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PREFACE 

U Enquéte sociale générale a deux objectif principaux: d'abord, die vise I recueillir des données sur les tendances sociales 
afin d'observer I'évolution de Ia société canadienne dans Ic temps, et ensuite I fournir des renseignements sur des questions 
sociales précises, courantes ou d'actualité. 

Le quatrieme cycle annuel de l'Enquéte sociale géndrale, dont Ia collecte de données a eu lieu enjanvier Ct en février 1989, 
portait principalement sur les etudes et Ic travail. Un fichier de données pour cette enquéte a eté diffuse en juiliet 1990. Le 
present rapport comprend une analyse plus ddtailléc de Ia qualité des emplois dans le secteur des services. 

Compte tenu de Ia grande portée des données découlant de lEnquéte sociale générale et du vaste éventail d'utilisateuis 
éventuels des administrations publiques, des universités, des instituts, du monde des affaires, des organes dinformation et 
do grand public, l'accês ha base des données denquéte a faiL Pobjet d'une attention particulière. Le fichier de rnicrodonnées 
I grande diffusion permet aux chercheurs de mener leur propre analyse a partir de cette base de données bien garnie. Les 
personnes souhaitant se procurer ce fichier peuvent iobtenir en s'adressant par écrit I Ia Division des statistiques sociales, 
du logement et des families, Statistique Canada. 

Ce rapport a été rédigé par Harvey Krahn, University of Alberta. Ghislaine Villeneuve était responsable do cycle 4 de 
lEnquéte sociale générale. 

Ivan P. Fellegi 
Statisticien en chef do Canada 



REMERCIEMENTS 

Un grand nombre de personnes ont pris de leur temps pour revoir les premieres ébauches du present rapport. 
A l'externe, Pat Armstrong, de l'Université York, Guy L Coté, chercheur prive, et Gordon Betcherman du Conseil 
économique du Canada. 

Les personnes suivantes de Staristique Canada ont effectué ks revisions internes: David Honor, Douglas Norris, David Paton, 
Garnet Picot, Henry Pold, Gordon Priest, Edward Pryor, Carol Strike et Ghislaine Villeneuve. 

Les auteurs désirent également remercier les employés suivants de Statistique Canada pour leur aide : Fil McLeod et Diane 
Roeske (Operations des enquêtes), Jeff Hatcher, Kathy McLean et David Paton (Méthodes d'enquétes sociales), Daniel 
Lachance et Diane St-Jean (Operations du recensement), Caroline-Anne Coulombe, Rémi Gélinas, Colette Richard, Anne 
Sabourin,, Jeanne Sarault, Cheryl Sarazin Ct Nancy Turner (Statistiques sociales, du logement et des families). 

II convient enfin de reconnaitre plus particulièrement le travail de verification fourth par David Honor ainsi que le travail 
de coordination Ct de revision de Ia version francaise effectué par Jeannine Morissette de la Division des statistiques sociales, 
du logement et des faniilles de Statistique Canada. 



TABLE DES MATIERES 

CHAPITRE 
	

Page 

1. Introduction 
	 13 

1.1 FaiLs saillants du rapport 15 
1.2 L'ernploi dans le secteur des services: enjeux et questions de recherche 16 
1.2.1 Introduction 16 
1.2.2 Vers une typologie du secteur tertiaire 18 
1.2.3 L'économie de services: <<bons> ou <anauvais emplois? 19 
1.2.4 Le travail non standard: encore plus de <onauvais emplois? 19 
1.2.5 Questions de recherche 20 
1.3 Aperçu 20 
1.3.1 Objectifs 20 
1.3.2 Contenu 20 
1.3.3 Plan d'echantillonnage 21 
1.3.4 Collecte des données Ct forniulaires 21 
1.3.5 Traitement des donnécs et estimation 22 
1.3.6 Limites des donnécs 22 

2. Profil de Ia population active occupée, 1989 	 27 

2.1 FaiLs saillants 29 
2.2 Méthodes 29 
2.3 Résultats 30 
2.3.1 Statut professionnel de la population agee de 15 164 ans 30 
2.3.2 Branches dactivité oü s'excrce l'emploi 31 
2.3.3 Profession 33 
2.3.4 Taile de I'entreprise ou de létablisscrncnt 34 
2.3.5 Appartenance a un syndicat 36 
2.4 Discussion 37 

3. Formes de travail non - standard 
	

51 

3.1 Faits saillants 53 
3.2 Méthodes 53 
3.3 Résultats 54 
3.3.1 Travail autonome 54 
3.3.2 Eniploi ternporaire 56 
3.3.3 Emploi a temps partiel 57 
3.3.4 Cumul d'eniplois 58 
3.3.5 Emploi durant une partie de lannée 59 
3.3.6 L'emploi non standard, toutes formes confondues 59 
3.4 Discussion 60 

4. Facteurs extrinseques de La satisfaction au travail 
	

77 

	

4.1 	Faits saillants 
	 79 

	

4.2 	Méthodes 
	 79 



Table des matières - suite 
Page 

Chapitre - fin 

4.3 Résultats 81 
4.3.1 Salaire 81 
4.3.2 Avantages sociaux 84 
4.3.3 Perspectives de carriêre et sécurité d'emploi 87 
4.4 Discussion 89 

S. Facteurs intrinsèques de Ia satisfaction au travail 	 113 

5.1 Faits saillants 115 
5.2 Méthodes 115 
5.3 Résultals 116 
5.3.1 Autonomie professionnelle, exigences en matière de competence ci caractére 116 

répétitif du travail 
5.3.2 Etudes et sous-emploi 119 
5.3.3 Satisfaction an travail Ct evaluation de la rémunération 122 
5.4 Discussion 124 

6. 	Conclusions et incidences 145 

Annexes 

Plan déchantillonnage et procedures destimation 	 153 
H. Questionnaires du cycle 4 	 157 

Figures 

Variabiité d'échantillonnage estimée scion l'iniportance de iestirnation, Canada 	 23 

Taux et evaluation des réponses 	 24 

Population âgée de 15 164 ans dont l'activité principale est rattachée a un emploi ou a une 	31 
entreprise selon Ic groupe d'âge et Ic sexe, Canada, 1989 

Population occupée agée de 15 164 ans scion Ic sexe eila branche d'activité, Canada, 1989 	32 

Population occupéc âgéc de 15 164 ans qui travailie pour une firme de 500 exnpioyés et plus 	36 
scion La branche d'activité, Canada, 1989 

Population occupéc âgée de 15 164 ans qui appartient a m syndical selon la branche dactivité, 	38 
Canada, 1989 

Population occupée âgée de 15 164 ans qui occupe un empioi non standard scion Ic genre 	60 
deinploi non standard, Canada, 1989 

Population occupéc lgée de 15 164 ans qui occupc tin emploi non standard scion Ia branche 	61 
dactivité, Canada, 1989 



Table des matières - suite 
Page 

Figures - fm 

1. 	Population occupde ãgée de 15 a 64 ans qui travaillait pour le inéme cmployeur en 1989 que 	82 
celni pour lequel elle avait iravaillé le plus longtemps en 1988, qui accomplissait Ic méme 
travail et avait déclaré us revenu personnel en 1988, scion le revenu personnel en 1988, Ic 
groupe d'âge et Ic sexe, Canada 1989 

Population occupee agee de is 164 axis qui travailic pour Ic ménie employeur depuis 10 axis 	83 
ou plus scion la branche d'activité, Canada, 1989 

Population occupée igée de 15 a 64 axis selon Ic type d'avantages sociaux, Canada, 1989 	 85 

Population occupéc agée de 15 164 ans qui bénéficie d'avantages sociaux scion Ic type 	 86 
d'avantages et le genre de travail, Canada, 1989 

Population occupée âgée de 15 a 64 axis scion l'autonomie professionnelle, les aptitudes requises, 	118 
Ic caractère répétitif du travail et Ic genre d'emploi, Canada, 1989 

 Population occupéc âgée de 15 1 64 ans scion Ic lien entre l'emploi et Ic domame d'études, la 119 
surqualification et Ic niveau dinstruction, Canada, 1989 

0. Population oceupée lgée de 15 1 64 axis scion Ic lien entre l'emploi et Ic domaine d'etudes, la 121 
surqualification et Ic genre de travail, Canada, 1989 

P. Population occupéc lgée de 15 1 64 axis trés satisfaite de son emploi scion Ic groupe d'age et 122 
Ic sexe, Canada, 1989 

Tableaux expticatifs 

A. Population occupée âgée de 15 1 64 ans scion Ia taile de i'entreprisc, Ic groupe d'ãgc et Ic scxe, 34 
Canada, 1989 

B. Population occupée lgée de 15 1 64 ans scion Ia taile dcl'entreprise Ct Ia branche d'activité, 35 
Canada, 1989 

C. Population occupée ãgec de 15 a 64 ans scion Ia categoric de travailleurs, Ic groupe d'lge et 55 
Ic sexe, Canada, 1989 

D. Population occupéc lgée de 15 1 64 axis scion La categoric de travailleurs et Ia branche dactivité, 56 
Canada, 1989 

Tableaux 

 Population ãgée de 15 a 64 axis scion iactivité principale, Ic groupe dlge et Ic sexe, Canada, 1989 40 

 Population occupée lgée de is a 64 ans selon la branche d'activité, Ic scxc et la province, 42 
Canada, 1989 

 Population occupéc lgée de 15 164 ans scIon la branched'activité, Ic groupe d'âgc et Ic sexe, 44 
Canada, 1989 



Table des matières - suite 
Page 

Tableaux -suite 

Population occupéc ãgée de 15 a 64 ans selon Ia profession. Ic groupe d'âge et Ic sexe, 	 46 
Canada, 1989 

Population occupée âgëe de 15 164 ans seion la profession, Ia branche d'activitd et Ic sexe, 	48 
Canada, 1989 

Population occupée âgée de 15 a 64 ans scion l'appartenance a un syndicat, Ic groupe d'âge 	50 
et le sexe, Ia branche d'activitd et Ia tailie de i'entreprise, Canada, 1989 

Population occupee âgée de 15 164 ans scion Ic stalut de l'emploi principal, le groupe d'ãge 	68 
et Ic sexe, puis Ia branche d'activite, la taille de I'entreprise Ct lappartenance a un syndicat, 

Canada, 1989 

Population occupéc ãgée de 15 a 64 ans scion Ic genre d'ernploi, le groupe d'age et Ic sexe, puis 	70 
Ia branchedactivité, la taille de i'entreprise, i'appartenance a un syndicat et Ia categoric de 
travailleurs, Canada, 1989 

Population occupée âgée de 15 a 64 ans scion Ic nombre d'emplois ddtenus, Ic groupe dâge et 	73 
Ic sexe, puis Ia branche d'activité, Ia categoric de travaiiieurs et Ic genre d'empioi, Canada, 1989 

Population occupée agée de 15 a 64 ans scion Ic nombre de mois passes a travailier a l'emploi 	74 
principal, Ic groupe d'age et Ic sexe, puis Ia branche d'activité, Ia categoric de travailieurs et Ic 
genre d'empioi, Canada, 1989 

Population occupée âgée de is 164 ans scion leniploi non standard, Ic groupe d'âge et Ic sexe, 	76 
puis la branched'activité, Canada, 1989 

Population occupëe ãgèe de is a 64 ans quf travaillait pour Ic méme employeur en 1989 que ceiui 	94 
pour lequel die avait travailid Ic pius longtemps en 1988 et qui accomplissait Ic niéme travail, et 
ayant déciaré un revenu personnel pour 1988 scion Ic revenu personnel en 1988, Ic groupe d'âge et 
le sexe, Canada, 1989 

Population occupée igée de 15 a 64 ans scion Ic revenu personnel moyen en 1988, Ia branche 	96 
d'activitd etla profession, Canada, 1989 

Population occupde âgde de 15 a 64 ans scion Ic revenu personnel moyen en 1988, certaines 	98 
branches dactivité et l'ancienneté, Canada, 1989 

Population occupée âgée de is a 64 ans scion Ies avantages sociaux reçus, Ic groupe d'âge et Ic 	99 
sexe, Canada, 1989 

Population occupée âgée de 15 a 64 ans scion les avantages sociaux reçus, Ia taille de l'entreprise, 	101 
puis l'appartenance a un syndicat, le genre d'ernpioi, Ic genre de travail et Ia categoric de travailleurs, 
Canada, 1989 

Population occupëe ãgée de is a 64 ans scion ies avantages sociaux reçus, Ia branche d'activité et 	102 
Ic genre de travail, Canada, 1989 

Population occupéc ãgée de 15 a 64 ans scion les perspectives de carriêre, puis la sécuritd 	104 
d'emploi percue, le groupe d'ige et Ic sexe, Canada, 1989 



Table des matléres - fm 
Page 

Tableaux - tin 

19. Population occupée agée de 15 a 64 ans scion les perspectives de carriêre, puis la sécurité 	106 
demploi percue, Ia taille de lent.reprise, l'appartenance a un syndical, Ic genre d'empioi 
et le genre de travail, Canada, 1989 

 Population occupée âgée de 15 164 scion ks perspectives de carrière, Ia branche d'activité et 108 
Ic genre de travail, Canada, 1989 

 Population occupée âgde de is 164 ans scion i'autonomie professionnelle, puis les compétences 128 
requises, ie caractère répélitif du travail, Ic groupe d'âge et Ic sexe, Canada, 1989 

22, Population occupée âgée de 15 a 64 ans scion l'autonomie professionnelle, puis les compétences 130 
requiscs, Ic caractére repétitif du travail, Ia branche dactivité et Ic genre de 	travail, Canada, 1989 

 Population occupdc âgée de is a 64 ans scion l'autonomie professionnelie, puis les compétences 132 
requises, le caractére répétitif du travail, Ia branche d'activité et Ia profession, Canada, 1989 

 Population occupée âgée de 15 a 64 ans scion ie lien entre le domaine d'études ci l'emploi, puis Ia 134 
surqualification, Ic groupe dâge ci Ic sexe, Canada, 1989 

 Population occupée âgée de 15 a 64 ans scion Ic lien entre le domaine d'études et i'empioi, puis Ia 136 
surqualification, Ia branche d'activité ci Ic genre de travail, Canada, 1989 

 Population occupée âgée de 15 a 64 ans scion Ic lien entre Ic domaine d'études ci l'cmploi, puis Ia 138 
surqualification, la branche d'activité et Ic niveau d'insiruction, Canada, 1989 

 Population occupëe ãgdc de 15 a 64 ans scion Ic degré de satisfaction envers I'empIoi, puis 140 
I'appréciation de Ia rémunération, Ic groupe d'ãge ci Ic sexe, Canada, 1989 

 Population occupée ãgée de 15 a 64 ans scion Ic degré de satisfaction envers I'emploi, puis 142 
l'appréciation de Ia rémunération, Ia branche dactivité cite genre de travail, Canada, 1989 



CHAPITRE 1 

{]iItIIiEi)I 



- 15 - 

1.1 FAITS SAILLANTS DU RAPPORT 

La quatriême Enquête sociale génerale (ESG), réalisée par 
Statistique Canada des los premiers mois de 1989, 
s'élaborait autour do la thématique principale Les etudes 
et le travail vers l'an 2000. Au total, lenquéte a été 
menéc auprès de 9 338 répondants, représentant Ia 
population hors établissement institutionnel (âgde do 15 
ans et plus) des dix provinces. La taux do réponse dc cette 
enquéte teléphonique a dté de 80%. 

LESG do 1989 traitait d'une grande diversité de sujets: 
antécédents scolaires et professionnels, emploi actuel et 
activités éducationnollcs, satisfaction a I'égard do l'emploi 
ot facteurs do satisfaction plus concrets, projets d'Ctudes, 
do travail ot de retraite, experience des nouvelles 
technologies au travail, intérét pour los sciences et Is 
technologie. Ces qucstions Ctaient axécs sur trois themes 
gCnéraux, a savoir les habitudes et les rendances en 
matiêre d'études et de travai4 ks technologies nouvelles 
er/es ressources humaines, etle rravaildans le secteurdes 
services. La present rapport aborde le troisiCnie theme, 
soit La qualité de i'emploi dans Ic secteur tertiaire canadien. 

Profil de Is population active occupéc (Chapitre 2) 

En 1989, 12.5 millions de Canadiens âgés de 15 a 64 ans 
ont dCclaré occuper un emploi a l'oxtCrieur du foyer, 
dont 71% dans lc sectour des services. Environ le tiers 
des travailleurs do ce secteur occupaient un emploi 
dans los services du groupe inferieur (commerce do 
detail et autres services aux consommateurs). Los 
auirestravaillaient dans los services thigroupesupérieur 
(services do distribution, services commerciaux, 
education, sante et bien-étre, et administration 
publique). 

• Los femmes et Ics jeunes igés do 15 a 24 ans étaicnt 
surreprCsentés dans Ic secteur des services, davantage 
encore dans los services du groupo inféricur, oü les 
travailleurs étaient plus susceptibles d'étre a l'cmploi 
do petits établissements non syndiquCs. 

Formes do travail non standard (Chapitre 3) 

L'ernploi a temps partiel constituait la forme Ia pins 
courante d'eniploi nonstandard, car 15% (1.9 million) 
de toutes los personnes occupécs agCes do 15 a 64 ans 
en 1989 travaillaient a temps partiel. Vient ensuite 
1emp1oi saisonnier (7% ou 878 000), en vertu duquel 
une porsonne travaille habituellemont un maximum do 
9 mois par année. Environ le méme nombre de 

personnes (858 000) exercaient un travail autonome a 
titre individuel. Enfin, unnombre légèrement inférieur 
(soit 799 000 ou 8% des travailleurs rdmunérés) 
occupaient un emploi temporaire (pour une période 
déterminée), Landis quo 5% (635 000) détenaient plus 
dun emploi. 

Los trois situations de travail non standard se 
chevauchaient énormément. A litre d'exemple, 40% 
des travailleurs temporaires occupaient un poste a 
temps partiel, tandis que près do 15% des travailleurs 
a temps partiel avaient un emploi durant une partie de 
I 'anndc seulement. 

La travail autonome a son propre conipte et le cumul 
demplois no sont pas forcément synonymes d'une 
situation professionnelle prCcaire. Toutefois, ii 
suffisait do regrouper le travail a temps partiel, Ic 
travail durant une partie do l'année et Jo travail 
temporaire, davantage symptoniatique de l'insécurité 
d'emploi, pour cocastater quo 2.8 miliionsde Canadiens 
occupés ãgds do 15 a 64 ans (22%) occupaient un 
emploi non standard. Si lon part de cette défmition 
plus rigoureuse, on découvre quo los jeunes iravaillours 
et los femrncs étaient considérablement surreprésontés 
dans les emplois non standard. 

Les services du groupe inféricur (commerce de detail 
ot autres services aux consommateurs) affichaient les 
taux d'emploi non standard Jes plus élevés: plus du 
tiers do Icurs travailleurs occupaient tin ernploi non 
standard. On retrouve pourtant Ic memo phenomène 
dans Ic secteur do l'éducation, de Ia sante et du bien-
étre, on prés de 30% dos travailleurs occupaient un 
poste non standard, méme s'iI s'agit d'un secteur des 
services du groupe supérieur. 

Alors quo bon nombre domplois non standard 
résultaiont do lexpansion do lCconornie do services, 
le quart dos Canadions oeuvrant dans Jo secteur do Ia 
construction - secteur oti, traditionnellernent, los cols 
bleus domincnt - occupaicnt Cgalement dos emplois 
non standard, surtout saisonniers et temporaires. En 
outre, le travail effectué durant uno panic do l'année 
seulement Ctait relativement courant dans le 
secteur do Pexploitation des ressourcos naturolles, 
tandis quo pres de lamoitié des travailleurs agricoles 
étaient des travailleurs autonomes sculs. On pout 
done affirmer que cortains genres do travail non 
standard font depuis longtemps partio des 
activités économiques du Canada fondées sur les 
matiêres premieres. 
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Les facteurs extrinsèques de satisfaction au travail 
(Chapitre 4) 

• En 1988, chez les Canadiens occupés (détenant le 
mèmc emploi auprès du méme employeur) âgés de 15 
a 64 ans, le revenu personnel moyen s'élevait a 
$27 199. Les travailleurs a temps partiel, qui 
constituaient Ia plus grande partie de tous ceux qui 
occupalent un emploi non standard, ont déclaré pour 
1988 un revenu personnel d'envixon le tiers de celui 
déclaré par tes travailleurs a plein temps. A son tour, 
le ratio du revenu des femmes a celui des hommes, soit 
.61, reflétait Ia surreprésentation des femmes dans les 
emplois dont Ia rémundration était moindre - etsouvent 
a temps partiel - dans les secteurs du travail de bureau, 
de Ia Yenta et des services. 

Les revenus étaient bien moms dlevés dans les services 
du groupe inférieur que dans les secteurs de Ia 
production de biens et dans les services du groupe 
supdrieur. Le ratio des revenus gagnés pour le travail 
de bureau, la vente et les services a ceux gagnés pour 
la gestion ct les professions libérales était egalement 
infdrieur dans Ic commerce de detail ct les autres 
services aux consommateurs. Alors que l'ancienneté 
a un impact positif appreciable sur le revenu 
personnel, les travailleurs des services du groupe 
inférieur doivent resterplus longtemps que les autres 
au service d'un eniploycur avant de pouvoir profiter 
des avantages de l'ancienneté. 

Près des deux tiers des Canadiens occupds âgés de 15 
a 64 ans déclaraient béndficier d'une assurance-
inaladie, tandis qu'un peu plus de lamoitié disposaient 
d'un régime de soins dentaires et d'un régime de 
retraite d'employeur; d'autre part, quatre personnes 
sur dix affirmaierit que leur employeur accorde des 
congds de maternité rémunérés. 

Les avantages sociaux étaient moms courants dans les 
services du groupe infCrieur, oü les établissenients 
étaient plus petits et le taux de syndicalisation était plus 
faible, ainsi que dans l'agriculture et Ia const.ruction. 
Dans chaque branche d'activité, les iravailleurs 
occupant un emploi non standard étaient beaucoup 
moms susceptibles de recevoir ces avantages sociaux. 

Environ le tiers des Canadiens occupés âgés de 15 a 64 
ans ont eu une promotion au cours des cinq dernières 
annCes. Néanmoins, plus de la moitid estimaient avoir 
de bonnes chances d'avancement ou de 
perfectionnement professionnel. S11 est vrai qu'il y a 
un peu moms doccasions de promotion dans les 
services du groupe inféricur, il ne fait absolument 

pas de doute que ce sont lea travailleurs non standard 
qui en avaient Ic moms. 

Les facteurs intrinséques de satisfaction au travail 
(Chapitre 5) 

La satisfaction envers l'emploi demeurait Clevée parmi 
les travailleurs canadiens. Ainsi, seulement une 
personne sur dix se disait insatisfaite de son emploi, 
tandis qu'une minoritC un peu plus nombreuse avait 
une opinion défavorable de sa rémunCration. En 
revanche, plus de Ia moitié des Canadiens occupés se 
disaient fortement d'accord lorsqu'on leur demandait 
sils avaient beaucoup de liberté quant a Ia façon 
d'acconiplir leur travail et prCs de Ia moitié Ctaient 
forternent d'accord que leur travail exigait un niveau 
élevé de competence. 

D'autre part, presque Ic tiers étaient fortement d'accord 
que leur travail avait un caractCre répetitif. Plus de 
quatre personnes sur dix affinnaient que leur emploi 
n'était pas du tout lie a leur domaine détudes. Enfin, 
près du quart se considCraient comme trop qualiflécs 
pour leur emploi, dont un nombre appreciable de 
personnes ayant fait des etudes postsecondaires. 

Les travailleurs non standard déclaraient avoir moms 
d'autonomie professionnelle et plus de travail 
répétitif, en plus d'être assujcttis a des exigences 
moms rigoureuses en matiCre de competence. Le 
travaileur moyen des services du groupe inférieur 
déclarait, a plus forte raison s'il occupaitun emploi non 
standard, que son travail n'exigeait pas un niveau 
élevé de competence ct qu'il n'était pas lie a son 
domaine d'études. Ce travailleur était égalernent 
plus susceptible deseconsidérercomme tropqualifié 
pour son cmploi ci moms susceptible d'affirmer que sa 
rémunération était intéressante. Etant donné que les 
femmes ci lea jeunes étaient surreprésentCs dans lea 
emplois non standard des services du groupe inférieur, 
us avaient aussi tendance it declarer moms de facteurs 
intrinsêques de satisfaction au travail. 

1.2 L'EMPLOI DANS LE SECTEUR DES 
SERVICES : ENJEUX ET 
QUESTIONS DE RECHERCHE 

1.2.1 Introduction 

En 1891, les services comptaient pour moms du tiers 
(31%) de l'eniploi au Canada. La secteur priniaire 
(l'agriculture et l'exploitation des ressources naturelles) 
occupait toujours pres de Ia moitié (49%) de Ia population 
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active canadienne Ct le secteur secondaire (Ia fabrication 
et Ia construction), 20%. Soixante ans plus tard, en 1951, 
près de Ia nioitié dcsCanadiens occupés (47%) travailaient 
dans les services. Le secteur priniaire sétait fortement 
replié et représentait seulement 22% de Ia population 
active, alors que le secteursecondaire avaitpris de l'ainpleur 
et occupait 31% de tous les actils. L'emploi dans les 
services continue inexorablement sur sa lancée depuis, 
alors que les secteurs priinaire et secondaire lui ont cédé 
le pas - en termes relatifs. Aussi peut-on parler avec 
exact.itude aujourd'hui dune économie de services, car le 
secteur tertiaire emploie 70% de tous les Canadiens 
occup6s' 3. L'économie des autres pays industrialisés de 
l'Occident a connu une evolution semblable, mais Ic 
Canada a, sur Ia plupart de ces pays, une longueurd'avance 
en ce qui concerne l'emploi dans les services 44 . 

Les diverses branches d'activité tertiaires n'ont pas 
connu leur essor en méme temps. Durant les années 
1950 et 1960, la croissance la plus rapide a été 
l'apanage des services publics(éducation,santéetbien-
être, et administration publique). Depuis, les services 
cominerciaux progressent a un rythme un pen plus rapide. 
Dans lensemble, les services ont compte pour 79% de 
toute Ia croissance de l'emploi au Canada entre 1970 et 
1979; entre 1980 et 1989, ce chiffre a atteint 94%74• 

Bien avant l'avènement de I'économie de services 
modernes, Adam Smith levait Ic nez sur Ic travail du 
sceteur tcrtiaire, affirmant qu'<<il ne degageait aucune 
valeur>>; pour léconomisteanglais, I'apport<<des serviteurs, 
ecclesiastiques, avocats, médecins ci hommcs de letires de 
toute sorte>>, ainsi que des <<joueurs, bouffons, musiciens, 
chanteurs d'opdran (traduction) et autres, ne faisait pas le 
poids lorsqu'on Ic comparait au travail de ceux qui 
ocuvraicnt dans les sccteurs primaire et secondaire, 
productils de biens dont Ia valeur dtait rëelle > . Ces 
préjuges sécu laires se sont progressivement dissipds au fur 
eli mesure que de nouveaux services oft vu le jour et quc 
Ic secteur tertiairc en est venu a dominer les economies 
occidentales. Aujourd' hui, les économistes reconnaissent 
que le secteur tcrtiaire, a linstar des branches d'activité 
axées sur Ia production de biens, peut s'avérer un moteur 
de PCconomic et favoriser énorniémcnt Ia competitivité 
internationale 1012 . 

La qualizé du travail dans une economic de services 
suscite pouriant de nouvelles discordes. D'aucuns voient 
d'un oeil favorable les emplois du secteur tcrtiaire, 
notamment grace ila croissance des posies dans le dornaine 
de la gestion et des professions libérales et a Ia demande 
soutenue de travailleurs spécialisés dans une economic 

competitive fondde sur une technologie de pointe' . 
D'autres, citant le foisonnement demplois i temps partiel 

al payds dans certaines branches du secteur tertiaire, 
dressent un bilan plus sombre des perspectives d'emploi 
dans les services. 

Si l'on ne s'entend pas, c'est dans une certainc mesure 
parce qu'on ne reconnait pas qutm secteur employant 
70% des Canadiens doit forcCment renfermerune divcrsité 
de situations d'eniploi. Las dernières etudes stir les <bons> 
et les <<mauvais>> emplois ont beaucoup plus tenu conipte 
de ce facteur' 4, inais cues étaient lirnitées par la pénunc de 
données sur Ia qualité des emplois au Canada. C'est 
justement ceUe lacune que 1'ESG de 1989, dont les résultats 
sont présentés dans cc rapport, peut aider a combler. 

L'expansion de I'emploi dans Ic secteur tertiaire s'est 
accompagnéc d'une augmentation du nombre d'emplois 
non standard, c'est-i-dire dc solutions de rcchange a 
Pemploi traditionnel rémunéré, permanent, a plcin tcmps 
ci durant toute I'annde. Plusieurs rapports de Statistique 
Canada (étudiés au chapitre 3) ontdocumentd les tendances 
de Pemploi a temps partiel, du travail autonorne, du cumul 
d'emplois et des autres fonnes dc travail nonstandard. Par 
contre, us ne se sont pas suffisamment penchés sur la 
qualité de ces emplois, carIes données voulues nexistaient 
tout siinplement pas. C'est pourquoi Ic present rapport 
examine aussi les facteurs de satisfaction offerts pour les 
eniplois du modèle traditionncl standard ci non standard 
sur le marché canadien du travail. 

Bien qu'elle soit centrée sur Pemploi dans Ic secteur 
tertiaire, Ia presente analyse ne nCglige pas pour autant les 
comparaisons avec les emplois dans les scctcurs de Ia 
production de biens. Cependant, Ctant donnC que 1'ESG de 
1989 ne posait aucune question sur Ic travail non rémunéré, 
cc rapport ne heft pas compte des Canadiens qui travaillent 
essentiellement a Ia maison, qui font du bénévolat ou qui 
occupent tin emploi non déclaré dans l'économie 
clandestine. II convient aussi de rappeler que Ic rapport 
vise umqucmcnt les personncs occupécs a I'heure actuelle 
et igées de 15 ii 64 ans, méme si un nombre appreciable de 
Canadiens igés de 65 ans ci plus font toujours partie de Ia 
population active rémunérée. Daillcurs, a mesure quc les 
Canadiens vivront plus Iongtemps ci que la cohorte des 
jeunes diminuera en importance, Ics travaillcurs âgés 
seront vraisemblablement de pius en plus nornbreux a 
différer leur retraite. A Pheure actuelle, cependant, 
seulement unc rninorité des personnes âgées de 65 ans et 
plus fait partie de Ia population active rémunéréc. Ainsi, 
les estimations de I'ESG seraient moms fiables pour cc 
groupe relativement restreint. 
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1.2.2 Vers une typologie du secteur tertlaire 

La definition dun service etla classification des branches 
dactivitd et des professions dans le secteurtertiaire no font 
pas l'unanimit6 ' 6. Pourtant., Ia mdthode la plus simple 
consiste a définir le service comme I'échange d'une 
marchandise n'ayant aucune forme corporelle' 7. La 
distinction traditionnelle entre La production de biens 
(secteur primaire, fabrication et construction) et le secteur 

des services (toutes les autres activités economiques) 
refléte cette definition de base. 

fl n'en reste. pasmoins quon classe de bien des facons les 
branches d'activité du secteur tertiaire. A titre dexemple, 
La classification type de Statistique Canada établit les 
distinctions suivantes: a) transports, communications Ct 
autres services publics; b) commerce; c) finances, 
assurances et services immobiliers; d) administration 
publique et defense; e) services socio-culturels, 
commerciaux et personnels. Cette classification s'avère 
relativement utile, a une grande exception près. En effet, 
Ia catégorie des <<services socio-culturels, 
commerciaux et personnels>>, dont l'expansion a eté 
Ia plus forte, renferme une gamme d'industries trés 
vari6es' 8  et une grande diversité de professions 
diffCrentes au sein de chacune. On pourraitdonc regrouper, 
dans cette vaste catégorie, concierges, médecins, gardiens 
de sécurité, avocats, serveurs etenseignants. Ii deviendrait 
alors extrCmement difficile d' interpreter et de comparer Ia 
qualitC du travail d'une activitC économique i une autre. 

Une amorce de solution se retrouve dana Ia typologie 
industrielle élaborée par Singelman& 20. Comme d'autres 
avant lui, Singclmann a établi une distinction entre les 
industries d'exploitation (primaires) et celles de Ia 
transformation (fabrication et construction). Toutefois, il 
s'est par Ia suite demarqué en regroupant les services en 
quatre categories: services de distribution (transports, 
communications, commerce de gros et de detail), services 
aux entreprises (finances, assurances, services immobiliers 
et services commerciaux), services sociaux (education, 
sante et bien-étre, et administration publique) et services 
personnels (services domestiques, aliments et boissons, 
hdbergement, loisirs et autres services connexes). Las 
services de distribution se distinguent des autres du fait 
qu'ils servent de dernier chainon dana le processus 
d'extraction des matières premieres, dc leur 
transformation et de leur livraison au consommateur 
fmal. Las services aux entreprises viennent aussi appuyer 
le secteur de la production de biens, mais sons une forme 
moms concrete. Dautre part, les services sociaux et 
personnels visent [cs consommateurs plutôt que les 
producteurs. 

PLusieurs rapports rdcents de Statistique Canada font appel 
a diverses variantes de cette classification. Par exemple, 
dans uric vue d'ensemblc du <<secteur des services dana les 
années 19803>21 , on compare les services de distribution, 
les services aux entreprises, les services non commerciaux 
(sociaux) et les services de consommation (personnels). 
En faisant Ia distinction entre Ins services non commerciaux 
et ceux destinés aux consommateurs, on sépare dana une 
certaine mesure les professions prestigieuses de celles qui 
le sont moms, mais 1' inclusion du commerce de detail dana 
Les services de distribution pose encore un problème. En 
effet, Ie secteur des ventes au detail est souvent pointé du 
doigt comme le lieu privilCgié des emplois dont La 
rémunération estmoindre, non syndiqués et peu specialisés. 
Lorsqtf on regroupe ces emplois avec ceux des piotes de 
lignes aériennes, des travailleurs ferroviaires syndiqués ou 
des travailleurs hautement qualifies du secteur des 
communications, par exempLe, on ne fait pas avancer Ic 
débat sur Ia qualité du travail dans différentes branches 
d'activité. 

La système de classification en dix categories utilisé aux 
fins du present rapport sur les résultats del 'ESG ressemble 
de prés a La typologie industrielle retenue dans une étude 
récente de l'évolution de Ia repartition salariale au Canada 
de 1981 i 1986 22 . Uagriculture n'y estpas classée avec Ies 
autres branches de l'exploitation des ressources naturelles 
(foréts, péche, mines, pélrole Ct services publics). Ces 
deux sccteurs, une fois regroupés avec la fabrication et Ia 
construction, constituent le secteur de Ia production de 
biens. La secteur des services, pour sa part, comporte six 
categories: les services de distribution, les services 
commerciaux, l'éducation, Ia sante et Ic bien-étre, 
['administration publique, Ic commerce dc detail, les 
autres services aux consommatcurs. Cette typologie 
s'apparente aussi au système declassification élaboré dana 
les ouvrages récents du Conseil économique du Canada 
sur l'Cconomie de services23 . La Conseil Cconomique 
répertoriait en effet les <<services dynantiques> (services 
dc distribution etcomnlerciaux), les <<services traditionnels>> 
(commerce de detail etservices personnels) ct les <<services 
non commerciaUX>) (education, sante et bien-étre, et 
administration publique). 

En anticipant sur certaines conclusions de la présente 
étude, le commerce de detail et les autres services aux 
consommateurs onE etC nommés service du groupe infirieur 
afm de les distinguer des quatre autres branches, dites 
services du groupe supérieur, oC tant la rémunération du 
travail que La competence requise sont plus 61ev6es 2 . En 
outre, il sera peut-étre utile d'Ctablir, pour les services du 
groupe supérleur, une distinction entre Les services non 

commerciaux (administration pubi ique ct education, sante 
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et bien-étre) et les services a vocation commerciale 
(services de distribution et cominerciaux). 

1.2.3 L'économie de services : bons> ou mauvais> 
eniplois? 

Lorsquun auteur évalue la qualité du travail dans 
l'économie de services, II tend a être três positif on trés 
négatif, les auteurs d'articles de vulgarisation adoptant 
habituellement une position plus extreme. Par exemple, 
un critique de la<<sociCté des loisirs>> décrit <<lennui mortel 
du secteur des services, et la servitude tentaculaire et 
institutionnaliséc qu'il représente, a I'égard duquel ics 
jeunes, ayant goüté au chomage et a l'inactivité, sont 
censés étre reconnaissants 25>. En revanche, l'auteur d'un 
succès de librairic trai tant de <da société postindustrielle> 
vante l'cmploi dans les industries de services, affirmant 
que les travailleurs spécialises de linformation occupent 
des emplois beaucoup plus motivants et r6mun6rateu& 1  

. Pourtant, ni l'un ni lautre auteur ne fonde ses vastes 
généralisations sur des données pertinentes. 

D'autre part, plusieurs etudes canadiennes publiées 
récemment contiennent des généralisations plus éclairées 
(et moths hãtivcs) sur Ia qualité du travail dans le secteur 
des services. On retrouve manifestement beaucoup de 
diversité dans les emplois de cc secteur. En effet, 
l'expansion des services depuis plusieurs décennies, alliée 
au rcpli relalif des secteurs primaire et secondaire oü 
dominent les cols bleus, ont favorisé Ia croissance a Ia fois 
de postes Lrês specialisés et bien payés, et demplois peu 
prestigieux exigeant no minimum de qualifications. Ce 
phénomène alimente dailleurs Ic débat entourant 
Péventualité que la bipolarisation des rcvenus et de la 
structure professionnelle aurait arnené Ic déclin de Ia 
classe moyenne traditionneJle°. 

Par ailleurs, d'après une analyse en profondeur de 
Pévolution de Ia repartition des revenus au Canada, la 
plupart des emplois crCés au cours de Ia premiere moitié 
des annécs 1980 ont etC on bien très peu payés, on 
bien dans les tranchesde revenus moyennes a supérieures31 . 

Etant donnC que Ic secteur des services a compté pour la 
presque totalitC des nouveaux emplois créés dcpuis dix 
ans, ccttc étude laisse penser qu'il y a eu une croissance 
parallCle des emplois bons>> et mauvais dans Ic 
secteur tertiaire. Une conclusion semblabic ressort de 
plusicurs etudes sur les nouvelles exigences en mnatière de 
competence professionnelle. Si 1'on Sc tie aux declarations 
des travailleurs canadiens quant aux compétences dont us 
ont bcsoin pour faire leur travail et aux estimations 
indCpendantes des connaissances spécialisCes requises 
pour plusieurs categories professionnelles, on constate 
uric nette bipolarisation des emplois trés spécialisés 

dans le secteur public Ct les services commerciaux, d'une 
part, et des emplois peu spCcialisCs du commerce de detail 
et des services aux consommateurs, de l'autre 3233 . 

Bref, on s'cntcnd sur Ic faiL que Ia croissancc du secteur 
tertiairc a créé des emplois a Ia fois (<bons>> et ornauvais, 
pour Ic marchC du travail canadien, bicn que le débat se 
poursuive quant a l'ampleur dc Ia bipolarisation des 
revenus et des compCtences. Même si les données 
ponctuelles de 1'ESG ne permcttent pas de rCpondre aux 
questions sur les variations dans le temps, cues peuvent 
néanmoins nous informer sur Ia qualité des emplois thns 
lesservices ala fin des années 1980. LesCtudes rCcapitulCes 
ci-dessus se sont penchées sur les niveaux de competence 
et les repartitions du revenu. 11 a cependant été impossible 
de procéder a des evaluations de Ia repartition sectorielle 
des avantages soeiaux, des possibilités d'avancement et de 
Ia sCcurité d'emploi, en raison d'une penurie de données 
pertinentes. En outre, il n' existe aucune comparaison 
intersectorielle dCtaillCe des effets de l'ancicnneté sur Ia 
rCmunération, du sous-emploi déclaré par les travailleurs 
aide Ia satisfaction envers l'cmploi. Or, ces questions soot 
justementabordécs dans Ic present rapport sur Ia qualité du 
travail thus l'économie canadienne de services. 

1.2.4 Le travail non standard : encore plus de 
.icmauvaiss emplois? 

S'il est vrai quc la plupart des travailleurs, y compris ceux 
du secteur tertiairc, occupent un eniploi rémunCrC 
permanent, a plein temps et durant toute l'année, il se peut 
aussi que cc genre demp1oi traditionnel soit en perte de 
vitesse. En effet, depuis Ic milieu du siècle, epoque oij il 
était presque inexistant, Ic travail a tempspartiel a nettement 
progressé, surtout pendant Ia pCriode de 1970 a 1990. 
D'autres formes d'emploi non standard (poste contractuel 
d'une durée limitée, cmploi auprès d'une entrcprisc offrant 
des services de personnel temporaire, travail autonome, 
cumul d'emplois, etc.) prennent aussi de l'ampleur, au 
Canada comme dans les autres pays industrialisCs de 
lOccidentM. 

Qu'on les appelle osituations de travail atypiques>>, 
postes occasionnels> ou oformes de travail non 

standard>> 35> , ces nouveaux types d'emploi représentent, 
pour certains observateurs, Ia reaction d'une tranche de Ia 
population active a un niarche du travail difficile392 . 

Autrement dit, on peut se demander si certains travailleurs 
crCent leur propre emploi parce qu'il n'en existe pas 
d'autres, ou s'ils optent pour un poste temporaire Iorsque 
le travail permanent se fait rare. D'autres obscrvateurs y 
voient un tout autre phénomCne: la restructuration 
économique des annécs 1980 aurait favorisé l'avènement 
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d'entreprises soupIes qui comptent énormément 
sur une main-d'oeuvre temporaire, a temps partiel ou 
sous-traitée pour réduire leurs frais et leurs obligations 
patrona1es439 . Quelk que soit leur origine, ces formes 
de travail non standard sont plus souvent qu'autrement 
déficientes sur le plan de la sécurité d'eniploi, celle-ci 
étant, au demeurant, fort prisée par la plupart des 
travailleurs. Ainsi, dans Ia mesure oU ces types d'emploi 
prennent de l'importance, la sécurité d'emploi d'un bon 
nombre d'actifs risque de s'en ressentir5053 . 

Malgré tout l'intérét quc suscitent les nouvelles formes 
d'emploi, nous en savons toujours relativement peu a leur 
sujet. D'ailleurs, cornnie on le verra au chapitre 3, on n'a 
même pas réussi a ddfinir ce qu'est le travail non standard. 
C'estpourquoi les estimations de l'ampleurdu phénomène 
sont souvent vagucs ou contradictoires. Dc plus, une 
analyse plus poussée de Ia fréquence des emplois non 
standard dans plusieurs branches d'activitd s'impose, tant 
dans les services que dans Ia production de biens. Un 
dernier facteur est tout aussi important: on ne sait trop dans 
queue ruesure les diverses formes de travail non standard 
comportent ou non des facteurs de satisfaction concrets Ct 
des facteurs plus subjectifs. 

1.2.5 Questions de recherche 

Vu l'miportance de toutes ces questions eila pénurie 
relative de données susceptibles de fournir des réponses, 
la présente analyse des données dcl 'ESG (Chapilrcs 2 a 5) 
s'articule autour des series suivantes de questions gCnerales 
de recherche: 

-- Que lie est Ia proportion des Canadiens occupes âgés de 
15 a 64 ans qui oeuvrent dans les diverses branches 
d'activité? Dans quelle mesure les groupes 
professionnels, lesécartsdans Ia taille des établissements 
et les tendances de Ia syndicalisation s'harinonisent-ils 
avec Ins répartitionssectorielles de l'emploi? Comment 
les structures de l'emploi fondées sur Page et Ic sexe 
s'integrent-elles a ce tableau? 

-- Quelle estl'ampleurdesfonnes de travail non standard? 
Les solutions de rechange a l'emploi rCmunéré 
permanent traditionnel, a temps plein et durant toute 
l'année, sont-elles plus courantes dans certaines 
branches d'activité? 

-- Quels sont les ecarts, d'une activité économique a une 
autrc, dans Ia repartition des facteurs de satisfaction 
extrinsCques tels que Ic salaire, Ia sécurité d'emploi et 
les possibilités d'avancement? L'emploi non standard 
intensifie-t-il ens écarts sectoriels? 

-- Quels sont les écarts sectoriels observes, d'après les 
declarations des Canadiens, stir le plan du sous-emploi 
et de l'absence de lien entre leurs etudes et leur emploi? 
Qu'en est-il des autresfacteurs intrinseques (subjectifs) 
ci de Ia satisfaction a I'egard de l'emploi? Les emplois 
non standard sont-ils encore moms susceptibles de 
comporter des facteurs de satisfaction intrinseques 
motivants? 

Ainsi qu'il en ressort de l'introduction, le present rapport 
ne cherche pas a verifier des hypotheses quant aux forces 
qui sous-tendent l'émergence d' une economic de services 
ou de formes d'emploi non standard. Les analyses des 
donnCes n'abordent pas directement les theories de 
l'aniélioration des compdtences ou de Ia dequalification 
de Ia main-d'oeuvre dims les economies capitalistes 
industrielles. Nous cherchons plutôt a determiner quels 
sont les effectifs de divcrses branches d'activité des services 
et des emplois non standard, ainsi qu'à savoir dans quelle 
mesure des composantes du marché du travail comportent 
des facteurs de satisfaction extrinséques et intrinseques. 
Lorsqu'on disposera d'analyses descriptives détailées de 
ce genre, on pourra Claborerune théorie plus éclairée etla 
mettre a l'essai. 

1.3 APERU 

1.3.1 Objectifs 

L'Enquéte sociale gCnérale a Cté entreprise par Statistique 
Canada aim de combler les lacunes du système national 
d'information statistique, particulièremcnt en cc qui a trait 
aux tendances socio-éconotniques. Bon nombre de ces 
lacunes ne pouvaient pas étre comblées par Ics sources de 
donnécs ou les instruments de collecte actuels en raison du 
niveau de detail nécessaire ou de Ia population devant étre 
observée. 

L'EnquCte sociale génCrale a deux objectifs principaux: 
premièrement, recueillir des donnCes sur l'évolution de Ia 
société canadienne au fil des ans, et deuxièmenicnt, fournir 
des rcnseignements sur des questions precises d'intérCt 
public. Pour atteindre ces objectifs, Statistique Canada a 
faitde P Enquête sociale générale unc enquCte permanente 
qui est menëe scIon us cycle annuel. 

1.3.2 Contenu 

L'Enquéte sociale générale (ESG) vise a recucillir une 
vaste ganune de donnCcs aim de répondre aux différents 
besoinsd'un trés Iargeéventail d'utilisateurs. L.aréalisation 
des objectifsde I' ESG estassurée par les trois composantes 
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suivantes: Ia thématique principale, La thématique 
particulière et les données sigualétiques. 

La thématique principale vise surtout a enregistrer des 
renseignements sur les tendances sociales I long terme en 
mesurant l'évolution de Ia société sur leplan des conditions 
de vie et du bien-étre de Ia population. Las principaux 
sujets de Ia thématique principale comprennent La sante, 
l'emploi du tenips, les risques auxqueis une personne est 
exposée, le travail, les etudes, et la farnille et les amis. 
Comme bus les éléments de la thématique principale ne 
peuvent pas être traitCs de façon adequate dans chaque 
cycle de i'enquéte, chaque cycle comprend des questions 
sur un sujet particulier de Ia thématique principale qui est 
observe a intervalles réguliers. La thematique principale 
du quatriême cycle de lEnquéte sociale gCnérale de 1989 
portait sur les etudes et le travail. 

La contenu de la thématique particulière permet La 
réalisation du deuxième objectif de 1'ESG qui consiste I 
fournir des renseignements concemant directement une 
question de politique precise ou un probléme social 
particulier, par exemple le chomage chez les jeunes. 
Conirairement a Ia thématique principale, la thématique 
particulière s' adresse davantage aux questions de politiques 
a court tenne. La quatriême cycle de l'Enquête sociale 
gCnérale ne comprend pas de thérriatique particulière. 

Las données signalétiques portent sur des variables 
perniettant de défrnir les groupes demographiques et 
d'analyser les donnécs des thCmatiques principale et 
particuliCrc. Par exemple, ces variables comprennent 
l'ige, le sexe, la scolanté et le revenu. 

Dans le present rapport, Ic chapitre 2 présente un profil 
global de Ia population active occupCe, tandis que Le 
chapitre 3 explore Les possibilités de travail non 
standard dont les Canadiens peuvent se prevaloir. Le 
chapitre 4 met l'accent sur les facteurs de satisfaction 
extrinsèques et sur Ia qualité de l'eniploi dans 
l'Cconomie de services, et Ic chapitre 5 se penchesurles 
facteurs de satisfaction intrinsCqucs dCclarés par les 
iravailleurs canadiens. Dans Ic chapitre 6, enfm, on fait Ic 
point sur Ic secteur tcrtiaire de l'économie et on prCsente 
un certain nombre de conclusions. Etant donné Ic vaste 
champ de Ienquête, Ic present rapport peut uniquement 
dormer un aperçu des donnécs recudillies et fournir une 
We des possibilités de La base de donnCes. Une bande de 
microdonnCes est misc a Ia disposition des personnes qui 
souhaitent approfondir leur analyse. Pour acquérir la 
bande ou obtenir plus de renseignements, veuilLez vous 
adresser I: 

L'Enquéte sociale generale 
Division de La statistique sociale, du logement et des 
families 
Statistique Canada 
Ottawa (Ontario) 
K1A 016 
(Téléphone (613) 951-4995) 

1.3.3 Plan d'échantiltonnage 

La population cible del 'Enquéte sociale generale de 1989 
se coinposait de toutes Les personnes de 15 ans et plus 
vivant dans les dix provinces canadiennes, a l'exception 
des personnes résidant I plein temps dans des 
établissernents institutionnels. 

Les répondants ont eté choisis au moyen d'une technique 
de composition teLéphonique aléatoire et l'enquête a été 
effectuée par téléphone, cc qui éliminait de l'échantillon 
les personnes vivant dans des niénages sans téléphone. 
Ces ménages représentaient moms de 2% de La population 
cible. LCchantillon a été réparti dans les provinces 
proportionnellement a La racine carrée de leur population 
et dans les strates I l'intérieur des provinces, 
proportionnellement a leur population. Un Cchantillon de 
9 338 personnes est suffisamment important pour 
permettre La réalisation d'une analyse approfondie I 
l'écheile nationale, une certaine analyse a l'échclle 
regionaLe, et une analyse reLativement lirnitée I 
l'échelle provinciale. 

L'annexe I contient des renseignements additionnels 
sur Ic plan d'echantillonnage et les méthodes d'estimation. 

1.3.4 Collecte des données et formulafres 

La collecte des données a eu lieu en janvier et fCvrier 1989. 
Elle a permis de recueillir des donnécs auprès de 9 338 
répondants de 15 ans et plus. On a enregistré 2 390 cas de 
non-réponse, pour un nombrc total de 11 728 répondants. 
On trouve des exemplaires des questionnaires utilisés a 
l'annexe H. 

Deux questionnaires ont été utilisés pour mener les 
interviews. La Formulc de selection et de contrôle 
(ESG 4-1) a etC utiLisCe afm de veiller ace que Ic numCro 
de téléphone compose soit celui dun ménage admissible, 
d' enregistrer certainesdonnCcs dCmographiques sur chacun 
des membres du ménage (age, sexe, Ctat matrimonial et 
Lien avec une personne de référence) et de choisir au hasard 
un répondant ãgé de 15 ansetplus. On asélectionnéun seul 
repondant par ménage. La Questionnaire sur les etudes et 
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le travail (ESG 4-2), comprenant toutes les questions 
portant sur la thématique principale et les données 
signalétiques, a ensuite été administré a cette personne. 
Aucune réponse par personne interposée na été acceptée. 

1.3.5 Traitement des données et estimation 

Le personnel chargé de la saisie des données dans les 
bureaux rdgionaux de Statistique Canada enregistrait 
directement les données sur micro-ordinateur a partir des 
questionnaires de l'enquête. Ces données étaient ensuite 
transmises electroniquement a Ottawa. Tous les 
enregistrements ont dté sournis jun contrôle informatique 
rigoureux. Les cas de non-réponse partielle et les erreurs 
relatives an cheminement des questions ont eté relevés. 
Les données manquantes ou incorrectes étaicnt recodées 
comme valeurs non-précisées> ou, dans quelques rares 
cas, imputées it partir des données d'autres sections du 
même questionnaire. 

On peut considdrer que chaque personne d'un échantillon 
probabiliste reprdsente un certain nornbre d'autres 
personnes de Ia population étudiée. Pour indiquer ce fait 
et en utilisant les renseignements du plan 
dechantillonnage, on a donné a chaque enregistrement 
de l'cnquéte un coefficient de pondération refletant le 
nombre de personnes de Ia population reprCsentées par cet 
enregistrement. Ce coefficient a die corrigd pour tenir 
compte des cas de non-rdponse et des differences existant 
entre Ia population cible et La population étudide en 
utilisant les chiffres de population pour Ia population 
cible. Les estimations contenues dans le present rapport 
ontété calculdes a 1' aide de ces coefficients de ponderation 
corrigés. 

Lannexc I contient plus de renseignements sur les 
méthodes d'echantillonnage et destimation. 

1.3.6 Limites des donnécs 

II importe de reconnaltre que les chiffres contenus dans cc 
rapport sont des estimations fonddes sur des donndcs 
recucillies auprês d'une petite fraction de la population 
(approximativement une personne sur 2 000) et que ces 
estimations sont susceptibles de comporter ties erreurs. 11 
y a deux types d'erreurs: l'errcur d'dchantillonnage et 
l'erreur non due a l'dchantillonnage. 

L'crrcurd'dchantilonnagc est l'dcartentre une estimation 
dtablie a partir de l'échantillon ct Ic rdsultat qu'on 
obtiendrait en recensant toute La population a l'aide des 
mdmes procedures de collecte. L'importance de l'erreur 
d'dchantillonnage peut étre estiinde it partir des rdsultats 
de l'enquéte. Aussi fournissons-nous au lecteur une 

mesure de l'importance de l'erreur d'echantillonnage des 
estimations presentées dans notre étude. La figure A 
montre Ia relation entre l'ixnportance d'une estimation et 
son erreur d'échantillonnage (exprimée en tant que 
coefficient de variation: le rapport de Ia deviation-type a 
l'estimation). Lorsque l'erreurdéchanhillonnage estiméc 
est supdrieure a 33% de l'dchantillon, on la considére trop 
peu liable pour étre publiCe et dans ce cas, le symbole 
<> figure dans les cases correspondantes du tableau. En 
ce qui a trait ala figure A, toutes les estimations situCes en 
dessous du point (A) de l'a.xe destiniation (population ou 
incident) appartiennent a cette categorie <<non fiable>>. 
Bien qu'elles ne soient pas considdrées trop peu fiables 
pour étre publiées, les estimations dont Perreur estinide se 
situe entre 16.5% et 33% de l'estirnation connexe devraient 
faire partie de la categoric <<avec restriction>> et étre 
utilisées avec prudence. Toutes les estimations situées 
entre les points (A) et (B) de l'axe d'estixnation de Ia 
figure A appartiennent a cette catégorie avec restrictionn. 

Tous les autres types d'erreurs, soit les erreurs 
relatives au champ d'observation et les erreurs de 
rdponse, de traitcment et de non-rdponse, sont des 
erreurs qui ne sont pas dues a l'echantillonnage. II est 
difficile de determiner plusieurs de ces erreurs et d'en 
dvaluer l'importance. 

Les erreurs relatives au champ d'observation se 
produisent Iorsqu'il y a des differences entre Ia 
population cible et Ia population observde. Les 
mdnages sans téléphone représentent une partie de Ia 
population cible qui a dtd exclue de la population 
étudide. Dans la mesure oü Ia population exclue 
diffdre du reste de la population cible, les estimations 
seront biaisdes. Etant donnd que le groupe exclu représente 
une proportion assez faible de Ia population, on pourrait 
s'attendre a cc que les biais introduits Ic soient aussi. 
Toutefois, comme il existe des correlations entre un 
certain nombre de questions posécs par l'enqudte et le 
groupe exclu, les distorsions peuvent étre plus iniportantes 
que ne semblerait lindiquer Ia petite taille du groupe. 

Les personnes résidant dans des établissements 
institutionnels ont dgalemcnt été exclues de Ia population 
observdc. Ueffct tie cette exclusion se fait surtout sentir 
pour les personnes de 65 ans et plus qui reprdsentent prés 
de 9% de cc groupe d'âge. 

Dc mCme, dans Ia mesure oti les ménages et les personnes 
n'ayant pas donnd de réponse different du reste de 
Iéchantillon, les estimations vont s'en trouver biaisées. 
Le taux global de rdponse a l'enquéte est de 80%. Las cas 
de non-rdponse peuvent survenir i diverses étapes de 
1 'enquéte. Ainsi, la collecte des donndes sesteffectuée en 
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deux étapes : a l'échelle du ménage et it l'échelle de Ia 
personne. Comrne l'indique la figure B, environ 67% des 
cas de non-réponse ont été enregistrés it 1'6chelle du 
menage. Par ailleurs, on enregistre également des cas de 
non-réponse it certaines questions. On a observe des taux 
de réponse élevés pour la plupart des questions (dans les 
tableaux, les non-réponses figurent sous La rubrique <non 
précisé>). 

Bien quil n'y ait eu que trés peu de cas ou on ait refuse de 
repondre a certaines questions, ii faut s'auendre a ce que 
l'imprécision des souvenirs et l'incapacitd de répondre de 
façon complete a certaines questions influent de façon 

défavorable sur les résultats prdsentés darts les chapitres 
ultéricurs. La connaissance de La formulation exacte des 
questions (annexe II) aidera le lecteur a interpreter les 
résultats de lenquéte. 

Conime IESG est une enquéte ponctuelle, le lecteur 
voudra user de prudence lorsqu'il établira des relations de 
cause a effet a partir des liens observes entre les variables. 
Les liens mis en evidence par les résultats de l'enquéte 
peuvent étre attribuables a des differences entre les 
cohortes, a des effets de La période choisie ou a des 
differences entre les groupes d'ãge, ou enfm, it une 
combinaison de ces facteurs. 

Figure A 
Variabilité d'echantillonnage estimée selon I'importance de I'estimation, Canada 

Echantillon principal, personnes de 15 ans et plus 

Coefficient de variation (%) 

40± Estimation trop peu fiable 
xour étre diffusée 

30-I-i 
A utiliser avec prudence 

RE 

Sans reserve 

30 	125 	 500 
(A) 	(B) 

Estimation de Ia population (en millers) 

Nota: Seuls les coefficients de variation (cv) applicables aux estimations pour lensemble du Canada sont indiqués 
dans Ia figure A. La difference entre Ia taille réelle de la population et sa taille estimative (exprimée sous forme de 
pourcentage de lestimation) sara inféneure au cv. dans 68% des cas, inféneure it deux fois Ia c.v. dans 95% des 
cas et inférieure a trois fois le cv. dans 99% des cas. 

Enquête sociale générale, 1989 
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FIGURE B 
Taux et evaluation des réponses 

EchanIion total - 11 728 ménages 
(100%) 

Non-reponse a léchefle du ménage 
1 601 menages (13.7%) 

Refus 	 Autres 
849 	 752 

menages 	ménages 
(73%) 	 (6.4%) 

Reponse a léchelle du mónage 
10 127 ménages (86.3%) 
(une personne par ménage, 

choisie au hasard) 

Réponse a léchelle 
des personnes 

9338 personnes (79.6%) 

Non-réponse a i'échelle des personnes 
789 personnes (6.7%) 

Refus 	 Autres 
200 persorines 	589 personnes 

(1.7%) 	 (5%) 

Enquête sociale générale, 1989 
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CHAPITRE 2 

PROFIL DE LA POPULATION ACTIVE OCCUPEE, 1989 

Afin de brosser un tableau contextuel pour Ia présente étude de la qualité des emplois dans le 
secteur des services, le chapitre 2 trace le profil global de Ia population active occupée. Une fois 
identifies lea Canadiens occupés âgés de 15 a 64 ans et dont I'activité principaic en 1989 consistait 
a iravail1er, on se penche sur les repartitions par branche d'activité éconornique et par 
profession. De plus, la discussion porte sur la taille de l'entreprise ou de l'établissement et la 
syndicalisation, car ces facteurs peuvent influer sur le type et la gamme des facteurs de satisfaction 
offerts aux Canadiens occupés. Les rdsultats nous informent de Ia local isation des emplois. En 
outre, des renseignements sur la branche d'activité économique, Ia profession, la taille de 
l'entreprise ou de létablissement et la syndicalisation sont croisés selon Page et le sexe afin de 
determiner dans quelle mesure les femnies et les jeunes travailleurs sont concentrés dans un 
nombre restreint de composants du marchC du travail. 
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2.1 FAITS SAILLANTS 

• En 1989, 12.5millionsdeCanadiensâg6sde 15à 
64 axis ont déclard occuper un emploi rérnunérd. Dc ce 
nombre, 7 1 % travaillaient dans Ic secteur des services. 

Parmi les travailleurs dans les services, environ Je 
tiers occupaient un ernploi dans les services du groupe 
inférieur (commerce de detail et autres services aux 
consonmiateurs) et les deux tiers, dans les services du 
groupe supérieur (services de distribution, services 
commerciaux, education, sante et bien-être, et 
administration publique). 

Plus du tiers des Canadiens occupés âgés de 15 a 
64 ans exercaient une activité professionnelle relevant 
de Ia gestion ou d'une profession libérale, tandis quc Ic 
travail de bureau, Ia vente et les services comptalent 
pour une proportion seniblable et le travail manuel, 
pour une part un peu plus faible. 

• Les femnies et les jeunes âgés de 15 a 24 axis étaient 
surreprCsentés dans Ic secteur des services, 
particulierement dans les services du groupe inférieur, 
et dans les postes øü priment le travail de bureau, [a 
vente ou les services. 

Plus du tiers des Canadiens occupés ãgés de 
15 a 64 ans travaillaient dans une entreprise 
ou un Ctablissement dont l'eflectif dépasse 500 
personnes. Les travailleurs des services du groupe 
inféricur dtaient plus susceptibles d'être a l'emploi 
d'un petit établissement. 

Seulement 27% des Canadiens occupés âgés de 15 
a 64 ans affirmaient appartenir a un syndicat. 
L'importancc négligeable des syndicats parrni les 
services du groupe inférieur signifiait que les 
femmes et les jeunes de 15 a 24 axis affichaient un taux 
de syndicalisation inférieur a Ia moyenne. 

2.2 METHODES 

Etant donné que le present rapport a pour centre d'intérèt 
Ia qualitd des emplois au Canada, les analyses portent 
uniquement sur les personnes actuellement occupées. En 
outre, les donnécs étudiCes concernent seulement les 
personnes âgées de 15 a 64 axis. En effet, bien qu'une 
minorité des personnes âgées de 65 ans ou plus fasse partie 
de Ia population active occupée, toute estimation ayant 
trait a cc groupe relativement resircint manquerait de 
fiabilité. On ne pourrait pas donner des estimations pour 
les sous-groupes, (les femmes de plus de 65 ans 
employees dans des branches d'activité précises, par 

exemple). C'est pourquoi les analyses présentCes ci-
dessous no concement que les adultes occupés âgés de 15 
a 64 axis. 

Dans Ic cadre de 1ESG, on a demandé a chaque répondant 
quelle était son activité principale pendant Ia sernaine 
precédant 1' interview. Exception faite d'un bref aperçu de 
la repartition des Canadiens occupés igés de 15 a 64 axis 
parmi les diverses categories d'activité principale, les 
analyses présentécs ici portent uniquement sur les personnes 
qui out repondu que leur activité principale consistait a 
<<travaillero et sur un petit nombre qui auraient 
habituellernent travailld, mais qui ont dU s'abscnter on 
raison d' une maladie, de vacances, d' un congé de matemité, 
d'un conflit de travail ou d'une autre raison. 

Etant donné I'importance de tenir compte des emplois 
détenus par les jeunes qui sont encore aux etudes, Ic 
present rapport incorpore dans Ia categoric des personnes 
actuellernent (<occupées>> celles qui travaillent a un emploi, 
mais qui sontegalement inscrites ãun programme d'études. 
Par consequent, Ia categoric <étudiant(e)>> prévue pour Ia 
variable de l'activitC principale n'englobc, dans cc rapport, 
que les personnes inactives qui scot actuellement inscrites 
a un programme d'études. 

Les réponses a Ia question que pose habituellement 
Statistique Canada sur I'activitC economique (<de quel 
genre d'entreprise, d'industrie ou de Service?>>) servent a 
identifier l'activité économique dans laquelic lesrCpondants 
travaillaient. Les secteurs particuliers sont regroupés en 
10 grandes branches d'activité, suivant La classification 
exposée au chapitre 1. Ainsi, l'agriculture, l'exploitation 
des ressources naturelles (foréts, péche, mines et pétrole, 
par exemple), Ia fabrication ct Ia construction constituent 
cc qu'il est convenu d'appcler Ic secteur de Ia production 
de biens. D'autrc part, les six categories de services 
formentdeux groupes distincts. Les services de distribution, 
les services commerciaux, les services d'éducation, de 
sante et de bien-étre Ct Ics services d'administration 
publique sont considérés comme des services du groupe 
supérieur, comme on l'a vu au chapitre 1, alors que Ic 
commerce de detail et les autres services aux 
consommateurs (hebergement, aliments et boissons, loisirs 
ct services personnels, par excmplc) représentent des 
services du groupe inférieur. 

Une autre question type (<<quel genre de travail?>>) 
permet de repertorier Ics categories professionnelles, qui 
sont ensuite regroupées en 12 grandes professions. Aux 
fins de certaines analyses, on fait appel a un classement 
beaucoup plus vaste on trois categories: la gestion et 
l'administration, les sciences naturelles, les sciences 
sociales, I 'enseignement, lamédecinc et Ia sante, la religion 
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ainsi que les arts etles lettres, forment lacatégorie gestion 
et professions liberalcs>>; Ia deuxième categoric est 
composéc des emplois relies au travail de bureau, a la 
vente et aux services; Ia troisième categoric, dite <<travail 
manueb>, regroupe les professions du secteur primaire, de 
la fabrication et du traitement, de ménie que de Ia 
construction et des transports. 

La plupart des travailleurs ne sont vraisemblablement pas 
a méme de répondre exactement lorsquon leur demande 
le nombre d'employés qui travaillent dans leur entreprise 
ou établissement. Par contre, lorsqu'on leur donne des 
categories de réponse assez génerales, us devraient étre en 
mesure de répondre avec plus d' exactitiide a Ia question 
<En tout, combien votre entreprise ou compagnie comptait-
cue d'employés dans ses divers emplacements?> Les 
quatre possibilités de réponse (a savoir moms de 20, entre 
20 et 99, entre 100 et 499, et 500 personnes etplus) servent 
a determiner Ia taille de l'entreprisc ou de I'Ctablissement 
oü travaillent les Canadiens. 

L'appartenance a un syndicaL a etè mesurée a l'aide d'une 
seule question (oui ou non); Ic taux de syndicalisation est 
calculé d'après un univers englobant les Canadiens 
acuiellement occupés et âgés de 15 ans A 64 ans. On 
obtient ainsi une estimationde i'appartenance a tin syndicat 
qui est quelque peu infdrieure aux chiffres dCclarés 
habituellement, puisquelie est effectuée a partir d'une 
base qui exclut les travailleurs autononies'. Ii est 
évidemment raisonnable d'exclure les travailleurs 
autonomes lorsqu ' une etude porte directement sur les taux 
de syndicalisation. En revanche, dans les chapitres qui 
suivent, l'appartenance a un syndicat sert de variable 
explicative dans les analyses de l'ensemble de la population 
active occupée. II est donc plus utile de faire appel a tine 
variable qui représente la totalité de cette population. 

2.3 RESULTATS 

2.3.1 Statutprofessionnelde Ia population âgéede 15 
a 64 ans 

Un bref aperçu du statut professionnel du Ia population 
totale ãgCe de 15 a 64 ans donne le ton ala prCsente analyse 
de Ia qualite du travail dans une économie dominde par les 
services. Au cours de la semaine de rCférence au debut de 
1989, plus des deux tiers des répondants (68%), représentant 
un peu moms de 12 millions de Canadiens, se sont dits 
occupes, en affirmant que leuractivité principale consistait 
a <.ctravailler>> (Tableau 1). En outre, 496 000 personnes 
(3%) avaicnt tin emploi, mais ne travaillaient pas pour un 
motif ou pour tin autre, tandis que 64 000 autres 

prCvoyaient commencer un nouvel emploi. Exception 
faite de cc dernier groupe restrcint (dont les membres ne 
seraient d'ailleurs pas en mesure de décrire et d'évaluer 
leur nouvel emploi), les sections suivantes mettront 1' accent 
sur toutes les personnes ãgCes de 15 a 64 ans qui ont declare 
détenir un emploi a l'extérieur du foyer durant Ia semaine 
de référeie, de mérne que celles qul auraient habituellement 
travaillé pendant ceue semaine. Ainsi, un total de 12.5 
millions de Canadiens, soit 5.5 millions de femmes et 6.9 
millions d'hommcs, sont englobés dans Ia definition des 
adultes occupés âgés de 15 a 64 ans (Tableau 2) 2 . 

Avant de procéder a I' examen des emplois dCtenus par ces 
personnes, II est toutefois utile de passer briêvement en 
revue Ic statut professionnel de toutes les personnes ãgées 
de is a 64 ans (Tableau 1). Au total, 1.1 million de 
Canadiens (soit 6% de tons ceux occupés igCs de 15 a 64 
ans) étaient chémeurs (A la recherche d'un emploi), 1.8 
million (10%) considéraient que leur activité principale 
consistait a tcnir maisorn> et plus d'un demi-mullion des 
personnes agées de moms de 65 ans (3%) se disaient 
retraitées. Par ailleurs, 1.2 million de personnes (7%) se 
considéraient comme des étudiants. Vu les critéres de 
delimitation de l'<activité principale>> dans cc rapport, il 
est manifeste quaucun de ces <<étudiants>> ne détenait un 
emploi rCmunératcur. Par contre, 854 000 (38%) des 
personnes occupées ãgées de 15 a 24 ans ont ddclaré-
ailleurs dans Ic questionnaire- qu'elles étaient aussi inscrites 
a un progranune d'études et qu'elles avaient suivi des 
cours pendant les douze derniers niois. 

LesjeunesCanadiensãgésde isa 24ans6taientbeaucoup 
plus susceptibles que leurs ames d'être des étudiants (sans 
crnploi) et moms susceptibles de tenir maison ou de 
travailler. Pourtant, plus de Ia moitié d'entre eux (57%) 
détenaient unemploi (y compris ceux qui s'étaient absentés 
du travail pendant Ia semaine de référence). Au sein dccc 
groupe d'ãge, ii n'y a presque pas de difference entre la 
proportion des femmes dCtenant tin emploi et celle des 
hommes. Dans les autres groupes d'âge, par contre, les 
hommes étaient plus susceptibles de declarer que leur 
activité principale consistait a travailler, l'écart Ic plus 
important ayant été observe chez les Canadiens les plus 
âgés. Toutefois, méme dans Ic groupe des 55 a 64 ans, 
moms de Ia moitié des femmes (45%) affirmaient quc leur 
activité principale consistait a tenir maison, et 37% 
détenaient un emploi a l'extérieur du foyer. Bref, l'âge et 
le sexe ont une incidence considerable sur le statut 
professionnel. II n'endemeure pasmoins qu'une irnportante 
majorité des personnes ãgées de is a 64 ans considCrent 
toujours que leur activité principale consiste a travailler a 
l'extérieur du foyer (Figure Q. 
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FIGURE C 
Population ãgée de 15 it 64 ans dont I'activité principale est rattachée a un emploi ou a 
une entreprise selon le groupe d'ãge et le sexe, Canada, 1989 

% ayant un emploi 

Hommes 0  Femmes 

Enquête sociale genérale, 1989 

2.3.2 Branches d'activité oâ s'exercc l'cinploi 

Si l'on tient compte de chacune des six categories de 
services, 71% des Canadiens occupés ãgés de 15 a 64 ans 
travaillaicnt dans Ics services au debut de 1989 
(Tableau 2). Seulement 28% ont déclaré tenir un emploi 
dans les secteurs de la production de biens (agriculture, 
exploitation des ressources naturelles, fabrication et 
construction), Ia fabrication étant a l'origine de Ia rnoitié 
de ces emplois. En ce qui a trait au secteur tertiaire, les 
services de distribution, les services commerciaux et les 
autres services aux consomniateurs employaient chacun 
11% des adultes canadiens, tandis que l'administration 
publique en comptait pour 9%. Une proportion plus 
iniportante (13%) des Canadiens occupes âgCs de 15 a 64 
ans a déclaré un emploi dans Ic commerce de detail, mais 
Ia part Ia plus iniportante (16%) oeuvrait dans Ia grande 
categoric des services de 1'Cducation, de Ia sante et du 
bien-étre. Lorsqu'on regroupe Ic commerce de detail Ct les 
autres services aux consommateurs dans les services du 

groupe inférieur, on constate que le tiers des travailleurs 
des services appartiennent a cette catCgorie et que les deux 
tiers restants font partie des services du groupe supérieur 
(Tableau 2). 

Les ventilations rCgionales dCgagent tin schema bien 
connu : primauté de I 'exploitation des ressources naturelles 
sur les deux côtes Ct vigueur de l'agriculture dans les 
Prairies, notamment en Saskatchewan (Tableau 2). Pour 
leur part, l'Ontario et Ic Québec restent les principales 
provinces manufacturiCres. En revanche, le profil des 
variations régionales n'est pas aussi evident lorsqu'il 
s'agit de Ia taille relative des services des groupes supéricur 
et infCrieur en termes d'emploi. 

D'auure part, Ia repartition sectorie lie scion Ic sexe fait 
ressortir des tendances beaucoup plus marquees 
(Fableau 2; Figure D). Les femmes rcstent fortement sous-
represcntées dans Ia production de biens (15%, contre 39% 
des hommes occupés). Elles sont toutefois surreprésentées 
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clans tous les seeteurs des services, sauf deux. Ainsi, les 
services de distribution, tradiuonnellement axes sur le 
travail manuel, continuent d'employer beaucoup plus 
d'hommes que de femmes (Tableau 2). Les hommes sont 
également surrepresentds clans les emplois de bureau de 
l'administration publique, quits accaparent depuis 
toujours, mais l'écart entre les representations masculine 
et feminine y est moths grand. Les quatrc branches 
restantes des services comptent relativement plus de 
fcmrnes que d'hommes, surtout dans les services de 
I'Cducation, de la sante et du bien-être, oU les femrnes sont 
beaucoup plus nombreuses. Comnie les femmcs sontaussi 
surreprésentées clans le commerce de detail et les autres 
services aux consommateurs, c'est-à-dire les services du 
groupe inféricur, on peut en conelure que les femmes 
occupent, dans une proportion supérieure it celle des 
homrnes, unemploi clans les services des groupes supdrieur 
et inféricur (Figure D). 

Le facteur de l'ãge ne fait qu'accentuer ce profil 
(Tableau 3). Parmi les titulaires d'un emploi igës de 15 a 
24 ans, presque le tiers (32%) des femmes oft déclaré un 
poste clans d'autres services aux consommateurs, contre 
seulement 14% deshomines. Enoutre,lesjeunesfemmes 
Ctaient un peu plus nombreuses que lesjeunes homines a 
travailler dans le commerce de detail. Ainsi, plus de Ia 
moitié des jeunes travailleuses (58%) ont déclaré travailler 
clans les services du groupe inférieur, comparativement it 

plus du tiers (36%) des jeunes travailleurs. Bon nombre de 
ces jeunes iravailleurs seraient vraisemblablement des 
Ctudiants qui poursuivent en méme temps la recherche du 
diplôme voulu pour accéder it un poste des services du 
groupe supdrieur ou de certains secteurs de la production 
debiens. D'ailleurs,sionpouvaitdisposerd'unéchantillofl 
plus vaste, Ia surreprésentation des adolescents igés de 15 
I 19 ans dans les services du groupe inférieur deviendrait 
très évidente. Toutefois, les travaileurs itgds de 15 a 24 ans 
ne sont pas tous des CtudianLs. Pour ceux qui nont pas 
poussé leurs etudes au-deJa du niveau secondaire, et 
surtout pour les décrocheurs du secondaire, l'absence dun 
diplôme d'études postsecondaires compliquera 
énortnément laccés it un cniploi plus rdmunérateur clans 
les services du groupe supérieur ou dans la production de 
biens3 '. 

Quit s'agisse d'homnies ou de femnies, les travailleurs 
plus âgés sont moms susceptibles de détenir tin emploi 
clans les services du groupe inférleur (Tableau 3). Pour 
chaque groupe dâge, cependant, un plus grand nombre de 
femmes que dhommes ont ddclaré ce type demploi. 
Ainsi, Ia surrepresentation des femmes clans Ics services de 
l'éducation, de Ia sante et du bien-étre, de méme que dans 
les services cornmerciaux, est Ia plus forte parmi les 
groupes d'itge de 25 it 54 ans. Dans ces secteurs, les 
emplois relatifs au travail de bureau, a l'enseignement, et 
aux soins infumiers sour plus souventqu'autrenientcomblés 

FIGURE D 
Population occup6e(1) ãgée de 15 a 64 ans selon le sexe et Ia branche d'activité, Canada, 1989 

Enquête sociale genérale, 1989 

(1) Exclut los personnes qui n'ont pas déclaré leur branche d'achvité. 
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par des femmes dans ces groupes d'âge (Tableau 4). Dans 
les deux branches de services øü les hommes continuent 
d'être plus nombreux que les femmes (les services de 
distribution et l'administration publique), leur 
surreprésentation semble Ia plus forte parmi les travailleurs 
les plus agés.(Tableau 3) 

2.3.3 Prolession 

Au debut de 1989, le travail manuel (dans le secteur 
primaire, la fabrication et Ic traitement, La construction et 
les transports, ainsi que dans d'autres professions) a compté 
pour 28% des professions déclarées par lea Canadiens 
occupes âgés de 15 a 64 ans (Tableau 5). PIus du tiers de 
ces Canadiens (36%) occupaient un poste de gestion ou 
exerçaient une profession libérale tandis que Ic travail de 
bureau, Ia vente et les services accueillaient une proportion 
identique de travailleurs (36%). Etantdonné que le travail 
manuel est plus frequent dans La production de biens, ces 
résultats montrent, encore une fois, Ia domination des 
services en ce qul concernc les occasions d'emploi. 

Par ailleurs, les jeunes Canadiens occupés soft 
marufestement sous-représentés dans lea postes de gestion 
et lea professions libérales (Tableau 4). Si on répartissait 
encore les personnes occupées agées de 15 a 24 ans entre 
lea adolescents et les jcunes adultes, on remarquerait 
davantage l'exclusion quasi totale des premiers de cette 
categoric supéricure. En effet, lea jeunes travailleurs sont 
peu nombreux a posséder les diplômes et l'expérience 
pratique voulus pour occuper un poste de gestion ou 
exercer une profession libdrale. 

Lea hommes sont repartis plus egalement que ins femmes 
sur toute Ia gamnie des professions (Tableau 4). Les 
femmes sont, pour leur part, concentrées dans plusieurs 
categories, plus de Ia moitié (53%) détenant un poste relié 
au travail de bureau, a Ia vente ou aux services. Une fois 
de plus, l'ige accentue Ia tendance, car sept jeunes femmes 
(15 a 24 ans) sur dix détiennent un ernploi dans ces trois 
groupes professionnels. Bien que les jeunes hommes aient 
été relativement moms nombreux a faire du travail de 
bureau, unc proportion appreciable des 15 a 24 ans (28%) 
oft déclard travailler dans la vente ci les services. 

Chez lea femmes, les postes dans la vente et lea services 
sont beaucoup moms frequents parmi celics qul ont plus de 
24 ans. Pour tousles groupes d'ãge, cependant, entre 25% 
Ct 30% des femmcs déclarent travailler dans un bureau. On 
peut invoquer plusicurs facteurs His pour expliquer ce 
profil: Ic coniporternent d'employeurs qui prëferent 
recruter des jeunes femmes pour lea posies de vente et de 
service, le fait qu'il s'agissc souvent de postes a temps 
partiel qui attirent des jeunes des deux sexes encore aux 

etudes, mais non ceux qui recherchent un emploi a plein 
temps. 

Le tableau 5 donne plus de details sur les recoupements 
professionnels etsectoriels, de méme que sur Ia ségrégation 
professionnelle sclon Ic sexe, au sein du marché du travail 
canadien. Aussi peut-on voir que les postes de gestion ci 
de profession libérale soflt beaucoup plus courants dans 
trois des quatre services du groupe supérieur (education, 
sante etbien-étre, services cotnmerciaux etadminisiration 
publique). La quatrième activité Cconomique de services 
du groupe supérieur (services de distribution) maintientun 
profil d'emploi manuel fort semblable a celui de Ia 
production de biens. Dc leur côté, les services du groupe 
inférieur renferment une proportion trés élevée de postes 
relies au travail de bureau, a la vente ci aux services; bien 
entendu, on rencontre Ic plus souvent les postes de vente 
dans in commerce de detail et ins postes de service dans les 
autres services aux consonilnateurs. Enfin, Ic travail de 
bureau est bien representé dans toutes les branches 
d'activité, cc qui traduit sans aucun doute le role primordial 
de cc genre de travail tant pour les services que pour la 
production de biens. 

Au total, toutes branches d'activité confondues et dans 
chaque secteur, les femnies sontbeaucoup plus susceptibles 
d'occuper un poste relié au travail de bureau, a La vente Ct 
aux services (TableauS). Quant auxhomnies, ils continuent 
d'être lourdement surrepresentés dans Ic travail manuel. 
Pour Ia population active occupée dans son ensemble, lea 
femnies sont a peine plus susceptibles que lea homnies 
(36% contre 35%) de declarer qu'elles occupent un poste 
de gestion ou qu'elles exercent une profession Libérale. 
Cette quasi-égalité s'explique surtout par Ia taille et Ia 
composition de La branche de l'éducation, de la sante et du 
bien-étre, oü Ic nombre de femmes est plus de deux fois 
superieur I celui des hommes (1 404 000 contre 646 000). 
Bien que Ia proportion des hommes de cc secteur qui 
occupent un poste de gestion ou exercent une profession 
libérale soit plus élevée que ceile des femmes, ces demières 
sont beaucoup plus nombreuses (953 000 comparativement 
it 511 000 hommes). D'ailleurs, une coniparaison plus 
détaillée des categories professionnelles au sein de cette 
activité économique dégagerait sans nul doute des écarts 
plus profonds bases sur Ic sexe. Pour citer un exeniple 
evident, dans Ic domaine medical, les femmes sont 
beaucoup plus susceptibles d'être des infirmières, alors 
que La majorité des médecins sont des homnies. 

L'administration publique représente lascule autrebranche 
ou lea fenunes et lea homnies figurent scIon une proportion 
égale dans des postes relies a La gestion et aux professions 
Libérales (5 1%). II importe toutcfois de noter que, 
contrairement au secteur de l'éducation, dc La sante ct du 
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bien-être, les hommes restent plus nombreux que les 
femnies dans l'administration publique (684 000 contre 
440 000). Ainsi, en chiffres absolus, cc secteur compte 
toujours plus de gestionnairesetdeprofessionnelsmasculins 
que féminins. 

2.3.4 Taille de l'entreprise ou de t'établissement 

La taille d'une entreprise on d'un établissement peut 
constituer une importante variable explicative lorsqu'il 
s'agit de déterniiner Ia qualité de l'emploi qui y est offert. 
Ainsi, une grande entreprise risque de pouvoir tnieux 
payer son effectif et de lui proposer des avantages sociaux 

plus généreux. A partir des categories très vastes utilisées 
aux fins de lenquête, plus du tiers (36%) des Canadiens 
occupés dCclaraient travailler dans une entreprise ou un 
établissement cornptant plus de 500 personnes (Tableau 
explicatif A). Dautre part, 30% sont a i'empioi de petits 
établissements comptant moms de 20 personnes. 

Les differences d'age, scion Ia taille de l'entreprise sont 
faibles, méme s'ii semble que les travailleurs les plus 
jeunes et les plus vieux soient un peu plus susceptibics 
d'étre a l'emploi d'une petite entreprise. Les écarts fondés 
sur Ic sexe sont encore moms évidents et uniformes. 
Cependant, les variations sectoridlles sont trés importantes, 

TABLEAU EXPLICATIF A 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon Ia taifle de I'entreprise 1 , le groupe d'ãge et le sexe, 
Canada, 1989 

Groupe d'age et sexe 

Total de Ia 
population 
occu pee 

Nbre 	% 

Moms de 20 
employés 

Nbre 	% 

Taille de 1'entreprise 1  

Entre 20 et 99 	Entre 100 et 
employés 	499 employes 

Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en miHlers) 

500 employés 
et plus 

Nbre 	% 

Non pr6cisd 

Nbre 	% 

Tous les groupes d'àge 
Las deux sexes 12,468 100 3,709 30 2,223 18 1,836 15 4,536 36 163 1 
Hommes 6,933 100 2,058 30 1,225 18 967 14 2,588 37 96 1 
Femmes 5,535 100 1,652 30 998 18 869 16 1,949 35 68 1 

15i 24ans 
Las deux sexes 2,242 100 726 32 488 22 307 14 678 30 43 2 
Hommes 1,151 100 404 35 226 20 120 10 372 32 30 3 
Femmes 1,091 100 322 30 262 24 187 17 307 28 - - 

25à34ans 
Las deux sexes 3,711 100 1,018 27 718 19 588 16 1,356 37 31 1 
Hommes 2,057 100 554 27 435 21 325 16 734 36 - - 
Femrnes 1,654 100 465 28 282 17 264 16 621 38 - - 

35 a 44 ans 
Las deux sexes 3,232 100 962 30 470 15 475 15 1,279 40 46 1 
Hommes 1,805 100 513 28 258 14 251 14 756 42 26 1 
Femmes 1,427 100 449 31 211 15 224 16 523 37 - - 

4SàS4ans 
Las deux sexes 2,089 100 588 28 363 17 314 15 794 38 30 1 
Hommes 1,183 100 332 28 211 18 177 15 443 37 - - 
Femmes 906 100 256 28 153 17 137 15 352 39 - - 

55à64ans 
Las deux sexes 1,193 100 415 35 184 15 153 13 429 36 - - 
Hommes 736 100 256 35 94 13 94 13 283 38 - - 
Femmes 457 100 159 35 89 20 59 13 146 32 - - 

Enqute soaale gene raie, 1989 
1 Basée sur le nombre d'employés. 
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comme on pouvait s'y attendre (Tableau explicatif B; 
Figure E). 

Le secteur agricole, on travaillent 278 000 Canadiens, ne 
compte presque pas degrands établissements. Les grandes 
categories de taille utilisées aux fins de Ia présente étude 
ne nous permettent pas de préciser davantage les 
exploitations agricoles faniiliales qui seraient a l'origine 
d'une bonne part de la catCgorie ornoins de 20 personnes 
dans cette branche. Un deuxiéme secteur de la production 
de biens, Ia construction, enregistre aussi une inajoritd de 
travailleurs dans des petites entreprises (55%). En 
revanche, Ics personnes employees dans Ia fabrication et 
dans Iexploitation des ressources naturelles sont beaucoup 
moms susceptibles do travaillerdans une petite entreprise. 
En effet, les entreprises moyennes se retrouvent Ic plus 

souvent dans le secteur de Ia fabrication, tandis que 
plusieursdes industries liéesàl'exploitationdesressources 
naturelles (los foréts, los mines Ct le pétrole, par exemple) 
se caractérisent par un nombre restreint de trés gros 
employeurs. 

En cc qui concerne les services, on constate un écart 
considerable cntre los services du groupe supericur et ceux 
du groupe inférieur (Tableau explicatif B). Chez les 
travailleurs du commerce de detail, 41% ocuvraient dans 
une petite entreprise, et la proportion était encore plus forte 
(54%) dans les autres services aux consommateurs. En 
revanche, los grandes entreprises employaient beaucoup 
plus de travailleurs dans les services du groupe supérieur. 
L'adm inistration publique comptait la plus forte proportion 
de travailleurs dans un grand établissement (67%), suivie 

TABLEAU EXPLICATIF B 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon Is taille de I'entreprlse 1  Ct Is branche d'activité, 
Canada, 1989 

Branche dactivité 

Total de Ia 
population 
occupee 

Nbre 	% 

Moms do 20 
employes 

Nbre 	% 

Taille do 1'entreprise 1  

Entre 20 et 99 	Entre lOOet 	500 employes 
employes 	499 employés 	et plus 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres on milliers) 

N on pr 	I 

Nbre 	% 

Toutesbranchesd'activlté 12,468 100 3,709 30 2,223 18 1,836 15 4,536 36 163 	1 

Agnculture 278 100 246 89 - - - - - - - 	- 

Exploitation des ressouroes 
naturelles 818 100 116 14 135 17 139 17 421 51 - 	- 

Industries rnanufacturlères 1,779 100 274 15 433 24 447 25 592 33 32 	2 

Construction 626 100 342 55 170 27 70 11 44 7 - 	- 

Services do distribution 1,326 100 340 26 204 15 205 15 569 43 - 	- 

Services commerciaux 1,337 100 418 31 250 19 164 12 504 38 - 	- 

Education,santéetbien-étre 2,050 100 431 21 310 15 400 19 894 44 - 	- 

Adninistrationpublique 1,124 100 94 8 139 12 124 11 754 67 - 	- 

Commeroededétail 1,628 100 661 41 285 18 121 7 530 33 30 	2 

Autres services aux 
consommateurs 1,337 100 720 54 257 19 139 10 206 15 - 	- 

Non precise 165 100 67 41 - - - - - - 37 	22 

Enquete sociale generate, 1989 
1 Basée sur to nombre d'employes. 
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des autres services essentiellement non cornnierciaux 
(education, sante et bien-étre), oü Ic taux atteignait 44% 
(Figure E). Parallèlement, environ quatre Canadiens sur 
dix travaillantdans les services commerciaux et les services 
de distribution faisaient partie dune grande entreprise. 
Toutefois, ces deux secteurs renferment aussi un nombre 
considerable d'employés de petites entreprises, 
contrairement aux deux seeteuls non commerciaux, oü les 
emplois dans une entreprise moyenne sont relativement 
plus frequents. 

2.3.5 Appartenance a un syndicat 

Pour les travailleurs, les syndicats sont depuis longtemps 
un rnoyen efficace de proteger leurs acquis et d'améliorer 
leur sort professionnel. Par Ic passé, l'appartenance a un 
syndical était Ia plus répandue chez les cots bleus. Depuis 
que le droit a la négociation collective a ete accordé aux 
travailleurs du secteur public, cependant, les effectifs du 
mouvement syndical se sont profondCment transformés. 
Aujourd'hui, les syndicats canadiens lea plus iinportants 

sont ceux du secteurpublic. Ainsi, une analyse approfondie 
de Ia qualitC du travail dans une économie de services doit 
forcément prendre en compte les tendances de 
l'appartenance a un syndicat. 

Parmi les personnes occupécs et ãgées de 15 a 64 ans, un 
peu plus dune sur quatre (27% ou 3.4 millions) a déclarC 
appartenir a un syndicat en 1989 (Tableau 6)O7.  Le 
taux de syndicalisation le plus faible s'observe chez 
les jeunes travailleurs, surtout les jeunes femmes. 
Chez les hommes, les plus jeunes représentent l'uniquc 
exception a un taux de syndicalisation de 30% ou plus. 
Chez les fenimes, lappartenance a un syndicat s'accroIt 
avec l'âge, pour aueindre 30% des femrnes âgées de 45 a 
54 ans. Par contre, seulement 24% des travailleuses les 
plus âgées affirment faire partie d'un syndicat. Ainsi, les 
écarts observes pour Pappartenance a un syndicat et 
fondés sur le sexe sont lea moms importants dans les 
groupes d'age moyens. Dana l'ensemble, ces écarts sont 
plus faibles que ceux fondés sur l'âgc. 

FIGURE E 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans qui travaille pour une lirme de 500 employés et 
plus selon Ia branche d'activitó, Canada, 1989 
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Ces tendances de l'appartenance àun syndicat?expliquent 
par Ia repartition des jeunes travailleurs et des femines 
parmi les secteurs dactivité économique. Premièrement, 
seulement 8% des personnes occupées dans les services du 
groupe inférieur (commerce de detail et autres services 
aux consomniateurs) appartiennent a un syndicat 
(Figure F; Tableau 6). Comme on l'a déjà vu, les jeunes 
travailleurs sont lourdement surreprésentés dans ces 
secteurs (Tableau 3). Deuxièmement, le taux 
d'appartenance a tin syndicaL est encore moms élevé (5%) 
dans les services cominerciaux (Ics banqucs, par exemple). 
Or, les fenunes sont plus susceptibles que les hommes de 
détenir un emploi dans les services commerciaux, le 
commerce de detail Ct les autres services aux 
consomniateurs (Tableau 2). Troisièmement, le taux de 
syndicalisalion demeure élevé dans lexploitation des 
ressources naturelics, la construction, Ia fabrication et les 
services de distribution (Figure F, Tableau 6), quatre 
secteurs on le travail manuel a toujours prime et ou les 
femmes demeurent énormément sous-représentées 
(Tableau 2). 

Si ce n'était des deux branches de services non 
commerciaux du groupe supérieur, le taux de 
syndicalisation des femmes an Canada serait beaucoup 
plus faible. Bien au-deli de Ia moitié (56%) de I'effectifde 
lministraiionpubliqueainsique 48% de celui de léducati, 
de Ia sante et du bicn-être déclarent appartenir a im syndical 
(Tableau 6; EigureF). Telqucconstatéplustôt(Tableau5),plus 
desdeux tiers des deuxmillionsdc travailleuisdans lesecteurde 
P&Iucaticm,de Ia sante etdu bien-étiu sontdes femmes, coinme 
i peu prés 40% des eniployés de l'administration publique. 

Des conclusions semblables se degagent des écarts 
professionnels au chapitre de l'appartenance a tin syndicaL 
(tableau non prCsentC). Ainsi, le taux de syndicalisation le 
plus élevC est affiché par les travailleurs de l'enscignement 
(53%) et ceux de Ia médecine et de La sante (50%), qui sont 
traditionnellementdesservices noncommerciauxdu groupe 
superleur. Viennent ensuite les professions du travail 
manuel :construction et transports (43%) et fabrication et 
traitement(39%). En revanche, les travailleurs de la vente 
sont trés peu susceptibles d'étre syndiqués (8%), tandis 
que ceux des services Ct du travail de bureau le sont un peu 
plus (23% et 24% respectivement). 

Une autre perspective sur les tendances de Ia syndicalisation 
montre que les établissemenis les plus importants, ceux 
qui emploient 500 personnes ou plus, se trouvent le plus 
souventdansl'administrationpublique,lexploitationdes 
ressources naturelles, Ic secteur de l'éducation, de Ia sante 
et du bien-étre, et les services de distribution (Tableau 
explicatif B), c'est-i-dire Ics secteurs les plus fortement 
syndiqués (Figure F). Ainsi, plus leffectif de 

I'Ctablissement est nombreux, plus les travailleurs sont 
susceptibles d'appartenir a un syndicat. 

2.4 DISCUSSION 

Plus de 70% des Canadiens occupés âgés de 15 i 64 ans 
détenaient un emploi dans lesservices. Le tiers dentre eux 
travaillaient dans les services du groupe infCricur 
(commerce de detail etautres services auxconsommatcurs), 
les autres oeuvrant dans les services de distribution, les 
services commerciaux, Ic secteur de l'éducation, de Ia 
sante et du bien-être, et l'administration publique (les 
services du groupe superieur). Les femmes étaient 
fortement surreprésentées parmi leffectif des services, 
surtout ceux du groupe inféricur, méme si elles détenaient 
tine fortemajorité despostes dans le secteur de léducation, 
de la sante et du bien-étre. Lãge accentue cctte Lendance: 
plus de la moitié des feninies âgées de 15 a 24 ans déclarent 
travailler dans Ic commerce de detail ou les autres services 
aux consomniateurs. 

Plus du tiers des Canadicns occupés igés de 15 a 64 ans 
détenaient un poste reliC a La gestion ou a une profession 
libérale en 1989, soiL a peu près Ia méme proportion que 
pour le travail de bureau, Ia vente et les services; pour le 
travail manuel, Ia proportion était un peu plus faible. 
Dautre part, les jeunes travailleurs étaient trés peu 
susceptibles d'occuper un poste de gestion ou d'exercer 
une profession libérale. Alors que les homnies étaient 
répartis plus également parrni les diverses categories 
professionnelles, Ia majorité des femmes oeuvraient dans 
le secteur du travail de bureau, de la vente et des services. 
Les emplois de cette categorie étaient plus courants dam 
les services du groupe inférieur, tandis qu'on retrouvait 
dam trois ou quatre secteurs des services du groupe 
supérieur une part plus élevée que Ia moyenne de postes 
relies a la gestion ou a tine profession liberate. 

Ces résultats ne sont guêre surprenants. Le profil de la 
population active occupée qui Sc dCgage del' ESG s'écarte 
a paine de celui trace par I' Enquête sur Ia population active 
ou Ic recensement. Par comparaison a ces autres sources 
de données, cependant, Ics renseignements additionnels 
recueillis par l'ESGde 1989 favorisent un examen beaucoup 
plus dCtaillC de La qualitC du travail dam divers segments 
du marché du travail canadien, dominC par les services. Le 
present chapitre a précisé le contexte des chapitres 3 a s, 
qui abordent directement La question de Ia qualité de 
l'eznploi. 

Les comparaisons entre plusieurs branches d'activitC et 
groupes professionnels jouent un role clé dans Ies analyses 
présentCcs dam les chapitres subséquents. On peut en dire 
autant des comparaisons entre les exnplois standard et non 
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FIGURE F 
Population occupee ôgée de 15 a 64 ans qui appartient a un syndicat selon Ia branche 
d'activité, Canada, 1989 

Ressources naturelles 

Industries manufacturières 

Construction 

Services de distribution 

Services commerciaux 

Education, sante et bien-être 

Administration publique 

Commerce de detail 

Autres services aux 
consommateurs 

 

0 	 20 	 40 	 60 	 80 

% appartenant a un syndicat 

Enquête sociale générale, 1989 

standard, distinction abordée dans le chapitre suivant. En 
outre, la taille de l'entreprise ou de l'dtablissement oü 
travaille une personne peutavoir une incidence considerable 
sur les facteurs de satisfaction qui lui sontofferts. Tel que 
déjà mentionné, Ics travailleurs des services du groupe 
infCrieur sont plus susceptibles d'être a l'emploi d'une 
petite entreprise. 

Enfm, toute discussion de la repartition des facteurs de 
satisfaction dans l'économie de services doit prendre en 
compte les tendances de l'appartenance a un syndicat, car 
les syndicats représentent depuis longtemps pour les 
travailleurs un moyenprivilégié d'aniéliorercollectivement 
leur sort. Or, d'apres 1'ESG de 1989, seulement 27% des 
Canadiens occupés âgés de 15 a 64 ans affirmentappartenir 
a un syndicat. La syndicalisation est manifestement 

fonction de l'activité économique oü l'on travaille: le 
taux est supérieur a Ia moyenne dans les secteurs 
traditionnellement réservés aux cols bleus et dans les 
secleurs des services noncommerciauxdu groupe supdrieur 
oü les syndicats ont concentré leurs efforts d' organisation. 
Malgré plusieurs tentatives récentes en vue de syndiquer 
les travailleurs du commerce de detail, les services du 
groupe inférieur continuent d'afficher un taux de 
syndicalisation trés faible. Ce sont ces differences 
sectorielles, et non les variations de la receptivité aux 
syndicats, qui expliquent dans une large rnesure Ic taux de 
syndicalisation infCrieur a Ia moyenne observe chez les 
jeunes travailleurs et les femrnes. Si les jeunes occupaient 
en plus grand nombre us crnploi dans les secteurs oü les 
syndicats sont bien implantes, us y adhéreraient sans doute 
dans une proportion plus importante 8 . 
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NOTES 

Mciii, S. Unionization in Canada", Tendances 
sociales can adiennes, (Ottawa, Statistique Canada, 
printemps 1988) p.  12 a 15. 

Le taux de participation dans la population active (les 
personnes occupées, celles qui travaillent 
habitudflement et les chômeurs en pourcentage de 
l'ensemble des personnes âgées de 15 a 64 ans) 
calculé a partir de ces estimations de I'ESG (soit 
77.4%), est un peu supérieur au taux (non rajustd) de 
74.9% enregistré pour Ic méme groupe d'âgc selon 
l'Enquéte sur Ia population active de février 1989. 
L'écart s'expliquerait en partie par l'inclusion de 
personnes rnises a pied parmi ceiles qui travaillent 
habituellement, contrairement ala défini Lion standard 
de l'Enquéte sur la population active qui exciut ce 
groupe (tout en incluant ceux qui s'absentent du 
travail pour un autre motif). Le taux de chômage 
(ceux qui recherchent du travail en pourcentage de 
tous les actifs) est presque identique (8.2%) au taux 
dégagé par l'Enquète sur la population active de 
février 1989 (8.5%). La population active, (Ottawa, 
Statistique Canada, février 1989). 

Krahn, H., et Lowe, G.S. "Young Workers in the 
Service Economy", (Ottawa, Conseil economique du 
Canada, Working paper no 14, 1990). 

Voir aussi Ministére Ontarien de la formation 
professionnelle. "Out of School Youth in Ontario: 

Their Labour Market Experience". (Commission de 
Ia main-d'oeuvre de l'Ontario, Toronto, 1987), p. 5. 

Krahn, H., et Lowe, G.S. "Work, Industry and 
Canadian Society", (Toronto, Nelson Canada, 1988) 
p.18! â207. 

6. Comme on l'a vu plus haut, cc chiffre est inféricur 
aux autres estimations de l'appartenance syndicale 
au Canada qui excluent les iravailleurs autonomes. 
Par exemple, 34% de tous 1es<travailleursrémunérés> 
(y compris ceux qui ont plus de 65 ans) faisaient 
partie d'un syndicat, d'après les données recueillies 
en 1985 auprès des syndicats (cornptant 100 membres 
ou plus) en vertu de la Loi sur les declarations des 
corporations et des syndicats ouvriers (CALURA). 

Voir Neil, op. cit. Cela donne un total de 3.5 millions 
de syndiqués en 1985. D'apres l'ESG de 1989, 3.4 
millions de syndiqués se retrouvaient parini Ia 
population ãgée de 15 a 64 ans (une population un pcu 
plus faible). Lorsqu'on exciut les travailleurs 
autonomes, l'estimation du Laux de syndicalisation 
parmi les otravailleurs rémunérés>> scion I'ESG de 
1989 (soit 31%) est sembiable a d'autres estimations 
publiées. 

Lowe, G.S., et Krahn, H. "Youth and unions: 
membership patterns and willingness to join", 
Proceedings of the 25"  Meeting of the Canadian 
Industrial Relations Society, (Québec, Université 
Laval, 1988). 
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TABLEAU 1 
Population âgée de 15 a 64 ans selon l'activlté principale, Ic groupe d'ôge et Ic sexe, 
Canada, 1989 

Population totale 	 Activité pnnclpale 

Travalile 	 Travaille 	A Ia recherche 
Travaille a un emplol 	habituellement' 	habituellement2 	dun emplol Groupe d'Age et sexe  

Nbre 	 Nbre 	 Nbre 	 Nbre 	 Nbre 	% 

(Nombres en mullets) 

Tous lee groupee 
dIge 

Les deux sexes 17532 100 11972 68 496 3 	64 - 	 1,109 6 

Hommes 8746 100 6617 76 316 4 	39 - 	 600 7 

Femmes 8786 100 5,355 61 180 2 	- - 	 509 6 

151 24 ens 
Lesdeuxsexes 3,913 100 2,141 55 101 3 	34 1 	485 12 

Hommes 1,989 100 1,089 55 62 3 	- - 	 300 15 
Femmes 1,924 100 1,053 55 39 2 	- - 	 184 10 

251 34 ens 
Lesdeuxsexes 4,667 100 3,566 76 145 3 	- - 	 313 7 

Hommes 2,317 100 1,975 85 82 4 	- - 	 161 7 

Femmes 2,350 100 1,591 68 63 3 	- - 	 152 6 

35144cns 
Lesdeuxsexes 3,934 100 3,116 79 116 3 	- - 	 167 4 

Horwnes 1,962 100 1,725 88 80 4 	- - 	 72 4 

Femmes 1,972 100 1,390 70 36 2 	- - 	 96 5 

45 I 54 ens 
Lesdeuxsexes 2,695 100 2,013 75 76 3 	- - 	 105 4 
Hommes 1,342 100 1,135 85 49 4 	- - 	 41 3 
Femrnes 1,353 100 879 65 27 2 	- - 	 64 5 

55 1 64 ens 
Lesdeuxsexes 2,323 100 1,136 49 58 2 	- - 	 39 2 

Hommes 1,136 100 693 61 43 4 	- - 	 26 2 
Femmes 1,187 100 442 37 - - 	 - - 	 - - 
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TABLEAU 1 
Population âgée de 15 a 64 ans selon l'activlté principale, Ic groupe d'àge et Ic sexe, 
Canada, 1989 - fin 

ActMté pnnapale 

Groupe d'áge at sexe 	
Etudlant(e) 	Tenir malson 	ReaItA(o) 	 Autre 	 Non precise 

Nbre 	% 	Nbre 	 Nbre 	% 	Nbre 	 Nbre 	% 

(Nombres an nilliers) 

Tous les groupes 
d'Age 

Las deux sexes 	1,178 	7 	1,838 	10 	540 3 293 2 	42 	- 

Hornmes 	 569 	7 	33 	- 	 359 4 181 2 	31 	- 

Femmes 	 609 	7 	1,805 	21 	181 2 112 1 	- 	 - 

15 C24 an. 
Lescieuxsexes 	998 	26 	117 	3 	- - 37 1 	- 	 - 

Rommes 	 493 	25 	- 	 - 	 - - - - 	 - 	 - 

Femmes 	 504 	26 	115 	6 	- - - - 	 - 	 - 

25 a 34 an. 
Lesdeuxsexes 	131 	3 	461 	10 	- - 44 1 	- 	 - 

Horres 	 63 	3 	- 	 - 	 - - - - 	 - 	 - 

Femmes 	 67 	3 	450 	19 	- - - - 	 - 	 - 

35 a 44 ens 
Los deux sexes 	 43 	1 	397 	10 	- - 65 2 	- 	 - 

Homes 	 - 	 - 	 - 	 - 	 - - 41 2 	- 	 - 

Femrnes 	 31 	2 	387 	20 	- - - - 	 - 	 - 

45 a54an. 
Los deux sexes 	 - 	 - 	 323 	12 	57 2 84 3 	- 	 - 

Homes 	 - 	 - 	 - 	 - 	 34 3 52 4 	- 	 - 

Femrnes 	 - 	 - 	 319 	24 	- - 32 2 	- 	 - 

55 it 64 an. 
Las deux sexes 	 - 	 - 	 539 	23 	479 21 63 3 	- 	 - 

Hommes 	 - 	 - 	 - 	 - 	 321 28 45 4 	- 	 - 

Femmes 	 - 	 - 	 534 	45 	158 13 - - 	 - 	 - 

Enquéte soaaie gerierale, 1989 
1 Comprend los personnes qui avajent un emplol mals ne travaillaient pas 

durant Ia semaine do référence an raison dune maladie, de vacances, d'un congé do matemité, d'obllgations personnelles 
ou familiales, d'une riuse a pied, dun contlit do travail, du mauvais temps 00 d'un errIoi salsonnier. 

2 Cornprend los personnes qul prevoient commencer Un nouvel emplol. 
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TABLEAU 2 
Population occupée egée de 15 è 64 ens selon Is branche d'activfté, le sexe et Ia province, 
Canada, 1989 

Sexe at province 

Total de Is 
population 
occupee1  

Nbre 	% 

AcuIture 

Nbre 	% 

Branche d'aMtO 

Exploitation des 

Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres an milliers) 

Construchon 

Nbre 	% 

distribution 

Nbre 	% 

Les deux sexes 
Canada 12,468 100 278 2 818 7 1,779 14 626 5 1,326 11 
Terre-Neuve 192 100 - - - - 30 16 - - - - 
lle-du-Pnnce-Edouard 52 100 - - - - - - - - - 
Nouvelle-Ecosse 404 100 - - 31 8 30 7 - - 36 9 
Nouveau-Brunswick 332 100 - - 47 14 32 10 - - 34 10 
Québec 3,073 100 44 1 224 7 548 18 137 4 334 11 
Ontasio 4,847 100 53 1 246 5 843 17 228 5 499 10 
Manitoba 523 100 - - - - 75 14 39 7 61 12 
Saskatchewan 435 100 66 15 - - - - - - 46 11 
Alberta 1,176 100 60 5 77 7 89 8 78 7 125 11 
Colombie-Britannique 1,435 100 - - 130 9 113 8 83 6 168 12 

Hommes 
Canada 6,933 100 215 3 716 10 1,195 17 564 8 976 14 
Terre-Neuve, 118 100 - - - - - - - - - - 
he-du-Pnnce-Edouard 27 100 - - - - - - - - - - 
Nouvelle-Ecosse 227 100 - - 30 13 - - - - - - 
Nouveau-Brunswick 194 100 - - 45 23 - - - - 27 14 
Québec 1729 100 28 2 207 12 358 21 131 8 239 14 
Ontano 2631 100 41 2 208 8 578 22 193 7 376 14 
Manitoba 286 100 - - - - 50 18 35 12 49 17 
Saskatchewan 253 100 52 20 - - - - - - 35 14 
Alberta 664 100 52 8 56 8 62 9 72 11 85 13 
Colombie-B.ltannique 805 100 - - 118 15 73 9 75 9 123 15 

Femmes 
Canada 5,535 100 63 1 103 2 584 11 62 1 351 6 
Terre-Neuve, 74 100 - - - - - - - - - - 
IIe-du-Pnnce-Edouard - - - - - - - - - - - - 
Nouvelle-Ecosse 178 100 - - - - - - - - - - 
Nouveau-Brunswick 138 100 - - - - - - - - - - 
Québec 1,344 100 - - - - 190 14 - - 95 7 
Ontario 2,216 100 - - 38 2 265 12 35 2 123 6 
Manitoba 237 100 - - - - 25 11 - - - - 
Saskatchewan 183 100 - - - - - - - - - - 
Alberta 512 100 - - - - 27 5 - - 40 8 
Colombie-Britannique 630 100 - - - - 41 6 - - 44 7 
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TABLEAU 2 
Population occupóe ãgée de 15 a 64 ans selon Is branche d'activlté, Ic sexe et Is province, 
Canada, 1989—fin 

Sexe at province services 

Nbre 	% 

EducatIon.  

bien-ètre 

Nbre 	% 

Branche d'activitö 

Administration 	Commerce do 

Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres on milkers) 

Autres services 

consommateurs 

Nbre 	% Nbre 	% 

Lee deux sexes 
Canada 1,337 11 2,050 16 1,124 9 1,628 13 1337 11 165 	1 
Terre-Neuve - - 28 15 33 17 - - - - - 	- 
Iie-du-Prinoe-Edouard - - - - - - - - - - - 	- 
Nouvelle-Ecosse 40 10 86 21 51 13 57 14 52 13 - 	- 
Nouveau-Brunswick 27 8 60 18 32 10 44 13 31 9 - 	- 
Québec 309 10 507 16 325 11 332 11 305 10 - 	- 
Ontario 581 12 811 17 332 7 640 13 519 11 95 	2 
Manitoba 42 8 89 17 54 10 66 13 50 10 - 	- 
Saskatchewan 28 6 87 20 51 12 59 14 43 10 - 	- 
Alberta 132 11 182 15 135 11 180 15 95 8 - 	- 
Colombie-Britannique 162 11 193 13 102 7 227 16 217 15 - 	- 

Hommee 
Canada 619 9 646 9 684 10 724 10 503 7 94 	1 
Terre-Neuve - - - - - - - - - - - 	- 
lie-du-Prince-Edouard - - - - - - - - - - - 	- 
Nouvelie-Ecosse - - 33 15 29 13 25 11 - - - 	- 
Nouveau-Brunswick - - - - - - - - - - - 	- 
Québec 168 10 150 9 183 11 159 9 103 6 - 	- 
Ontario 254 10 269 10 210 8 253 10 195 7 54 	2 
Manitoba - - - - 31 11 32 11 - - - 	- 
Saskatchewan - - 32 13 31 12 35 14 - - - 	- 
Alberta 60 9 41 6 92 14 92 14 42 6 - 	- 
Colombie-Bntannique 70 9 72 9 58 7 96 12 96 12 - 	- 

Femmes 
Canada 719 13 1,404 25 440 8 904 16 834 15 71 	1 
Terre-Neuve - - - - - - - - - - - 	- 
Ile-du-Prince-Edouard - - - - - - - - - - -- 
Nouvelie-Ecosse - - 53 30 - - 32 18 28 16 - 	- 
Nouveau-Brunswick - - 44 32 - - - - - - - 	- 
Québec 141 11 357 27 143 11 173 13 202 15 - 	- 
Ontario 327 15 542 24 121 5 388 17 324 15 40 	2 
Manitoba 26 11 66 28 - - 34 14 37 16 - 	- 
Saskatchewan - - 55 30 - - - - 34 19 - 	- 
Alberta 73 14 140 27 43 8 89 17 54 10 - 	- 
Colombie-Biitannlque 92 15 122 19 44 7 131 21 121 19 - 	- 

Enquète soaaie genéraie, 1989 
1 Comprend les personnes qui avaient un emplol mais ne travaillaient pas 

durant Ia semaine de référence an raison dune maladie, de vacances, d'un congé de maternité, dobligations personnelles 
ou tamiliaies, dune rnise a pied, dun conf lit de travail, du mauvals temps ou dun emptol saisonnier. 
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TABLEAU 3 
Population occupée ôgée de 15 è 64 ens selon Is branche d'activité, Ic groupe d'ãge et Ic sexe, 
Canada, 1989 

Groupe d'áge at sexe 

Total de la 
population 

Nbre 	% 

AgrIculture 

Nbce 	% 

Branche d'actMté 

Eoes 	dustries 

naturelles 

Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres an milliers) 

Nbre 	% 

Servtcesde 

Nbre 	% 

Tous lea groupes d'6ge 
Les deux sexes 12,468 100 278 2 818 	7 1,779 14 626 5 1,326 11 
Hommes 6,933 100 215 3 716 	10 1,195 17 564 8 976 14 
Femmes 5,535 100 63 1 103 	2 584 11 62 1 351 6 

15 6 24 an. 
Las deux sexes 2,242 100 33 1 88 	4 330 15 119 5 155 7 
Homes 1,151 100 - - 65 	6 207 18 110 10 108 9 
Femmes 1,091 100 - - - 	- 122 11 - - 47 4 

25 a 34 ans 
Las deux sexes 3,711 100 60 2 297 	8 597 16 199 5 405 11 
Hommes 2,057 100 47 2 250 	12 414 20 184 9 274 13 
Femmes 1,654 100 - - 46 	3 183 11 - - 131 8 

35 a 44 an. 
Las deux sexes 3,232 100 83 3 223 	7 434 13 144 4 408 13 
Hommes 1,805 100 56 3 199 	11 320 18 122 7 329 18 
Femrnes 1,427 100 27 2 - 	- 114 8 - - 79 6 

45 è 54 ans 
Les deux sexes 2,089 100 53 3 138 	7 267 13 85 4 233 11 
Hornmes 1,183 100 44 4 131 	11 166 14 80 7 161 14 
Femrnes 906 100 - - - 	- 101 11 - - 72 8 

55A64ans 
Las deuxsexes 1,193 100 48 4 73 	6 150 13 80 7 126 11 
Homes 736 100 44 6 71 	10 88 12 69 9 104 14 
Femmes 457 100 - - - 	- 62 14 - - - - 
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TABLEAU 3 
Population occupée ôgee de 15 a 64 ans selon Is branche d'activité, Ic groupe d'ôge et Ic sexe, 
Canada, 1989 - fin 

Groupe dáge et sexe Services 
r 	U 

Nbre 	% 

Education, 
sante et 
bien-etre 

Nbre 	% 

Branche d'activité 

Administration 	Commerce de 
' 	' 

Nbre 	% 	Nbra 	% 

(Nombres on miHiers) 

Autres services 
aux 

consommateurs 

Nbre 	% 

Non precise 

Nbre 	% 

bus les groupes dAge 
Les deux sexes 1,337 11 2,050 16 1,124 9 1,628 13 1337 11 165 1 
Hornmes 619 9 646 9 684 10 724 10 503 7 94 1 
Femmes 719 13 1,404 25 440 8 904 16 834 15 71 1 

15 a 24 ens 
Les deux sexes 174 8 180 8 78 3 549 24 502 22 34 2 
Hommes 93 8 51 4 48 4 260 23 157 14 30 3 
Femmes 81 7 130 12 31 3 289 26 345 32 - - 

25 a 34 ens 
Las deux sexes 493 13 519 14 370 10 417 11 324 9 30 1 
Hommes 191 9 142 7 195 10 198 10 146 7 - - 
Femmes 302 18 377 23 175 11 219 13 178 11 - - 

35 è 44cn$ 
Les deux sexes 392 12 657 20 348 11 271 8 227 7 45 1 
Hommes 188 10 170 9 210 12 115 6 81 4 - - 
Femmes 208 14 487 34 138 10 156 11 147 10 26 2 

45 a 54 ens 
Las deux sexes 198 9 477 23 180 9 260 12 183 9 - - 
Hommes 102 9 190 16 124 10 103 9 80 7 - - 
Femmes 96 11 287 32 56 6 157 17 103 11 - - 

55á64ans 
Lesdeuxsexes 80 7 216 18 147 12 131 11 101 8 41 3 
Hommes 47 6 92 13 107 14 48 7 39 5 27 4 
Femnies 33 7 124 27 41 9 83 18 62 14 - - 

EnquOte sociale generate, 1989 
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TABLEAU 4 
Population occupée ôgée de 15 a 64 ans selon Is profession, le groupe dôge et Ic sexe, 
Canada, 1989 

Groupe dage 
et sexe 

Total do Ia 
population 
occupee 

Nbre 	% 

r0t  a 

bon 

Nbre 	% 

Saences at 
genie 

Nbre 	% 

Profession 

Sciences 	Enselgne- 
sociales 	mont 

Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en mililers) 

Médecine at 
sante 

Nbre 	% 

Arts at 
lettres 

Nbre 

Travail do 
bureau 

% 	Nbro 	% 

bus lea groupes d'âge 
Les deux sexes 12,468 100 1,923 15 608 5 327 3 683 5 650 5 262 2 	1992 16 
Romrnes 6,933 100 1,235 18 483 7 168 2 270 4 151 2 128 2 	410 6 
Femrnes 5,535 100 688 12 125 2 159 3 413 7 500 9 134 2 	1,582 29 

15à24ns 
Lesdeuxsexes 2,242 100 146 6 58 3 - - 63 3 59 3 48 2 	433 19 
I-1ommes 1,151 100 91 8 49 4 - - - - - - - - 	122 11 
Femmes 1,091 100 55 5 - - - - 39 4 53 5 31 3 	311 28 

25 a 34 ans 
Los deux sexes 3,711 100 627 17 254 7 134 4 132 4 194 5 94 3 	636 17 
Hornrnes 2,057 100 361 18 179 9 73 4 50 2 49 2 48 2 	116 6 
Femmes 1,654 100 266 16 75 5 61 4 82 5 145 9 47 3 	520 31 

35 a 44 ens 
Los deux sexes 3,232 100 547 17 192 6 97 3 262 8 231 7 82 3 	457 14 
Hommes 1805 100 370 20 157 9 48 3 83 5 27 1 44 2 	92 5 
Femmes 1,427 100 177 12 35 2 49 3 178 12 204 14 38 3 	366 26 

45 a 54 ens 
Los deux sexes 2,089 100 372 18 56 3 42 2 179 9 105 5 - - 	306 15 
Hommes 1,183 100 262 22 52 4 27 2 77 6 48 4 - - 	39 3 
Femmes 906 100 110 12 - - - - 103 11 57 6 - 	267 29 

55 a 64 ens 
Lesdeuxsexes 1,193 100 231 19 48 4 32 3 48 4 61 5 - - 	160 13 
Hommes 736 100 151 20 46 6 - - 37 5 - - - - 	41 6 
Femmes 457 100 80 18 - - - - - - 40 9 - - 	119 26 
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TABLEAU 4 
Population occupée ágée de 15 a 64 ans selon Is profession, le groupe d'âge et Ic sexe, 
Canada, 1989—fin 

Profession 

Groupe d'Sge 	 Secteur 	Fabsication et Construction 	Autres 
Vente 	Services 	 Non precise 

et sexe 	 primalre 	traitement 	et transports professions 

Nbre % 	Nbre % 	Nbre % Nbre % 	Nbre % Nbre % Nbre % 

	

- 	 (Nombres an ,mlliers) 

Tous lee groupes d'áge 
Los deuxsexes 1,042 8 1,403 11 463 4 1,475 12 1,063 9 475 4 101 	1 
Hommes 530 8 587 8 390 6 1,158 17 1,000 14 362 5 62 	1 
Femmes 512 9 815 15 73 1 317 6 63 1 113 2 39 	1 

l5à24ans 
Les deux sexes 303 14 474 21 63 3 288 13 122 5 132 6 33 	1 
Hommes 152 13 169 15 49 4 218 19 119 10 104 9 28 	2 
Femmes 151 14 305 28 - - 71 6 - - 27 3 - - 

25 a 34 ens 
Lesdeuxsexes 268 7 311 8 114 3 418 11 361 10 141 4 28 	1 
Hommes 145 7 154 7 96 5 336 16 333 16 102 5 - - 

Femmes 123 7 157 9 - - 81 5 28 2 38 2 - - 

35 a 44cn$ 
Los deux sexes 220 7 243 8 129 4 334 10 310 10 103 3 25 	1 
Hommes 113 6 96 5 110 6 278 15 291 16 90 5 - - 

Femnies 107 8 147 10 - - 56 4 - - - - - - 

45 a 54 ans 
Lesdeuxsexes 177 8 243 12 94 4 280 13 143 7 66 3 - - 

Hornmes 80 7 115 10 75 6 212 18 136 11 46 4 - - 

Femmes 97 11 128 14 - - 67 7 - - - - - - 

55 a 64 ant 
Lesdeuxsexes 75 6 132 11 64 5 155 13 127 11 34 3 - - 

Hommes 41 6 54 7 60 8 114 15 121 16 - - - - 

Femrnes 34 7 78 17 - - 42 9 - - - - - - 

Enquète sociale ganérale, 1989 
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TABLEAU 5 
Population occupóe âgée de 15 a 64 ans scIon Is profession, Is branche d'activité et le sexe, 
Canada, 1989 

Total de Is 
population 	 Profession 
occupée  

Branche d activité et sexe 

Nbre % 

Gestion at 
professions 
liberates 1  

Nbre 	% 

Travail de bureau! 
vente/ 

Nbre 	% 

(Nombres on milliers) 

Travail manuel 

Nbre 	% 

Non precse 

Nbre 

Toute, branches d'activlté 
Lesdeuxsexes 12,468 100 4,454 36 4,437 36 3476 28 101 	1 
Hommes 6,933 100 2,435 35 1,528 22 2,909 42 62 	1 
Femmes 5,535 100 2,020 36 2,909 53 567 10 39 	1 

Agriculture 
Las deuxsexes 278 100 36 13 - - 236 85 - 	- 
Hommes 215 100 - - - - 189 88 - 	- 
Femmes 63 100 - - - - 48 76 - 	- 

ExploItation des ressources 
naturelles 

Lasdeuxsexes 818 100 154 19 115 14 543 66 - 	- 
Hommes 716 100 131 18 62 9 520 73 - 	- 
Femn,es 103 100 - - 53 52 - - - 	- 

Industries manufacturlères 
Las deux sexes 1,779 100 383 22 325 18 1,061 60 - 	- 
Hommes 1,195 100 284 24 146 12 757 63 - 	- 
Femmes 584 100 99 17 179 31 303 52 - 	- 

Construction 
Les deux sexes 626 100 119 19 47 7 458 73 - 	- 
Hommes 564 100 96 17 - - 456 81 - 	- 
Femmes 62 100 - - 37 60 - - - 	- 

ServIces de dIstribution 
Lesdeuxsexes 1,326 100 305 23 446 34 573 43 - 	- 
Hommes 976 100 252 26 226 23 495 51 - 	- 
Femmes 351 100 52 15 220 63 78 22 - 	- 

Services commerclaux 
Los deux sexes 1,337 100 669 50 651 49 - - - 	- 
Hommes 619 100 402 65 200 32 - - - 	- 
Femmes 719 100 267 37 451 63 - - - 	- 

Education, sante at blen-ètrs 
Lesdeuxsexes 2,050 100 1,464 71 522 25 63 3 - 	- 
Hommes 646 100 511 79 96 15 39 6 - 	- 
Femmes 1,404 100 953 68 426 30 - - - 	- 

AdmInIstration publique 
Las deux sexes 1,124 100 573 51 387 34 157 14 - 	- 
Hommes 684 100 348 51 189 28 139 20 - 	- 
Femrnes 440 100 224 51 198 45 - - 	- 

Commerce de detail 
Las deux sexes 1,628 100 416 28 953 59 258 16 - 	- 
Hommes 724 100 208 29 313 43 203 28 - 	- 
Femmes 904 100 207 23 640 71 55 6 - 	- 

Autres services aux 
consommateurs 

Los deuxsexes 1,337 100 288 22 965 72 84 6 - 	- 
Homes 503 100 149 30 283 56 70 14 - 	- 
Femmes 834 100 139 17 682 82 - - - 	- 
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TABLEAU 5 
Population occupée ôgée de 15 a 64 ans selon Ia profession, Ia branche d'activité et Ic sexe, 
Canada, 1989—fin 

Total do Ia 
population 	 Profession 
occupëe 

Gestlon at Travail de bureau! 
Branche d'activité at sexe professions vente/ Travail manuel3  Non precise 

llbérales 1  services2  

Nbre % Nbre 	% Nbre 	% Nbre 	% Nbre 

(Nombres on milliers) 

Non próclsé 
Las deux sexes 165 100 48 	29 - 	- 25 	15 71 	43 

Hommes 94 100 29 	31 - 	- 25 	27 40 	42 
Femmes 71 100 - 	- - 	- - 	- 31 	44 

Enquete soclale genérale, 1989 
1 Comprend les directeurs, gerants at administrateurs, travailleurs des sciences naturelles 

et du genie, travailleurs specialisés des sciences sociales, los enseignants, los travailleurs an médecine at sante, 
los professionnels des domaines artistique at littéraire. 

2 Comprend les employés de bureau, las travaillours specialises dans Ia vente et las travailleurs specialisés dans los services. 
Comprend las travailleurs des industries pnmaires, des industries de fabrication et de transformation, da Ia construction et des 
transports. 
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TABLEAU 6 
Population occupée ôgée de 15 a 64 ens selon l'appartenance a un syndicat, le groupe d'âge et Ic 
sexe, Ia branche d'activité et Ia taille de l'entreprise', Canada, 1989 

Caractenstiques 

Total de Ia population 
oocupOe 

Nbre 	% Nbre 

Appastenance a un syndicat 

Oul 	 Non 

% 	Nbre 

(Nombres an mililers) 

Non precise 

Nbre % 

Tous les groupes dáge 
Les deux sexes 12468 100 3,408 27 8,952 72 108 1 
Hommes 6,933 100 2,145 31 4,736 68 52 1 
Femmes 5,535 100 1,263 23 4,216 76 56 1 

15 a 24 ans 
Lesdeuxsexes 2,242 100 351 16 1,881 84 - - 
Homes 1,151 100 236 20 912 79 - - 
Femmes 1,091 100 116 11 969 89 - - 

25 a 34 ans 
Lesdeuxsexes 3,711 100 987 27 2,702 73 - - 
Hommes 2,057 100 624 30 1,430 70 - - 
Femrnes 1654 100 362 22 1,272 77 - - 

35 a 44 ans 
Los deux sexes 3,232 100 1,034 32 2,173 67 26 1 
Hommes 1.805 100 634 35 1,155 64 - - 
Femrnes 1,427 100 399 28 1,018 71 - - 

45 a 54 ans 
Les deux sexes 2,089 100 665 32 1,385 66 40 2 
Hommes 1,183 100 389 33 773 65 - - 
Femmes 906 100 276 30 611 67 - - 

55à64ans 
Lesdeuxsexes 1193 100 372 31 811 68 - - 
Hommes 736 100 262 36 465 63 - - 
Femrnes 457 100 110 24 346 76 - - 

Branche d'activltó 
Toutes branches d'activité 12,488 100 3,408 27 8,952 72 108 1 
Agriculture 278 100 - - 250 90 - - 
Exploitation des ressouroes 
naturelles 818 100 346 42 472 58 - - 

Industries manufacturléres 1,779 100 509 29 1,240 70 30 2 
Construction 626 100 179 29 444 71 - - 
Services de distribution 1,326 100 409 31 907 68 - - 
Services cornmerciaux 1,337 100 64 5 1,264 94 - - 
Education, sante at bien-étre 2,050 100 978 48 1,063 52 - - 
Administration publique 1,124 100 630 56 492 44 - - 
Commercededétail 1,628 100 131 8 1,478 91 - - 
Autres services aux 
consommateurs 1,337 100 101 8 1,224 92 - - 

Non précisé 165 100 37 22 117 71 - - 

Tulle de I'entreprtse 1  
Total 12,468 100 3,408 27 8,952 72 108 1 
Moms de 20 employés 3,709 100 244 7 3,437 93 28 1 
Entre 20 et 99 employés 2,223 100 515 23 1,697 76 - - 
Entre 100 et 499 employés 1,836 100 635 35 1,188 65 - - 
500 emplos at plus 4,536 100 1,978 44 2,545 56 - - 
Non precise 163 100 36 22 85 52 42 26 

Enquète sociale générale, 1989 
1 Basée sur le nombre d'employes. 



CHAPITRE 3 

FORMES DE TRAVAIL NON STANDARD 

Le chapitre 3 se penche sur les diverses fornies de travail non standard auxquelles s'adonnent ics 
Canadiens. Le travail a temps partiel s'est beaucoup répandu au cours des dernières décennies. 
D'autrcs indices portent a croire que les solutions de rechange a i'emploi rémunéré permanent, 
a plein temps et durant toute l'année gagnent aussi du terrain. Le present chapitre fait état de 
l'ampleur du travail autonome, des emplois temporaires, du cumul d'eniplois, dc l'emploi a ternps 
partiel et du travail pendant une partie de l'année parmi les Canadiens occupCs ãgés de 15 a 64 
ans. On y aborde les variations du travail non standard scion l'ãge et Ic sexe, de méme que Ia 
repartition de ces genres demp1oi par secteur d'activitC économique et par taille d'établissement. 
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3.1 FAITS SAILLANTS 

En 1989, plus de 850 000 Canadiens, soit 7% des 
personnes occupées igdes de 15 a 64 ans étaient des 
travailleurs autonomes sans employés. Les travailleurs 
autonomeS a leur propre compte se retrouvaient plutôt 
parini les honunes, et les travailleurs plus âgés le plus 
souvent dans les services du groupe inférieur et les 
secteurs traditionnellement dominds par le travail 
manuel. 

A peu près 800000 travailleurs occupaient un emploi 
temporaire (pour une période déterrninée); ce chiffre 
représentait 8% de tous les employés (ernploycurs et 
travailleurs autonomes a leur propre compte excius). 
L'emploi temporaire était le plus frequent dans la 
construction, suivi par les services aux 
consommateurs, mais ii y a lieu de croire quil prenait 
aussi de l'ampleur dans les services non commerciaux 
du groupe supérieur (l'administiation publique et 
l'éducation, la sante et le bien-être). 

• Le travail a temps partiel constituait Ia forrne Ia plus 
courante demploi non standard, car ii comptait 15% de 
toutes les personnes occupées âgées de 15 a 64 ans. Les 
femmes Ct les jeunes travailleurs, c'est-à-dire ceux 
ãgés de 15 a 24 ans étaient surreprésentés panni les 
travailleurs a temps partiel. On retrouvait cette forme 
d'emploi le plus souvent dans les services du groupe 
inférieur, mais elle était aussi très rCpandue dans les 
services de l'éducation, de la sante et du bien-Ctre, qui 
appartiennent au groupe superieur. 

Un Canadien sur vingt détenait plus d'un emploi. Les 
travailleurs des services aux consommateurs étaient 
plus susceptibles de declarer un second emploi que les 
travailleurs des autres seeteurs. Cette forrne de travail 
non standard en chevauchait d'autres, notainment Ic 
travail autonome a son propre cornpte et le travail a 
temps partiel. 

Près de 900000 Canadiens occupés ãgés de 15 a 64 ans 
(soit 7% du total) dCclaraient détenir un emploi 
saisonnier en vertu duquel ils travaillaient 
habituellement un maximum de neuf mois par 
annCe. Le travail pendant une partie de l'année se 
retrouvait le plus souvent dans les secteurs oü 
dominait traditionnellement le travail manuel, mais 
on observait aussi un taux de travail saisonnier 
supérieur a Ia moyenne dans les services aux 
consommateuxs, qui font partie du groupe inférieur. 

• Lorsqu'on regroupait l'emploi a temps partiel avec 
lemploi ternporaire et Ic travail durant une partie de 
l'année (trois forrnes de travail déficientes sur Ic plan 
de la sécurité d'emploi), on constatait que 2.8 millions 
de Canadiens occupés ãgés de 15 a 64 ans (soit 22%) 
détenaient un emploi non standard. 

Les jeunes travailleurs ãgés de 15 1 64 ans et les 
femmes étaient surreprésentés dans la categorie du 
travail non standard. D'autres chiffres donnaient it 
entendre que, comparativement aux honimes des 
groupes d'ige moyens, les travailleurs masculins les 
plus âgés étaient plus susceptibles doccuper unemploi 
non standard (a temps partiel, temporaire ou durantune 
partie de l'année). 

• Le tauxd'emptoi non standard le plus élevé se retrouvait 
panni les services du groupe inlérieur (commerce de 
detail et autres services aux consomniateurs). En effet, 
plus du tiers des travaillcurs de ces secteurs occupaient 
un emploi non standard (a temps partiel, temporaire ou 
durant une partie de l'année). Onpouvait cependant en 
dire autant de presque 30% des travailleurs dans le 
secteur de l'éducation, de Ia sante et du bien-étre 
(services du groupe supérleur). 

Si l'on tend it considérer Ic travail non standard conune 
Ic fruit dune economic de services en plein essor, il 
n'en reste pas moms quc le quart des Canadiens 
occupés dans Ic secteur de La construction (dominé 
depuis toujours par les cols bleus) occupaient aussi un 
emploi non standard, surtout de type saisonnier ou 
temporaire. En outre, l'cmploi durant une partie de 
I'année était relativement frequent dans Ic secteur de 
lexploitation des ressources naturelles, tandis que pres 
de La moitié des personnes occupées dans l'agriculture 
étaient des travailleurs autonomes (sans employés). 

3.2 METHODES 

II importe d'établir une distinction entre les travailleurs 
auronomes qui ont des cniployCs et les rravailleurs 
autonomes d leurpropre compte qui n'en out pa&. C'est 
des seconds dont il s'agit lorsqu'on parle de travail 
autonome dans le contexte de l'emploi non standard. 
Dans Ic cadre del' ESG, nous avons deniandé aux personnes 
occupées si, dans leur emploi (principal, lorsqu'eIles en 
avaient plus d'un), dIes étaient surtout un(e) employé(e) 
travailant pour quelqu'un d'autre ou un(e) travailleur(se) 
autonome. Nous avons ensuite demandé aux travailleurs 
autonomess'ils avaientdesemployéssalariés. Apartirdes 
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réponses aces deux questions, nous avons Pu élaborer une 
structure du travail autonome a trois categories 
l'employé, lemployeur et le travailleur autonome a 
son propre compte. 

On peut définir Ctroitement Ic travailtemporaire pour n'y 
inclure que les personnesâ Iemploi des entreprises offrant 
des services de personnel teniporaire2  ou elargir La notion 
aim d'englober tous les postes qui ne sont pas regis par un 
contrat d'une période indéterminée>. Nous avons opté 
pour Ia definition élargie. Ainsi, les travailleurs 
temporaires sont les personnes qui ont répondu mon>> 
a la question suivante: <Votre emploi (principal) est-il 
permanent, cest-ã-dire un emploi pour lequel ii ny a 
aucune date precise de cessation? >> 

Suivant la convention, les personnes travaillant 
(habituellement) moms de 30 heures par semaine sont 
définies comme des travailleurs a rernpspartiel4 . D'autre 
part, on sintéresse beaucoup moms au travail durant une 
partie de l'annde qu'au travail a temps partiel. Par 
consequent, on s'entend moms sur le pointde demarcation 
grace auquel seraient classes les travailleurs durant une 
partie de l'année>. Or, le critère determinant du travail a 
temps partiel correspond a 75% d'une semaine comptant 
(a peu près) 40 heures; on a done retenu ce pourcentage et 
défini le travailleur durant une partie de lannée comme 
celui qui a dCclaré un maximum de neufmois de travail en 
réponse a Ia question suivante : <<Chaque annéc, pendant 
environ combien de rnois travaillez-vous habituellement 
a votre emploi (principal)?>> Enfm, Ic critère servant a 
définir Ic cumul d'ernplois se passe d'explications. 

Le présentchapitre se penche sur l'anipleur et Ia répart.ition 
de chacune de ces formes d'emploi non standard parmi les 
Canadiens occupés ãgés de 15 a 64 ans. Par contre, seules 
les categories de l'emploi a temps partiel, de I'emploi 
durant une partie de l'année et de 1' emploi temporaire sont 
ensuite regroupées pour constituer Ia categoric de l'emploi 
non standard aux fins des analyses subséquentes dana lea 
chapitres 4 et 5. Le travail autonome a son propre compte 
et le cumul d'emplois sont exclus, car ii n'est pas evident 
quils s'accompagnent de l'insécurité d'emploi rattachée 
aux trois autres formes d'emploi non standard. 

3.3 RESULTATS 

3.3.1 Travail autonome 

Lorsqu'on répartit la population active occupéc entre Ics 
employés, lea employeurs et les travailleurs autonomes 
sans employés, on en retrouve 7% (858 000) dana la 
categoric des travailleurs autonomes a leur propre compte 

(Tableau explicatif Q. Les employeurs comptent pour a 
peu prés Ic méme nombre de Canadiens occupés (900000, 
soit 7%), cc qui donne un total de 14% pour l'ensemble des 
travailleurs autonomes. Cechiffrccorrespondâ l'estimation 
de 14% établie d'après l'Enquête sur Ia population active 
en 1987, mais il témoigne d'unc nette progression sur les 
11% observes une dizainc d'années plus tot, soit en 1975 1 . 

On retrouve rarement lea jeunes parmi les travailleurs 
autonomcs, car 96% des jeuncs femmes et 92% des jeunes 
hommes appartiennent a Ia categoric des <<employés>>. 
Chcz les femmes occupécs âgCes de 35 a 64 aria, ic chiffre 
cumulatifdes deux categories de travail autonome atteint 
14%. C'est cependant parmi les hommes que le travail 
autonome est Ic plus courant, L'iniportance globale des 
deux categories de travail autonome s'accroit avec l'ãge, 
si bien que seulement 71% des travailleurs niasculins les 
plus âgés sont des employCs. Parmi ces homnies ãgés de 
55 a 64 ans, 10% sont des travailleurs autonomes a leur 
propre compte et 18% déclarent avoir des employés. 

On pcut se demander dans quelle mesure les différents 
secteurs d'activité favorisent le travail autonome ou 
contraignent les travailleurs a adopter cette forme 
d'emploi non standard. Le tableau explicatif D met en 
relief Ic pourcentage des employés, des ernploycurs 
et des travailleurs autonomcs a leur propre compte parmi 
les dix branches d'activité dCcrites au chapitre 2. Si on se 
penche d'abord sur Ic secteur agricole, on y retrouve, 
comme prévu, un niveau élevé d'emplois autonomes: 
seulement 27% des Canadiens occupés dana cc secteur 
sont des employés. Bien qu'inférieur a celui de 
l'agriculture, Ic taux d'emploi autonome reste trés élevé 
dana la construction (Tableau explicatif D), un secteur quc 
continuent de privilégier lea entrepreneurs autonomes. En 
revanche, Ic travail autonome (avec ou sans employés) est 
rare dana Ia fabrication et l'exploitation des ressources 
naturdlles, øü Ics grands Ctablissements sont beaucoup 
plus fr&juents (Tableau explicatif B). 

En examinant les services, on observe un Laux negligeable 
de travail autonome dana Ic secteur de l'Cducation, de Ia 
sante et du bien-étre (oü Ia plupart des travailleurs sont des 
employCs de l'Etat) et un taux moyen dans les services de 
distribution. D'autre part, Ic travail autonome (des deux 
types) est plus courant que Ia moyenne dana les services 
commerciaux. Le commerce de detail rCunit plus que sa 
part d'employeurs (10%), a l'instar des autres services aux 
consommatcurs (10% Cgalement). C'est cependant dana 
lea autres services aux consomrnateurs que le travail 
autonome a son propre compte eat Ic plus rCpandu (11%). 
D' ailleurs, étant donné Ia taille de cctte branche d'activité, 
die renferme un plus grand nombre de travailleurs 
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TABLEAU EXPLICATIF C 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon Ia categorie de travailleurs, Ic groupe d'âge et le sexe, 
Canada, 1989 

Total de Ia 
population 	 Categone de travailleurs 
000upée 

Grouped Age at sexe 

Nbre % 

Employe 

Nbre 	% 

Travailleur  autonome 
(sans employes) 

Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Empioyeur 

Nbre 	% 

Non precsé 

Nbre 	% 

Tous les groupes d'ige 
Les deux sexes 12468 100 10,647 85 858 	7 900 7 63 	1 
Hommes 6,933 100 5,682 82 531 	8 683 10 38 	1 
Femmes 5,535 100 4,965 90 327 	6 218 4 - 	- 

15 è 24 ens 
Les deux sexes 2242 100 2,108 94 87 	4 27 1 - 	- 
Hommes 1,151 100 1060 92 57 	5 - - - 	- 
Femmes 1,091 100 1,049 96 31 	3 - - - 	- 

25à34ans 
Lesdeuxsexes 3,711 100 3,309 89 210 	6 181 5 - 	- 
Hommes 2,057 100 1,778 86 126 	6 150 7 - 	- 
Femmes 1654 100 1,530 93 84 	5 31 2 - 	- 

35à44ans 
Lesdeuxsexes 3,232 100 2,638 82 262 	8 319 10 - 	- 
Hommes 1,805 100 1,418 79 154 	9 230 13 - 	- 
Femmes 1,427 100 1,220 86 108 	8 89 6 - 	- 

45 a 54 ans 
Lesdeuxsexes 2089 100 1683 81 187 	9 209 10 - 	- 
Hommes 1,183 100 906 77 117 	10 153 13 - 	- 
Femmes 906 100 777 86 69 	8 57 6 - 	- 

55 a 64 ens 
Les deux sexes 1,193 100 909 76 112 	9 163 14 - 	- 
Hommes 736 100 520 71 77 	10 131 18 - 	- 
Femmes 457 100 390 85 35 	8 32 7 - 	- 

Enquete sociale générale, 1989 

autonomes it leiir propre colupte (152 000) qtic tout autre 
secteur, y compris l'agriculturc (124 000) Ct les services 
commerciaux (123 000). 

Des tendances semblables se dégagent des variations par 
profession (Tableau non présenté), le travail autonome 
étant le plus fr&iuent dans les professions rattachées a 
l'agriculture et a Ia construction. Une autre constatation 
est toutefois digne de mention: en 1989, seulement 
262 000 Canadiens occupds âgés de 15 a 64 ans exerçaient 
leur profession dans Ic domainc des arts ct des lettres (soit 
2% de toutes les personnes ocCupecs, d'apres Ic tableau 4); 

de cc nombre, 36% (93 000) se sont dclars des 
travail leurs autonomes sans employcs. 

Bref, moths de 30% des Canadiens travaillent dans Ics 
secteurs de Ia production de biens, on on retrouve unc 
proportion a peu près égale de travailleurs autonomes a 

leur propre compte. Au seth de cette grande categoric, It 
travail autonome est beaucoup plus frequent là oü ii existc 
depuis toujours, c'est-à-dire dans I'agriculture et Ia 
construction, qui comptdnt a dies seules le quart environ 
de tous les travailleurs autonomes sans employCs. 
Parallèlement, alors quc Ia proportion pour laqucllc 
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TABLEAU EXPLICATIF 0 
Population occupée âgèe de 15 a 64 ans selon Is categoric de travailleurs et Is branche d'activitC, 
Canada, 1989 

Total do Ia 
population 	 Categorie de travailleurs 
oocupée 

Branche d'activité 
Travailleur 

Employé 	autonome 
(sans employés) 

Employsur 	Non precise 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Toutes branches d'activltó 12,468 100 10647 85 858 7 900 7 	63 	1 

Agriculture 278 100 75 27 124 45 71 26 	- 	- 
Exploitation des ressources 

naturelles 818 100 771 94 - - - - 	- 	- 
Industries manufactunéres 1779 100 1659 93 39 2 81 5 	- 	- 

Construction 626 100 418 67 81 13 125 20 	- 	- 
Services de distribution 1,326 100 1,145 86 86 6 93 7 	- 	- 
Services commerciaux 1,337 100 1.099 82 123 9 112 8 	- 	- 
Education, sante et bien.être 2,050 100 1899 93 77 4 73 4 	- 	- 
Administration publique 1,124 100 1114 99 - - - - 	- 	- 
Commercededétail 1,628 100 1,329 82 117 7 164 10 	- 	- 
Autres services aux 

consommateurs 1,337 100 1,032 77 152 11 136 10 	- 	- 
Non précisé 165 100 104 63 30 18 - - 	- 	- 

Enquete sociale générale, 1989 

comptent les services dans leffectif global des 
travailleurs autonomcS equivaut a peu près a leur part 
de l'crnploi total, les travailleurs autonomes sont 
concentrés dans les services cominerciaux et, plus 
particulièrement, dans les services aux consommateurs du 
groupe inférieur. Puisque cc dernier secteur occupe a lui 
seul plus de 1.3 million de Canadiens, prés d'un travailleur 
autonome i son propre compte sur cmq (18%) travaille 
dans cette branche d'activité. 

3.3.2 Emploi temporaire 

La présente analyse de l'emploi temporaire se limite aux 
85% (10.6 millions) des Canadiens occupés âgés de 15 a 
64 ans qui oat étd classes parmi les employés (Tableau 

explicatil Q. Ainsi qu'il a eté mentionnd plus tot, on se 
préoccupe avant tout de Ia sécurité demploi lorsqu'on 
analyse les formes de travail non standard. Pour les 
employés, un cmploi temporaire tdmoignerait 
vraisernblablement d'une certaine insécurité d'emploi. 
Pour le travailleur autonome, par contre, cela n'cst pas 
forcément Ic cas, méme s'il considére son emploi actuel 
comme temporaire. Ainsi, lexistence de plusieurs 
definitions spécifiques du travail temporaire risquerait de 
confondre les comparaisons intersectorielles, d'autant 
plus que Ic travail autonome vane lui-méme beaucoup 
dun secteur a un autre (Tableau explicatif D). Etant 
donnée ceue definition, un total de 8% des eniployés 
canadiens (799 000) se sont identifies comnie des 
travailleurs temporaires an debut de 1989 (Tableau 7). 
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Les jeunes travailleurs, c'est-à-dire ceux âgés de 15 a 24 
ans, sont de loin les plus susceptibles d'occuper un emploi 
temporaire,lesjeunes femxnesunpeu moins (13%) que les 
jeunes hornines (14%). De nombreux jeunes dtudiants 
ddtiennent tin emploi teniporairependantl'dté, Cependant, 
vu que 1' ESG do 1989 a ete menCe en hiver, cette tondance 
dcl 'emploi estival ne viendrait pas gonfler l'estimation du 
travail temporaire parmi los jeunes. Dautre part, los 
hommes d'un certain age sont los moms susceptibles 
d'occuper un emploi temporaire, tandis que los travailleurs 
masculins los plus ãgés déclarent un niveau supérieur a la 
moyenne de cette forrne demploi non standard 
(Tableau 7). 

Los travailleurs du secteur do Ia construction, oti les 
contrats dempIoi prennent souvent fin des l'achèvement 

on projet de construction donné, déclarent Ic taux le plus 
élevé d'entploi temporaire (16%). Ainsi, comme cest le 
cas pour le travail autonome (Tableau explicatif D), les 
travaileurs de cc secteur traditionnellement dominé par 
los cols bleus sont plus suscoptibles que Ia moyenne 
d'occuper un emploi non standard. D'autre part, Ic 
dcuxiême groupe enirnportancc pour l'ernploi temporaire 
ost celui des travailleurs dans los autres services aux 
consommateurs, qui appartiennont au groupe inférieur 
et ou 13% des travailleurs occupent un emploi pour 
tine période déterminéc. Parce que cc secteur emploie 
beaucoup plus de travailleurs quo l'industrie de Ia 
construction, Ic nombre absolu de travailleurs temporaires 
dans los services aux consommateurs (136000) est près de 
deux fois plus élevC que Ic nombre correspondant dans [a 
construction (69 000). 

Par ailleurs, los branches de Ia construction et des services 
aux consommateurs sont toutes deux caractérisées par des 
Ctablissemonts relativement petits (Tableau explicatif B), 
cc qui expliquo en partie pourquoi Ic taux d'emploi 
temporaire ost Ic plus dlevé parmi los petits établisscmonts 
otentreprises (Tableau 7). Malgré cette longueurd'avance 
en termes rolatifs, c'est néanxnoins darts los grands 
établissements, c'est-à-dire los plus gros employeurs 
(Tableau explicatil A), qu'on retrouve Ic plus grand 
nombre do travailleurs temporaires (274 000) en chiffrcs 
absolus. 

Bon nombre de ces grands établissements appartiennont 
au secteur de léducation, de Ia sante et du bien-être 
(Tableau explicatif B), qui affiche également un taux 
demploi temporaire superieur a la nioyenno (10%). 
D'ailleurs, en raison de la taille absolue de l'effectif de 
cette branche, il y a plus do travailleurs ternporaires 
(184000) quo dans tout autre sectour (Tableau 7). L'examen 
des variations par categoric profess ionnelle (Tableau non 
présenté), révèle quo 19% des ensoignants (un total do 

126 000) ddclarent quo leur emploi est pour une periode 
ddtcrminde. Cette particularité pout reflCter la nature des 
contrats de travail de certains enseignants do niveau 
élémentaire on secondaire; bien qu'habituellement 
renouvelés, ces contrats peuvent comporter une date 
precise de cessation. En revanche, ce taux élevé do 
travail temporaire traduit également Ia réalité 
professionnelle avec laquelle doivent composer les charges 
de cours collégiaux et universitaires et d autres enseignants 
dont Ic contrat est d'une durée limitéo. 

Enfin, 8% (90 000) des personnes occupCos dans 
I'adrninistration publique déclarent détenir un emploi 
temporaire. Le recours au personnel contractuel dans los 
ministCres prend de l'ampleur dopuis dix ans, et bon 
nontbre de ces postes d'une durée limitée sont comblés par 
des jounes travailleurs. Ainsi, Ia surreprCsentation 
appreciable des jeunos travailleurs dans los emplois 
temporaires n'est pas uniquement fonction de leur 
concentration dans los services aux consommateurs du 
groupe infCrieur, car us sont nombreux a occuper un 
emploi temporaire dans los services non commerciaux du 
groupe supérieur. 

3.3.3 Emploi I temps partiel 

On a beaucoup écrit stir Ia multiplication dos emplois a 
temps partiel qui a accompagné I'expansion du secteur 
tertiaire. Ainsi, Ic pourcentage des emplois I temps 
partiel a connu tine lente progression au cours des 
dernières décennies, mais il semble setre stabilisé vers Ia 
findesannées 1980. En 1989,15% dos Canadiensoccupés 
Igés de 15164 ans (1.9 million de travailleurs) occupaient 
un emploi I temps partiel (Tableau 8). Les femmes étaient 
cependant beaucoup plus susceptibles quo les hommes de 
travailler a temps partiel (25% contre 7%). 

Lesjeunos travailleurs âgCs de 15 124 ans étaient los plus 
susceptibles doccuper un tel emploi, car ils étaient 
789 000 1 declarer travailler moms de 30 heures par 
semaine. Lafrequence du travail a tomps partiel parmi los 
jeunes travailleurs témoigne du fait qu'ils sont nombreux 
I poursuivre leurs etudes, d'oü l'attrait d'un emploi a 
[craps partiel. Près do quatro travaillours sur dix (38%) 
lgCs de 15 1 24 ans étaient inscrits a tin programme 
d'études et avaient suivi des cours pendant los douze 
derniers mois. Parmi ce sous-ensemble de travailleurs 
étudiants, 74% (630 000) ont déclaré avoir un emploi a 
temps partiel (Tableau non présenté). 

Mom que 31% des jounos travailleurs masculins âgés do 
15 1 24 ans occupent un omploi a temps partiel, Ia 
proportion correspondante choz los hommes plus Igés est 
trés faible. Une tendance différente se dégage chez Ics 
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femrnes. Ainsi, 40% des femmes âgées de is a 24 ans 
détenaient un emploi a temps partiel, tandis que les 
femmes ãgées de 25 a 64 ans aftichaient un taux variant 
entre 20% et 24%. En somnie, Ic travail a temps partiel se 
limite pour l'essenticl aux jeunes, chez les hommes, alors 
qu'une minorité appreciable des femines occupées de tous 
ages travaillent a temps partiel. 

Parmi lesjeunes travailleurs a temps partiel, a peu près sept 
sur dix affirment travailler moms de 30 heures par semaine 
parce qu'ils sont aux etudes. La plupart des travailleuses 
a temps partiel plus ãgCes déclarent occuper un tel cmploi 
parce qu'elles ne veulent pas travailler i temps plein ou 
qu'eiles doivent tenir conipte d'impératifs famuliaux ou 
personnels. En règle générale, Ic nombre restreint 
d'hommes plus ãgés qui travaillent a temps partiel 
affirment le faire involontairenient, avouant qu'ils 
occuperaient volontiers un emploi a plein temps sils 
pouvaient en trouver Un7 . 

Si Ic travail a temps partiel semble s'harmoniser avec Ics 
besoins scolaircs et familiaux de nombreux titulaires de 
ces posies, d'autrcs ne Lravaillent nCanmoins pas a temps 
partiel par choix. Ii convient toutefois de préciser quc 
I 'emploi a temps partiel involontaire a régressé vers Ia fin 
des annécs 1980, a la faveur de Ia reprise économique 
(surtout dans le centre du pays). En 1986,1 'Enquéte sur Ia 
population active dCgageait une moyenne annuelle de 
28.4% de travailleurs a temps partiel involontaires, 
comparativement a 22.2% en 19898. 

L'emploi a temps partiel est, dans une large mesure, un 
phénomène du secteur tertiaire. Pourtant, plusieurs 
composantes de cc secteur (services de distribution, services 
commerciaux et administration publique) affichent des 
taux demploi a temps partiel bien inférieurs ala moyenne, 
a l'instar des industries de la production de biens 
(Tableau 8). Le travail a temps partiel est le plus répandu 
dans les deu.x branches des services du groupe inlérieur, a 
savoir le commerce dc detail et les autres services aux 
consonunateurs, oü près du tiers (32%) des emplois 
(939 000 en tout) sont a temps partiel. Dans ces secteurs 
d'activité, en effet, les fluctuations de Ia demande de 
services par les consommateurs (les services alimentaires 
et de divertissement en soirée, Ic magasinage en aprés-
midi, en soirée et en fin de semainc, par exemple) 
encouragent fortement l'entreprise a faire appel a un 
effectif a temps partiel. 

Las services de léducation, de Ia sante et du bien-étre 
comptent énormément, eux aussi, sur les travailleurs a 
temps partiel (24%; 484 000). D'après une analyse des 
variations du travail a temps partiel par profession (Tableau 

non présenté), les professions rattachées tant a 
l'enseignemcnt qu'à Ia médecine eta Ia sante affichent un 
taux élcvé d'cniploi a temps partiel. Bien que certains 
enseignants a plein temps déclarent passer moles de 30 
heures par semaine en classe, Ia plupart de ces emplois a 
temps partiel comporteraient effectivement moms de 30 
heures par semaine au total. La méme remarque vaut pour 
lea postes d'infirmier(ère)s) a tenips partiel déclarés dans 
la categoric des professions rattachécs ala médecine ou a 
la sauté. Ainsi, alors que Ic travail a temps partiel peut étrc 
considéré comme une innovation des services du groups 
inférieur, ii n'en demeure pas moms Irès courant dans les 
services du groups superieur. 

Par ailleurs, les syndiques sont deux. fois moinssusceptibles 
que les non-syndiqués de détenir un emploi a temps partiel 
(Tableau 8). Dans une certaine mesure, cette situation 
peut refléter I'iinpuissance du mouvement syndical a 
organiser les travailleurs des services du groups infCneur; 
pour les syndicats, il s'agirait cependant de tout un 
exploit, étant donné l'ampleur do recours a Ia main-
d'oeuvre dtudiante dans ces services 9 . En revanche, Ic taux 
trés faible d'emploi a tenips partiel dans lea scctcurs les 
plus syndiquës, surtout dans l'administration publique, 
donne aussi a entendre que les syndicats se sont opposes 
avec succès a l'introduction de regimes de travail i temps 
parnel. 

Scion le tableau 8, les travailleurs autonomes a leurpropre 
compte sont un peu plus susceptibles d'occuper un emploi 
a temps partiel (20%) que les employés (16%). Lorsqu'on 
compare les travailleurs temporaires avec les permanents 
(travailleurs autonomes ct employeurs excius), on constate 
que 42% des travailleurs temporaires occupaientun emploi 
a temps partiel, contre 14% des travailleurs permanents 
(Tableau non presentC). Bref, certains indices permettent 
de conclurc que lea diverses formes d'emploi non standard 
ont tendance i se chevaucher. 

3.3.4 Cumul d'emplois 

La cumul d'emplois constitue une autre forme demploi 
non standard dont l'iinportance ne cesse de croitre depuis 
dix ans. La cumul d'emplois englobe plusieurs situations 
d'emploi dont les suivantes : Ic travailleur a plein temps 
qui fait aussi du travail au noir, ou Ic particulier qui détient 
deux emplois a temps partiel pour joindre lea deux bouts. 
Pendant la semaine de référence au debut de 1989, un 
travailleur canadien sur vingt (635 000) a déclaré dCtenir 
plus d'un emploi (Tableau 9), chiffre a paine supCricur a 
Ia moyenne annuelle de 4.5% obtenuc d'après l'EnquCte 
sur Ia population active de 1988L0.  La tableau 9 ne ddgage 
aucun lien evident entre l'âge et Ic cuniul d'emplois". 
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Les variations sectoriclies font ressortir une tendance 
qu'on a déjà obscrvée: Ics services aux consommateurs 
aflichent le taux Ic plus élevé de cumul d'emplois (10%), 
130 000 travailleurs ayant déclaré occuper un deuxième 
ernploP 2 . Etant donné la fréquence des cmplois a temps 
partiel et temporaires dans cette branche d'activité 
(Tableaux 7 Ct 8), ii se peUt qu'un nombre considerable de 
travailleurs déticnncntplusieurs emplois afin de maintenir 
un nivcau de vie raisonnable. Ii peut s'agir d'emplois pcu 
prestigicux (chauffeur de taxi ou serveuse, par exemple) 
qu'on associe le plus souvent aux services du groupe 
infCrieur. Mais cette branche comprend aussi un nombre 
non négligeable de travailleurs dans les professions plus 
prestigicuses (bien que souvent peu rémunératrices) du 
divertissement er des arts. D' ailleurs, prés d une personne 
sur cinq (19%; 49 000) travaillantdans le secteur artistique, 
littCrairc ou récréatif declare détenir un dcuxième cniploi 
(Tableau non presente). 

Comme on l'a fait remarqucr plus tôtau sujet de l'emploi 
a temps partiel, ins diverses formes d'emploi non standard 
se chevauchent. Ainsi, les travailleurs autonomes sont un 
peu plus susceptibles de dCtenir un eznploi a temps partiel 
(Tableau 8). ils sontégalementplus susceptibles d'occuper 
un deuxième empioi, comme Ic sont les travailleurs a 
temps partiel (Tableau 9). II n'en reste pas moms que la 
plupart des travailicurs canadiens sont des employés 
rCmundrés qui occupent un poste a plein temps. Par 
consequent, la majorité des personnes qui cumulent des 
creplois sont egalement des employés (528 000 de 
635 000) em déclarent un deuxiCme emploi en pius de leur 
premier a picin temnps (514000). 

3.3.5 Emploi durant une partie de t'année 

Lemploi durant toute l'annCe (a temps plein on partiel) 
constitue Ia norme par rapportã laquelle lemploi saisonnier 
(ou durant une partie de l'annCe) est défini comme un 
emploi non standard. D'aprCs i'ESG de 1989, 7% des 
Canadiensoccup6s(878 000)d6tienncntunemploi durant 
une partie de l'année (Tableau 10). Encore une fois, les 
jeunes travailleurs âgds de 15 a 24 ans sont surreprésentés, 
comptant pour 30% (267 000) de ceux qui travailient 
habituellement un maximum de neuf mois durant I'année 
a leur emploi (principal). Parmi ks jeunes, les hommes 
sont plus susceptibles que ies femmes de declarer un 
cmploi saisonnier (14%). Darts les trois groupes d'ãge 
moyens, par contre, ins femmes affichent un taux saisonnier 
un peu plus Clevé que ceiui des hommes. Parmi les 
travailleurs les pius âgés, les estimations concemant ins 
femnies sont trop faibies pour qu'on puisse s'y fier. 
Toutefois, près dun homme âgC sur dix (9%) a déciaré 
occuper un emploi durant une panic de l'année. 

La repartition sectorielle du travail saisonnier degage unc 
structure qui ressembic davantage a celle du travail 
autonome qu'a celle du travail a temps partiel, du travail 
temporaire etdu cumul dcmpiois. Brièvement, Ic travail 
durant une partic dcl 'annCc se rctrouvc Ic plus frequemment 
dans l'agriculture (12%), J'cxploitation des rcssources 
naturelles (12%) et Ia construction (17%), qui sont 
directement touches par les conditions météorologiques 
(Tableau 10). Pourtant, ic taux saisonnier est egalement 
supérieur a Ia moyenne dans les services aux 
consommateurs (9%), ce qui renforce Ia tendance observCc 
pour chacune des autres formes dempioi non standard 
étudiées dans ces pages. 

Ainsi que le laissententrevoir les comparaisons sectorielles, 
ins travailieurs autonomes a leur propre compte sont les 
pius susceptibles de Iravailler durant une partie de l'année 
(10%). En outre, Ies Iravailleurs a temps partiel sont plus 
de deux fois pius susceptibles de travailler durant une 
panic de I'année que les travailleurs a p1cm temps (Tableau 
10). Ceux qui déclarentdétenirplus d'uncmpioi enregistrent 
un taux supéricur a Ia moyenne (9%) de travail durant une 
panic de l'année (Tableau non présenté). Ici encore, Ic 
chevauchementdes diverses formes d'emploi non standard 
est très evident. 

3.3.6 L'emploi nonstandard, toute&s formes confondues 

Si les cinq situations d'emploi non standard s'excluaient 
réciproquement., pius de 40% des Canadiens occupés y 
travailieraient. Cependant, comme on l'a note a plusieurs 
reprises, les diverses formes d emploi non standard se 
chevauchent. Par consequent, près d' un Canadien occupé 
sur trois (31%; 3.8 millions) dCticntun emploi non standard 
quelconque (Figure G). 

On pourrait prétendre que Ic cumul d'eniplois ne doit pas 
étre considéré comnie une forme d'empioi non standard. 
Pour ks travailleurs a plein temps, ie fait d'occuper un 
deuxiême empioi a temps partiel on durant une panic de 
l'année n'est pas forcément synonyme d'insécurité 
d'empioi. D'autre part, certains travailieurs occupent 
plusieurs emplois a temps partiei pour gagner us salaire 
convenable; ieur cumul d'cmploisconstimeraitune reaction 
a une situation d'cmploi prCcairc ou peu sure qui serait déjà 
prise en compte (a tune d'emploi a temps partiel) darts 
noire definition du travail non standard. En poursuivant Ic 
raisonnement, on pourrait aussi aflirnier qu'il y a iieu de 
supprimer Ic travail autonome a son propre compte de 
noire definition puisqu 'ii nest pas, lui nonplus, synonyme 
d'insécurité d'emploi. Si 1'on retient cette défmition plus 
étroite de lempioi non standard, alors 22% des Canadiens 
occupés (2.8 millions) déclarent un empioi a temps partiel, 
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FIGURE G 
Population occupée ãgée de 15 a 64 ans qul occupe un emploi non standard selon le genre 
d'emploi non standard, Canada, 1989 
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Enquète sociale générale, 1989 

Las travailleurs autonomes ont été exicus. 
bus les travailleurs a leur propre compte, temporaires, dans des emplois a 
temps partiel, durant une partie do I'année ou ayant un cumul d'empois. 

durant une partie de l'axmée ou temporaire (la défmition 
2 du Tableau 11). 

Queue que soiL la definition retenue, les jeunes travailleurs 
sont surreprésentds dans l'emploi non standard (Tableau 
11). Dans chaque groupe d'ãge, les femmes sont plus 
susceptibles de declarer une forme d'emploi non standard. 
Lorsqu'on supprinie le travail auconomede notre défini Lion 
(la definition 2 du tableau 11), on obtient un portrait plus 
précis des variations du risque d'emploi non standard 
selon le sexe. On constate aussi plus clairement dans 
queue mesure Ins hommes occupés les plus ãgés ddtiennent 
un emploi non standard coniparativement a ceux qui out de 
35 a 54 ans, et combien us sont susceptibles de se 
marginaliser au sein de Ia population active 5 . 

Si Ia definition plus large comportant cinq élCments est 
utilisée, l'agriculturc coiffe la lisLe des secteurs d'activité 
en ce qui concerne l'emploi non standard. Si nous 
recourons toutefois ala défmition plus étroite comprenant 
trois éléments, l'agriculture est ranienée vers le centre, 

mais Ic reste du classement demeure inchangé (Figure H). 
Les deux services du groupe inférieur, a savoir le commerce 
de detail etles autres services aux consominateurs, affichent 
les taux les plus dlevés d'emploi non standard, puisque 
35% et 39% de leurs eniployds, respectivenient, occupent 
un emploi a temps partiel, temporaire ou durant une partie 
de l'année. Un des services du groupe supérieur 
(I'éducation, Ia sante et le bien-Ctre) renferme aussi une 
proportion importante de travailleurs dans un emploi non 
standard (29%); ii en va de rnéme pour Ia construction 
(25%), un secteurde Ia production de biens dominC depuis 
toujours par les cols bleus. 

3.4 DISCUSSION 

Les solutions de rechange a l'emploi traditionnel (c'est-à-
dire l'emploi rémunéré permanent a plein temps et durant 
toute l'annCe) semblent se dCvelopper a mesure que 
s'affirrne l'Cconornie de services, au Canada comnie dans 
les autres pays industrialisds de l'Occident 8 . Dans Ia 
mesure øü ces fortnes d'emploi non standard deviennent 
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FIGURE H 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans qui occupe un emplol non standard selon 
Ia branche d'activité, Canada, 1989 
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(1) bus los emplois a temps partiel, durantune partie do Iannée ou temporaire. 

plus courantes, Ia sdcurité d'emploi et, par voie do 
consequence, Ia sécurité financière des personnes actives 
risque de dirninuer. 

Près d'un million (858 000) de Canadiens, soit 7% des 
personnes occupées igées de 15 a 64 ans ddclarent être des 
travailleurs autonomes sans employés, tandis qu'un 
pourcentage identique (7%) sontdes travaileurs autonomes 
avec employés. Le travail autonome progresse au Canada 
depuis 15 ans. En 1975, 11% des travailleurs canadiens 
(igCs de plus de 15 axis) étaient des employeurs ou des 
travailleurs autonomes a leur propre compte. Cette 
proportion a grimpé a 14% en 1987, mais Ic nombre 
d'employeurs a auginenté un pcu plus que celui des 
travailleurs autonomes a leur propre compte 19. En 1989, 
Ia croissance du travail autonome semble avoir freine, car 
une trés faible diminution du pourcentage des travailleurs 
autonomes a etC observée au premier semestre20. Aussi 
faudrait-il tenir compte du travail autonome a son propre 
compte - sans pour autant le surestimer - dans toute 
discussion do l'évolution vers l'emploi non standard. 

Le travail autonome a son propre compte so retrouve 
surtout dans quciques secteurs des services et do la 
production de biens. 11 est plus courant que Ia moyenne 
dans les services du groupe infCrieur (commerce do detail 
et autres services aux consonirnatcurs), en pleincexpansion. 
II est cependant Ic plus frequent dans l'agriculture 
(exploitations familiales) et la construction (entrepreneurs 
independants). Par consequent, alors que certains 
observateurs dCcrivent l'emploi non standard comrne unc 
innovation récent.e, ii no faut pas perdre de vue qu'une 
forme demploi non standard, a savoir Ic travail autonome 
a son propre compte, a toujours été répandue dans certains 
secteurs d'activité économique au pays. 

Au total, 799 000 travailleurs canadiens (soiL 8% de ceux 
qui ne soft pas des travailleurs autonomes ni des 
eniployeurs) occupent un emploi temporaire (pour une 
période déterniinCe). D'apres des etudes qui semblent 
recourir a une definition semblable de l'emploi temporaire, 
on obtient des estimations d'environ 5% en France, de 6% 
a 7% en Grande-Bretagne, de plus de 8% en Allemagne de 
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1'Ouest, de plus de 10% au Japon et d'au-delà de 12% au 
Danemark2t23. Méme si Ia plupart de ces estimations 
datent du milieu des annCes 1980, on petit supposer 
qu'elles reflètent toujours la situation qui prCvaut dans ccs 
pays. Ainsi, le Canada (8%) ne sembic pas afficherun taux 
temporaire exceptionnellement faible ou élevé. Etant 
donnd que les autres etudes en question s'entendent stir Ic 
fait que le travail temporaire est en progression lente, on 
peut vraiscmblablement en dire autant du Canada 24 . 

Dans notre pays, les emplois temporaires Sc retrouvent le 
plus souvent dans le seeteur de Ia construction, puis dans 
les services aux consonimateurs. A cetCgard, la repartition 
du travail temporaire suit le modèle du travail autonome 
a son propre compte. Par contre, on observe aussi un taux 
temporaire supdricur a Ia ntoyenne dans les services non 
conmierciaux du groupe supérieur, soit l'éducation, Ia 
sauté et le bien-étre. D' ailleurs, comnie ce secteuremploie 
plus de Canadiens que toute autre activité économique 
étudiée dans Ic present rapport, on y retrouve Ic plus grand 
nombre de travailleurs temporaires (184 000). Pour leur 
part, les autres services aux consommateurs en accueillent 
136 000, et la construction, 69 000. 

Le grand nonibre de travailleurs temporaires darts les 
services non comrnerciaux du groupe supérieur s'explique 
par Ic recours de plus en plus répandu au personnel 
contractuel engage pour tine durée limitée parks ministères, 
les établissements d'enseignement et les organismes de 
sant6 2- . Par exemple, des subventions a Femploi et a la 
formation des jeunes permettent d'engager des Ctudianis 
et d'autres jeunes travailleurs, mais seulement pour une 
période limitée. Dautre part, on a supprimC des postes 
permanents pour satisfaire aux exigences de Ia 
rationalisation de Ia fonctionpublique eton les a reniplacés 
par des postes contractuels a court terme. Dans tin cas 
comnie darts lautre, ces genres d'emplois sont assortis de 
l'insécurité qu'on associe habituellement a I'expression 
<<travailleur temporaire>. 

Aujourd'hui, Ic travail itempspartielcomptepour 15% de 
l'emploi total au Canada. On a beaucoup écrit sur Ia 
croissance de l'emploi i temps partiel depuis les années 
1960. Dc 1975 a 1990, l'emploi a plein temps a augmenté 
de 30% au Canada, comparativement a une hausse de pres 
de 50% pour l'emploi a temps partiel 2 '. La progression 
du travail a temps partiel semble toutefois avoir ralenti 
depuis quelques années. En 1981, avant Ia recession, 
13.5% de tous les Canadiens occupés âgés de 15 ans ou 
plus avaient tin emploi a tentps partiel. Cette proportion 
est passéc a 15.4% en 1983 et n'a presque pas vane depuis. 
En 1989, Ia croissance absolue du nombre d'ernplois a 
temps partiel (sok un total de 6 000) a Cté Ia plus faible 
observée depuis le debut de la d6cennie 28. Le travail a 

temps partiel reste pourtant, sans Fombre dun doute, la 
forme Ia plus courante d'emploi non standard, et les 
estimations de son ampleur sont vraisemblablemcnt un 
peu inférleures a Ia réalité. 

Les jeunes travailleurs et les feninies sont les plus 
susceptibles d'occuper un emploi a temps partiel. Pour 
bien des travailleurs a temps partiel, surtout Ics étudiants 
et quciques jeunes parents, Ia semaine de travail écourtée 
représente tine solution satisfaisante, vu le nombredheures 
a Icur disposition. Par contre, il est egalentent tnanifeste 
qu'une botme part de la croissance du travail a temps 
partiel estattribuable a des employeurs soucieux de réduire 
les coüts de niain-doeuvrc30. Le travail a remps partiel 
involontaire a pourtant fléchi quelque pcu depuis Ic milieu 
de Ia décennie. On pourrait en conclure que les 
preoccupations quanta l'ampleurdu travail ternps partiel 
sur Ic marché du travail canadien sont exagérécs. 
Cependant, mCme si Ia majorité des travailleurs a temps 
partiel affirment occuper leur emploi pour des motifs 
scolaires, personnels ou familiaux, ii reste absolument 
essentiel de s'interroger sur Ia qualite des emplois en 
question. 

Les travailleurs autonomes a leur propre compte sont tin 
peu plus susceptibles de travailler a temps partiel, Landis 
que quatre travailleurs temporaires stir dix occupent un 
poste a temps partiel. Ainsi, ces formes d'emploi non 
standard out tendance a se chcvaucher. Toutefois, 
contrairement aux travailleurs autonomes a leur propre 
compte ct aux travailleurs temporaires, qu'on observe 
dans des secteurs d'activité précis tant dans les services 
que darts les secteurs de la production de biens, les 
travailleurs a temps partiel se retrouvent principalement 
dans les services, et plus particulièrenient ceux du groupe 
inférieur; ils sont aussi fort rCpandus darts le secteur de 
l'éducation, de Ia sauté et du bien-étre, qui relève du 
groupe supérieur. Par consequent, II serait utile de disposer 
dun examcn détaillé des facteurs de satisfaction des 
iravailleurs a temps partiel et des autres titulaires d'un 
ernploi non standard darts les services des groupes infCrieur 
et supérieur. 

Tout connie les autres formes d'cmploi non standard, le 
cuntul demplois se développe a petits pas au Canada. 
ScIon les estimations de 1'Enqu6te sur Ia population 
active, 212 000 travailleurs occupaient plus d'un emploi 
en 1975, comparativement a 626 000 en juin 1990'. En 
1980, 3.1% de tous les travailleurs détenaient plus d'un 
emploi. En 1988, cc chiffre était passé a 45%32 
U estimation de FESG de 1989, qui portait sur les personnes 
occupées âgées de 15 a 64 ans, était un peu plus élevée, a 
5%. La même tendance se dCgage aux Etats-Unis, on 6.2% 
de toutes les personnes occupées détenaient plus d'un 
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emploi en 1989, par comparaison a 4.9% en 1980. 11 
ressort toutefois de cette comparaison que le Canada n'a 
pas tout a fait suivi le rythme dc son voisin a cet Cgard. 

Pourquoi les travailleurs prennent-ils un deuxièmc eniploi? 
D'aprèslesdonnCcs axnericaines,44% de ceux qui cumulent 
des emplois ontdcs motifs pécuniaires iminédiats (acquitter 
Ics dépenses courantes du niénage ou régler les dettes), 
tandis qu'environ 16% se servent du deuxième emploi 
pour économiser. On ne dispose pas de donnécs 
equivalentes pour le Canada; cependant, étant donné que 
le cumul d'emplois a tendance a se retrouver dans les 
mémes groupes socio-demographiques au Canada et aux 
Etats-Unis, ii est vraisemblable que les Canadiens cumulant 
des emplois aient a peu près Ics mémes motifsu.  Cette 
conclusion s'appuie aussi surdes données tirécs de 1'ESG 
de 1989, selon lesquelles les Lravailleurs a temps partiel et 
ceiix qui occupent un emploi dans les services aux 
consomniateurs du groupe inférieur sont plus susceptibles 
d'occuper un second emploi. 

Par contre, etant donné que la majorité de ceux qui 
cumulent des emplois sont a Ia recherche d'un appoint a 
Icur premier emnploi a plein temnps, et qu'environ le tiers ont 
tin premier emploi rattachd ala gestion ou a une profession 
libéra1e, ii ne faut pas conclure trop promptement que 
tous les Canadiens détenant plus d'un emploi sont 
effectivement dans une situation financiére ou 
professionnelle précaire. 

Le travail saisonnier ou durant une partie de l'annde 
reprCsente Ia cinquiéme forme demploi non standard 
étudiée dans le present chapitre. En 1989, 7% (878 000) 
des Canadiens occupes ãgés de 15 a 64 ans ont déclaré 
ddtenir tin emploi en vertu duquel us travaillaient un 
maximum dc neuf mois par annCc. II nexiste 
malhcurcuscmcnt aucune estimation antéricure publiée 
du travail saisonnier qui repose sur une definition 
équivalente et avec laquelle on pourrait comparer 
l'estimation de 1989. Un commentaire ne peut étre 
produit quant a l'Cventuelle augmentation ou diminution 
de cette forme demploi au cours de Ia dernière décennie. 

D'aprês 1'ESG de 1989, le travail saisonnier est Ic plus 
répandu dans les secteurs oü le travail manuel a toujours 
dorniné (I'agriculture, Ia construction et 1'exploitation des 
ressources naturelles) et dont les conditions de travail sont 
fonction des conditions mCtéorologiques. D'autre part, 
suivant Ia tendance observée pour les autres formes 
d'emploi non standard, le travail saisonnier affiche un taux 
supérieur a Ia moyenne dans les services aux 
consomrnateurs du groupe infCrieur. Encore tine fois, on 
en retrouve I'explication dans les conditions 

météorologiques, dont l'incidence sur les secteurs de 
1'h6bergement, du tourisme et du divertissement 
expliquerait le caractCre saisonnier de l'etnploi. 

Lesjeunes travailleurs sont plus susceptibles doccuper un 
emploi durant une partie de lannde en raison des secteurs 
oi ils travaillent habituellement. Plus precisement, bon 
noinbre de jeunes (femmes et honmies) occupent un 
emnploi dans Jes services aux consomnmatcurs du groupe 
inféricur, Landis que les hommes âgCs de 15 a 24 ans sont 
aussi surrcprésentes dans l'industric de Ia construction 
(Tableau 3). Puisquelesjeunes travailleurssontbeaucoup 
plus susceptibles que leurs ames de dCtenir un emploi a 
temps partiel (Tableau 8), on pourrait s'attendre a retrouver 
un nombre considerable de travailleurs a temps partiel 
dans des emplois durant tine partie de l'annCe. 
Effectivement, 1'ESG de 1989 niontre que 15% des 
travailleurs a temps partiel ont un emploi saisonnier, 
eontre près de 6% des travailleurs a plein temps. 

Comnie ii ressort de ce demier exemple, ii y a beaucoup 
de chevauchement parmi les diverses formes d'emploi non 
standard. Compte tenu de cette rdalité, 3.8 millions de 
Canadiens (31 % des personnes occupées âgées de 15 a 64 
ans) occupent un emploi non standard. Si on fait appel a 
une definition plus restrictive qui englobe uniquement Ic 
travail it temnps partiel, temporaire et durant une partic de 
l'année, 2.8 millions (22%) de Canadiens occupés âgés de 
15 a 64 ans détiennent un cmploi non standard. Bref, les 
travailleurs canadiens âgés de is a 64 ans, soil plus d'une 
personne stir cinq, ne dCtiennent pas un emploi permanent 
traditionnel a plcin tenips, durant toute lannée. Lesjeunes 
travai lleurs sont fortenient surrepresentCs dans lea emplois 
non standard, landis quc lea femmes sont plus susceptibles 
quc les hommes d'occuper ces postes marginaux. Certains 
chiffres portent Cgalement a croire que, comparativement 
aux honinies des groupes dage moyens, lea hommes plus 
ãgés sont relativement plus nombreux a dCtenir un emploi 
non standard. 

Les analyses récentes de l'emploi non standard ont, en 
règle générale, abouti a Ia conclusion qu'il eat en hausse. 
Noire étude semble Ic confirmer. Une enquCte ponctuelle 
conime IESG de 1989 ne peut pas dégager de tendances, 
mais des comparaisons avec d'autres enquétes nationales 
antérieures font effectivemnent ressortir unc tente 
progression de diverses formes demploi non standard. 
Mémne s'il convient de noter Ia croissance et I'ampleur de 
l'cmploi non standard, II ne faudrait pas exagérer Ia 
tendance, dautant plus que Ic travail a tcmps partiel, Ia 
fornie Ia plus courante d'emploi non standard, n'a pas 
vraiment progressC (en termes relatifs) durant Ia deuxième 
moitiC des annCes 1980. 
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Uexpansion de l'eniploi non standard fait manifestement 
partie de Ia transition vers une économie dominée par les 
services. L'emploi non standard ne se liznite pas pour 
autant aux industries du secteur tertiaire. Certaines forrncs 
d'einploi non standard (Ic travail autonome a son propre 
compte et I'emploi saisonnier) existent depuis longtemps 
dans plusieurs industries de la production de biens 
(l'agriculture, )'exploitation des ressources naturelles et Ia 
construction, par exemple). C'est pourquoi, dans une 
certaine niesure, leniploi non standard peut dgalement 
&re considdré connie découlant de Ia dépendance 
traditionnelle du Canada a Ia production de matiêres 
premieres en vue de lexportation, c'est-a-dire a une 
économie fondée sur les produits de base 39 . 

En revanche, étant donnd que Ic secteur tertiaire conipte 
pour pres de 70% de tous les emplois au pays, II renferme 
aussi Ia plupart des eniplois non standard. Les analyses 
présentées dans ce chapitre rnontrent clairement que 
l'emploi non standard est le plus répandu dans les services 
du groupe inférieur (commerce de detail et aulres services 
auxconsomlnateurs). Ceportraitreste toutefoisincomplet., 
caries emplois a temps partiel et temporaires sontdésormais 
plus courants dans le secteur de l'éducation, de Ia sante et 
du bien-Ctre, qui appartient aux services du groupe 
supérieur. Aussi faut-il faire preuve de circonspection 
lorsqu'onformule des géneralisations quant ala croissance 
et a Ia repartition de I'ernploi non standard dans une 
economic de services. 

Enfm, on a fait tres peu de rccherches sur la qualité des 
emplois non standard. Dans queue mesure sont-ils moms 
rérnunCrateurs et proposent-ils moms d'avantages sociaux, 
une moms grande sécuritd et moms de possibilités 
d'avancement? Les Canadiens qui détiennent un emploi 
permanent a plein temps et durant toute l'année déclarent-
us que leur domnaine dëtudes s'harmonise mieux avec les 
exigences de leur emploi? Les iravailleurs non standard 
sont-ils moms satisfaits de leur emploi? Sur le plan des 
facteurs de satisfaction, les écarts entre lemploi standard 
Ct l'eniploi non standard sont-ils aussi considérables dans 
les services du groupe supérieur que dans celui du groupe 
inférieur? Les deux prochains chapitres aborderont 
directement ces questions, et d'autres encore, sur les 
facteurs de satisfaction qui existent dans divers secteurs 
d'activitd pour les emplois standard et non standard. 

NOTES: 

1. Conseil économique du Canada. L 'emploi aufuzur: 
Tertiarisarion erpolarisanon, (Ottawa, Ministre des 
Approvisionnements et Services Canada, 1990, 
p. 12.  

II s'agit de l'approche adoptéc par le Conseil 
économique du Canada, ibid., p.  12. 

Dale, A., et Baniford, C. Tcmnporary workers: cause 
for concern or complacency?", Work; Employment 
and Society,  ,2(1988), p.  191 a 209. 

Les estimations du travail a temps partiel tirées de 
I' Enquéte stir Ia population active sont fondécs stir le 
nombre total d'heures par sentaine pendant lesquelles 
le répondanta travaillé (dans tousles emplois, lorsque 
le répondant en a déclarC plus d'un). Voir Pold, H., 
Le marché du travail: bilan de Ia mi-année>, 

L 'emploi et le revenu en perspective, (Ottawa, 
Statistique Canada, Supplérnentau numCro d'automne 
1990), p.9. Nous faisons appal ala méme definition 
ici. Nous nous démarquons toutefois de l'approche 
adoptée par l'Enquête sur Ia population active en 
incorporant dans les estimations de l'emploi ii temps 
partiel les personnes qui travaillent moms de 30 
heures dans unemploi quin'en exige jamais davantage 
(les pilotes de lignes aériennes, par exemple). Ainsi, 
Ic nonibre des eniployés a temps partiel dans les 
services du groupe supérieur risque d'être lCgérement 
surestinié dans les analyses qui suivent. 

Le Conseil economique du Canada, ibid., p.  12 
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Canada, printemps 1989), p.  17 a 19. 
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comme temporaire plutôt que comine Un tremplin 
pour leur carrière, us seraient moms motives a 
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d'un emploi. En raison de Ia taille supérieure de 
l'Cchantillon utilisd aux fins de l'Enquéte sur la 
population active, ces estimations du cumul d'emplois 
parmi les sous-groupes de travailleurs canadiens sont 
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Les repondants de I'ESG ont été repartis en categories 
sectorielles a partir de leur emploi principal. 
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Tendances sociales canadiennes, (Printemps 1987), 
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1987), p.  12 a is. 

Cohen, G.L., <<D'hier a aujourd'hui: le nouveau 
visage du chômage>>, L 'ernploi et le revenu en 
perspecrh'e, (Ottawa, Statistique Canada, 1991), 
p. 40 a 48. 

Conseil écononiique dii Canada. op.cir. p.12-i7 

Bureau international du travail (BTI)., World La bour 
Report 1-2, (Oxford, Oxford University Press, 1987), 
p.41 et42. 

Organisation de cooperation et de developpement 
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(Paris, OCDE, 1986), p.  60. 
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Akyeampong, E.B., Lc marché du travail : bilan de 
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Foundation for the Improvement of Living and 
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capitalism"': a comparative review of trends toward 
employment flexibility in the labourmarkets of three 
major European societies", Sociology 23,4 (1989), 
p. 600. 

La Conseil économique du Canada (op. cit., p.  12) 
fait remarquer que <des pastes dans les entreprises 
offrant des services de personnel temporaire ont 
triple durant les annécs 1980; il convient toutefois de 
souligner que ces postes ne comptent pus pour la 
totalité du travail temporaire tel qu'il est défmi ici. 

En mars 1990, par exemple, les travailleurs 
occasionnels, contractuels ou temporaires comptaient 
pour 12% de l'effcctif dans le secteur de la sante ct du 
bien-étre en Alberta, ct plus particulièrement pour 
37% des infirmières autorisécs. Alberta Health and 
Social Services Disciplines Committee., Health and 
Social Service Workforce in Alberta, March 31, 
1990, (Edmonton, 1990), p.  21. 

Pold, H. <<La marchC du travail: bilan de Ia mi-
année>>, L 'emploi erie revenu en perspective, (Ottawa, 
Statistique Canada, SupplCmentau numém d'automne 
1990), p. 4 

Pour les données américaines, voirTilly, C., "Reasons 
for the continuing growth of part-time employment", 
Monthly Labor Review, (Mars 1991), p.  10 a 18. 

Côté, M., <<La population active: an seuul des années 
90>>, L 'emploi er le revenu en perspective, (Ottawa, 
Statistique Canada, printemps 1990), p. 8. 

Las personnes qui dCtiennent plusieurs emplois a 
tempspartiel totalisantau moms 30 heurcs parsemaine 
sont comptées parmi les personnes occupées a p1cm 
temps. Pold, op. cit., p. 4. 
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Tilly, op. cit., p.  10. 

Pold, op. cit., p. 4. 

Webber, op. cit., p.  21. 

Stinson, J.F., Jr., Multiple jobholding up sharply in 
the 1980's", Monthly Labor Review, (Juillet 1990), 
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Stinson, ibid., p. 23. 

Webber, op. cit., p.  29. 

Webber, op. cit., p. 25. 

Pour une analyse du schema de I'cniploi durant toute 
l'année en 1984 et 1985, voir Veevers, R. <<Résultats 
de l'enqueue sur l'activité annuelle: 1984 et 1985, 
La population active, (Ottawa, Statistique Canada, 
Mars 1986), pp.  85 a 114. Ces données ne sont 

toutefois pas direciementcomparablcs aux estimations 
de l'ESG de 1989. En effet, l'Enquete annuelle sur 
les regimes de travail precise Ic nombre de mois 
pendant lesquels une personne a travaillé, sans 
toutefois établir de distinction entre les personnes qui 
travaillent diabituellement>> pendant moms de douze 
mois et celles qui ont évolud enire l'emploi, le 
chomage et l'inactivité pour d'autres motifs. 

Méme si l'EnquCte annuelle sur les regimes de travail 
de 1985 ne petit pas donner de comparaisons exactes, 
cue fait nettement ressortir que Ies travailleurs a 
temps partici sont beaucoup plus susceptibles que les 
travailleurs a plein temps d'occuper un poste durant 
une partie de I'année. Voir Veevers, ibid., p. 95. 

Pour une breve discussion de la théorie de lacmissance 
économique fondée stir les produits de base, voir 
Krahn, H., et Lowe, G.S. Work; Industry, and 
Canadian Society, (Toronto, Nelson Canada, 1988), 
p. 49 et 50. 



CHAPITRE 3 

TABLEAUX 
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TABLEAU 7 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le statut de I'emploi principal, le groupe d'âge et le 
sexe, puis Ia branche d'activlté, Ia taille de 1'entreprise 1  et l'appartenance a un syndicat, 
Canada, 1989 

Total de Ia population 
cupee2 	 Statut de lemplol principal 

caracteristiques 	 Permanent3 	Temporaire 	Non precise 

Nbre 	% 	Nbre 	 Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

bus les groupes d'âge 
Les deux sexes 
Hommes 
Femmes 

15 a 24 ans 
Les deux sexes 
Hommes 
Femmes 

25 a 34 ans 
Les deux sexes 
Hommes 
Femmes 

35 a 44 ans 
Les deux sexes 
Hommes 
Femmes 

45 a 54 ans 
Les deux sexes 
Hommes 
Femrnes 

55 a 64 ans 
Les deux sexes 
Hommes 
Femrnes 

Branche d'activltó 
Toutes branches dactivité 
Agriculture 
Exploitation des ressouroes 
naturelles 

Industries manulacturlères 
Construction 
Services de distribution 
Services commerciaux 
Education, sante et bien-ètre 
Administration publique 
Commerce de detail 
Autres services aux 
consommateurs 

Non precise 

Talile de 1'entreprlse 1  
Total 
Moms de 20 employes 
Entre 20 et 99 employes 
Entre 100 et 499 employes 
500 employés et plus 
Non precise 

10,647 100 9,827 92 799 8 
5,682 100 5,284 93 391 7 
4,965 100 4,543 92 408 8 

2,108 100 1,814 86 287 14 
1,060 100 909 86 151 14 
1,049 100 906 86 136 13 

3,309 100 3,082 93 222 7 
1,778 100 1,666 94 112 6 
1,530 100 1,416 93 110 7 

2,638 100 2,487 94 149 6 
1,418 100 1,366 96 52 4 
1,220 100 1,121 92 98 8 

1,683 100 1,606 95 73 4 
906 100 875 97 27 3 
777 100 731 94 45 6 

909 100 837 92 67 7 
520 100 468 90 48 9 
390 100 369 95 - - 

10,647 100 9,827 92 799 8 
75 100 62 83 - - 

771 100 743 96 28 4 	- 	 - 

1,659 100 1,582 95 73 4 	- 	 - 

418 100 349 84 69 16 	- 	 - 

1,145 100 1,095 96 50 4 	- 	 - 

1,099 100 1,047 95 52 5 	- 	 - 

1,899 100 1,713 90 184 10 	- 	 - 

1114 100 1,023 92 90 8 	- 	 - 

1,329 100 1,235 93 88 7 	- 	 - 

1,032 100 892 86 136 13 	- 	 - 

104 100 84 81 - - 	 - 	 - 

10,647 100 9,827 92 799 8 	- 	 - 

2,142 100 1,926 90 212 10 	- 	 - 

2,083 100 1,929 93 154 7 	- 	 - 

1,788 100 1,650 92 137 8 	- 	 - 

4,489 100 4,214 94 274 6 	- 	 - 

145 100 108 74 - - 	 - 	 - 
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TABLEAU 7 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le statut de l'emplol principal, le groupe d'âge et le 
sexe, puis Ia branche d'activité, Ia taille de I'entrepris& et l'appartenance a un syndicat, 
Canada, 1989 - fin 

Total delapopilation 	 Statut de lemplol principal 

caractenstiques 	
Permanent3 	 Temporaire 	 Non précisé 

	

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Appartenance a un syndicat 
Total 	 10,647 	100 	9,827 	92 	799 	 8 	- 	- 
Oui 	 3,324 	100 	3,102 	93 	221 	 7 	- 	- 
Non 	 7,244 	100 	6,670 	92 	570 	 8 	- 	- 
Non precise 	 79 	100 	55 	70 	- 	- 	- 	- 

Enquete sociale gOnérale, 1989 
1 Basée sur le nombre d'employOs. 
2 La population ne cxmprend pas les travailleurs autonomes ni les employeurs. 

Emplol pour une periode indéterrninée. 
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TABLEAU 8 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le genre d'emploi, Ic groupe d'âge et le sexe, puis Is 
branche d'activité, Is taille de 1'entreprise 1 , l'appartenance a un syndicat et Is catégorie de 
travailleurs, Canada, 1989 

Total d:la population 	 Genre d'emplol 

Caractenstiques 

Nbre 

Plain temps 	Temps partia1 2  

Nbc. 	 Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Non precise 

Nbre 	% 

Tous les groupes d'âge 
Les deux sexes 12468 100 10525 84 1,905 15 38 	- 
Hommes 6,933 100 6412 92 505 7 - 	- 
Femrnes 5,535 100 4,113 74 1,400 25 - 	- 

l5à24ans 
Lesdeuxsexes 2242 100 1,449 65 789 35 - 	- 
Hommes 1,151 100 796 69 352 31 - 	- 
Femrnes 1,091 100 653 60 437 40 - 	- 

25 a 34 ans 
Les deux sexes 3,711 100 3,302 89 404 11 - 	- 
Hommes 2057 100 1,982 96 72 4 - 	- 
Femrnes 1,654 100 1,319 80 332 20 - 	- 

35 a 44 ans 
Lesdeuxsexes 3,232 100 2,869 89 350 11 - 	- 
Hommes 1,805 100 1,779 99 - - - 	- 
Femmes 1,427 100 1,089 76 327 23 - 	- 

45 a 54 ans 
Lesdeuxsexes 2,089 100 1,866 89 215 10 - 	- 
Hommes 1,183 100 1,157 98 - - - 	- 
Femmes 906 100 709 78 193 21 - 	- 

55 a 64 ans 
Les deux sexes 1,193 100 1,039 87 147 12 - 	- 
Hornmes 736 100 697 95 36 5 - 	- 
Femmes 457 100 342 75 111 24 - 	- 

Branch. dactivité 
Toutes branches d'activité 12,468 100 10,525 84 1,905 15 38 	- 
Agriculture 278 100 256 92 - - - 	- 
Exploitation des ressources 
naturelles 818 100 796 97 - - - 	- 

Industries manufacturières 1,779 100 1,708 96 71 4 - 	- 
Construction 626 100 590 94 35 6 - 	- 
Services de distribution 1,326 100 1,235 93 89 7 - 	- 
Services oommerciaux 1,337 100 1,202 90 135 10 - 	- 
Education, sante et bien-être 2,050 100 1,560 76 484 24 - 	- 
Administration publique 1,124 100 1,050 93 74 7 - 	- 
Commeroededétail 1,628 100 1,108 68 515 32 - 	- 
Autres services aux 
consommateurs 1,337 100 912 68 424 32 - 	- 

Non precise 165 100 108 66 44 27 - 	- 

TalIle de 1'entreprlse1  
Total 12,468 100 10,525 84 1,905 15 38 	- 
Moinsde2oemp)oyés 3,709 100 2,957 80 729 20 - 	- 
Entre2Oet99employés 2,223 100 1,907 86 316 14 - 	- 
Entre 100et499employés 1,836 100 1,634 89 202 11 - 	- 
500employesetp4us 4,536 100 3,911 86 618 14 - 
Non préasé 163 100 115 71 39 24 - 	- 
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TABLEAU 8 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le genre d'emploi, le groupe d'âge et le sexe, puis Is 
branche d'activité, Is taille de I'entreprise 1 , lappartenance è un syndicat et Is categorie de 
travailleurs, Canada, 1989— tin 

 

Total de Ia population 
oocupée Genre d'emploi 

Caracteristiques 

 

Plein temps 	Temps partiel 2 	Non precise 

Nbre 	% 	Nbre 	 Nbre 	 Nbre 	% 

(Nombres an milliers) 

Appartenance a un syndicat 
Total 12,468 100 10,525 84 1,905 15 	38 	- 

Oul 3,408 100 3,098 91 302 9 	- 	 - 

Non 8,952 100 7,338 82 1,588 18 	- 	 - 

Non precise 108 100 Be 81 - - 	 - 	 - 

Catégorle de travallleurs 
Total 12,468 100 10,525 84 1,905 15 	38 	- 

Employé 10,647 100 8,967 84 1,671 16 	- 	 - 

Travailleur autonorne 858 100 672 78 174 20 	- 	 - 

Employeur 900 100 852 95 41 5 	- 	 - 

Non precise 63 100 34 54 - - 	 - 	 - 

Enquete soaale gérléraie, 1989 
1 Basée sur le nombre d'employes. 
2 Personnes travaillant moms de 30 heures par semaine a un ou plusieurs emplois. 
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TABLEAU 9 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le nombre d'emplois détenus, Ic groupe d'âge et le 
sexe, puis Ia branche d'activité, Ia catégorie de travailleurs et le genre d'emploi, Canada, 1989 

Total de Ia 
population occupee 	Répondant détenant un ou plusieurs emplois 

Caractenstlques Un seul emplol 	Deux emplois OU 	Non precise plus 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Tous les groupes d'ãge 
Lesdeuxsexes 12,468 100 11,822 95 635 5 	- 	 - 

Hommes 6,933 100 6,597 95 333 5 	- 	 - 

Femmes 5,535 100 5,225 94 302 5 	- 	 - 

l5à24ans 
Las deux sexes 2,242 100 2,125 95 114 5 	- 	 - 

Hommes 1151 100 1,100 96 48 4 	- 	 - 

Femrnes 1091 100 1,025 94 66 6 	- 	 - 

25 a 34 ans 
Lesdeuxsexes 3,711 100 3,509 95 202 5 	- 	 - 

Hommes 2,057 100 1,953 95 104 5 	- 	 - 

Femrnes 1,654 100 1,556 94 98 6 	- 	 - 

35 a 44 ans 
Lesdeuxsexes 3,232 100 3,049 94 176 5 	- 	 - 

Hommes 1,805 100 1,719 95 86 5 	- 	 - 

Femmes 1,427 100 1,330 93 89 8 	- 	 - 

45a54ans 
Las deux sexes 2,089 100 1,990 95 99 5 	- 	 - 

Hommes 1,183 100 1,110 94 73 6 	- 	 - 

Femrnes 906 100 880 97 26 3 	- 	 - 

55 a 64 ans 
Lesdeuxsexes 1,193 100 1,149 96 44 4 	- 	 - 

1-lommes 736 100 715 97 - - 	 - 	 - 

Femmes 457 100 434 95 - - 	 - 	 - 

Branch. d'activlté 
Toutes branches d'activité 12,468 100 11,822 95 635 5 	- 	 - 

Agriculture 278 100 265 95 - - 	 - 	 - 

Exploitation des ressources naturelles 818 100 804 98 - - 	 - 	 - 

Industries manufactunères 1,779 100 1,690 95 88 5 	- 	 - 

Construction 626 100 614 98 - - 	 - 	 - 

Servicesdedisthbution 1,326 100 1,273 96 54 4 	- 	 - 

Services commerciaux 1,337 100 1,260 94 78 6 	- 	 - 

Education, sante et bien-étre 2,050 100 1,906 93 143 7 	- 	 - 

Administration publique 1,124 100 1,083 96 41 4 	- 	 - 

Commerce de detail 1,628 100 1,559 96 59 4 	- 	 - 

Autres services aux consommateurs 1,337 100 1,207 90 130 10 	- 	 - 

Non précisé 165 100 152 92 - - 	 - 	 - 

Categoric de travallleurs 
Total 12,468 100 11,822 95 635 5 	- 	 - 

Employé 10,647 100 10,119 95 528 5 	- 	 - 

Travailleur autonome 858 100 793 92 65 8 	- 	 - 

Employeur 900 100 860 95 41 5 	- 	 - 

Non prease 63 100 50 79 - - 	 - 	 - 

Genre d'emplol 
Total 12,488 100 11,822 95 635 5 	- 	 - 

Plein temps 10,525 100 10,010 95 514 5 	- 	 - 

Temps partial 1  1,905 100 1,784 94 121 6 	- 	 - 

Non precise 38 100 27 72 - - 	 - 	 - 

Enquéte sociale generale, 1989 
1 Personnes travaillant moirrs de 30 heures par semaine a un ou plusieurs emplois. 



7 	11,458 92 132 	1 
7 	6,349 92 74 	1 
7 	5,109 92 58 	1 

12 	1,925 86 49 	2 
14 	958 83 29 	3 
9 	967 89 - 	 - 

6 	3,458 93 46 	1 
5 	1,922 93 - 	 - 

6 	1,535 93 - 	 - 

6 	3,026 94 - 	 - 

5 	1,699 94 - 	 - 

6 	1,327 93 - 	 - 

6 	1,948 93 - 	 - 

6 	1,105 93 - 	 - 

7 	843 93 - 	 - 

7 1,100 92 - 	 - 

9 664 90 - 	 - 

436 96 - 	 - 

7 11,458 92 132 	1 
12 241 87 - 	 - 

12 709 87 - 	 - 

6 1,665 94 - 	 - 

17 517 83 - 	 - 

7 1,229 93 - 	 - 

4 1,277 96 - 	 - 

6 1,913 93 - 	 - 

6 1,057 94 - 	 - 

4 1,520 93 40 	2 

9 1,187 89 28 	2 
- 145 88 - 	 - 

7 11,458 92 132 	1 
7 9,779 92 112 	1 

10 756 88 - 	 - 

3 866 96 - 	 - 

- 57 90 - 	 - 
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TABLEAU 10 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon Ic nombre de mois passes a travailler a l 'emploi 
principal, Ic groupe d 'âge et Ic sexe, puis Ia branche d 'activité, Is catégorie de travailleurs et Ic genre 
d 'emploi, Canada, 1989 

Total de la Population 	Nombre de mois passes a travailler a rempIoiprinpaI 
oceupée  

Caracteristiques 
	 Une partie de I'ann6e 1 	Toute l'année 	Non precise 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	 Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Tous lee groupes dage 
Las deux sexes 12468 100 878 
Hommes 6,933 100 510 
Femmes 5,535 100 368 

15 a 24 ans 
Les deux sexes 2,242 100 267 
Hommes 1,151 100 164 
Femmes 1,091 100 103 

25 a 34 ans 
Les deux sexes 3,711 100 208 
Hornmes 2,057 100 113 
Femrnes 1654 100 95 

35 a 44 ans 
Les deux sexes 3,232 100 185 
Hornmes 1,805 100 95 
Femrnes 1,427 100 90 

45 a 54 ans 
Las deux sexes 2,089 100 135 
Hommes 1,183 100 72 
Femrnes 906 100 63 

55 a 64 ans 
Les deux sexes 1,193 100 84 
Hommes 736 100 67 
Femrnes 457 100 - 

Branche d'activlté 
Toutes branches d'activité 12,468 100 878 
Agriculture 278 100 34 
Exploitation des ressources 
naturelles 818 100 97 

Industries manufacturières 1,779 100 103 
Construction 626 100 107 
Services de distribution 1,326 100 88 
Servces commerciaux 1,337 100 48 
Education, sante et bien-être 2,050 100 127 
Administration publique 1,124 100 66 
Corrwnerce de detail 1,628 100 68 
Autres services aux 
consommateurs 1,337 100 122 

Non précisé 165 100 - 

Categoric de travailleurs 
Total 12,468 100 878 
Employe 10,647 100 756 
Travailleur autonorne 858 100 86 
Employeur 900 100 31 
Non précisé 63 100 - 
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TABLEAU 10 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le nombre de mois passes a travailler a l'emploi 
principal, le groupe d'âge et le sexe, puis Ia branche d'activité, Ia catégorie de travailleurs et le genre 
d'emploi, Canada, 1989 - fin 

Total de Ia population 	Nombre do mois passes a travailler a l'emploiprindpal 
occupée 

Caractenstiques 	 Une partie do rannee 1 	Toute lannOe 	Non précisé 

Nbre 	 Nbre 	 Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres an milliers) 

7 	11,458 	92 	132 	1 
6 	9,867 	94 	67 	1 

15 	1,563 	82 	58 	3 
- 	28 	73 	- 	- 

Genre demplol 
Total 12,468 100 	878 
Plein temps 10,525 100 	590 
Temps partie12  1,905 100 	284 
Non prédsé 38 100 	- 

Enquete sociale génerale, 1989 
1 Par travail durant une parlie do l'année, on entend quo to travail a duré neuf mols ou moms 

(y compris los vacans, les congés do maladie, les greves, los lock-outs at les congés do rnatemité). 
2 Porsonnes travaillant moms do 30 heures par semaine a un ou plusieurs emplois. 



TABLEAU 11 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon l'emploi non standard, le groupe d'âge et Ic sexe, puis 
Ia branche d'activité, Canada, 1989 

Caractéristiques 

Total de la. 
population 
occupee 

Nbre 

Emplol non standard 

Definition ii 	 136finition 22 

Nbre 	 % 	 Nbre 

(Nombres an mllliers) 

% 

Tout let groupes dâge 
Lea deux sexes 12,468 3,811 31 2,794 22 
Hommes 6,933 1,749 25 1,083 16 
Femmes 5,535 2,063 37 1,710 31 

15 a 24 ans 
Las deux sexes 2,242 1080 48 991 44 
Hornmes 1,151 522 45 468 41 
Femmes 1,091 559 51 523 48 

25 a 34 ans 
Les deux sexes 3,711 954 26 670 18 
Hornmes 2,057 437 21 258 13 
Femrnes 1,654 516 31 412 25 

35 a 44 ans 
Las doux sexes 3,232 861 27 548 17 
Hommes 1,805 339 19 141 8 
Femmes 1,427 522 37 407 29 

45à54ans 
Les deux sexes 2,089 563 27 330 16 
Hommes 1,183 266 22 96 8 
Femmes 906 298 33 234 26 

55 a 64 ans 
Les deux sexes 1,193 354 30 255 21 
Hommes 736 185 25 120 16 
Femmes 457 168 37 135 30 

Branch. d'activlti 
Toutes branches d'activité 12,468 3,811 31 2,794 22 
Agriculture 278 169 61 49 18 
Exploitation des ressources naturelles 818 150 18 130 16 
Industries manufactunéres 1,779 286 16 185 10 
Construction 626 219 35 159 25 
Services dedisthbution 1,326 300 23 194 15 
Services commerciaux 1,337 327 24 177 13 
Education, sante at blen-ètre 2050 747 36 597 29 
Adnwnlstration publique 1,124 199 18 161 14 
Commerce de detail 1.628 677 42 575 35 
Autres services aux consommateurs 1,337 673 50 518 39 
Non prédse 165 64 39 48 29 

Enquête soaale genérale, 1989 
1 Travail autonome a son propre compte, emploi temporaire, emploi a temps partial, 

emplol durant une partie do I'annéo ou cumul demplois. 
2 Emploi a ternps partial, durant une partie do l'année ou temporaire. 



CHAPITRE 4 

FACTEURS EXTRINSEQUES 
DE LA SATISFACTION AU TRAVAIL 

Les deux chapitres précédents ont montré Ia diversité de Ia localisation de 1'emploi et des liens 
qui Ic caractdrisent dans Ic secteurtertiaire. Le chapilre 4 amorce l'examen des hypotheses posécs 
quant a Ia qualité de I'emploi dans une économie de services en faisant valoir les facteurs 
extrinseques (matériels) de Ia satisfaction an travail. La premiere série d'analyses compare le 
revenu des particuliers par branche dactivité et scion i'emploi standard et non standard; die fait 
dgalement intervenir, a Litre de variables explicatives, les genres demploi, les taux de 
syndicalisation et l'anciennetd. La discussion porte ensuite sur la repartition dun certain nombre 
d'avantages sociaux. La troisième série de résuitats met I'accent sur les écarts au ehapitre des 
perspectives de carrièrc Ct de Ia sécuritC d'emploi. 
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Chez les 8.6 millions de Canadiens actuellement 
occupés (exercant les mémes fonctions aupres du 
méme employeur) âgés de 15 a 64 ans, le revenu 
personnel moyen s'élevait a $27 199 en 1988. Dans 
une large mesure, le ratio du revenu des femmes a celui 
des hommes, soit .61, reflète Ia surreprésentation des 
femmes clans les emplois dont La rémunération est 
moindre - et souvent a temps partiel - clans le travail de 
bureau, Ia vente et les services. 

Les revenus personnels de 1988 étaient bien moms 
élevés dans les services du groupe inférieur que clans 
les secteurs de la production de biens et les services du 
groupe supdrieur. Le ratio des revenus gagnés pour le 
travail de bureau, Ia vente et Les services a ceux gagnés 
pour la gestion et les professions libérales était 
également inférieur clans le commerce de detail et Les 
autres services aux consommateurs. 

Les travailleurs a temps partiel ont déclaré pour 1988 
un revenu personnel d'environ le tiers de celui déclaré 
par les travailleurs a plein temps. Une tendance 
semblable se dégage des coniparaisons entre les 
Canadiens qui occupaient un eniploi standard et ceux 
qul détenaient un emploi non standard. 

L'ancienneté (soit Ia duréc du service clans un emploi) 
a un impact positif appreciable sur le revenu personnel, 
mais les Iravailleurs des services du groupe inférieur 
doivent rester plus longtemps que les autres an service 
d' un employeur avant de pouvoir profiLer des avantages 
de l'ancienneté. 

Prés des deux tiers des Canadiens occupés ãgés de 15 
a 64 ans déclaraient bénéficier d'un régime 
dassurance-nialadie, tandis que plus de Ia moitié 
avaient accès a un régime de soins clentaires et a un 
régime de retraite cJ'employeur; d'autre part, quatre 
personnes sur dix affij-maient que leur employeur 
accordaient des congés de maternité payés. Les 
employés des grands établissements et Les syndiqués 
étaient plus susceptibles que les autres iravailleurs de 
recevoir ces avantages sociaux, mais l'écart était 
beaucoup plus important entre ccux qui occupaient 
un emploi standard et les travailleurs occupant 
un emploi non standard. 

• Les avantages sociaux étaient moms courants clans les 
services clu groupe inférieur, ainsi que dans l'agriculture 
et la construction. Dans chaque branche cl'activité 
Cconomique les travailleurs occupant us emploi non 

standard sont beaucoup moms susceptibles de recevoir 
des avantages sociaux. 

Le tiers des Canacliens occupds ages de 15 a 64 ans ont 
obtenu use promotion au cows des cinq dernières 
années, mais plus de Ia moitiC estimaieut avoir de 
bonnes chances d'avancement ou de perfectionnement 
professionnel. La repartition des occasions de 
promotion n'était pas tout a fait paralléle a celle du 
salaire Ct des avantages sociaux. S'il est vrai que les 
services du groupe inférieur offrait un peu moms 
d'occasions de promotion, us nétaient pourtant pas 
loin en decà de Ia moyenne. Pour leur part, Les 
travailleurs occupant nit emploi non standard Ctaient 
manifestement laissés pour compte en matiêre de 
promotion. 

Moms de dix pour cent des Canadiens actuellement 
occupés sattendaient a perdre leur emploi au cours de 
l'anné.e. La crainte de perdre son emploi était plus vive 
chez le travailleur occupe nit emploi non standard, 
surtout (comme on pouvait sy attendre) sil était 
travailleur temporaire ou quil travaillait durant une 
partie de l'année. Cette crainte était la plus répandue 
(56%) chez les travailleurs occupant un emploi non 
standard de la construction. On retrouvait néannioins 
des concentrations distinctes de travailleurs occupant 
un emploi non standard qui craignaient de perdre leur 
emploi clans d'autres secteurs, comnie celui de 
l'adnministration publiquc. 

4.2 METHODES 

La salaire (y compris le revenu au titre dun eniploi 
autonome) représente Ic facteur extrinseque de satisfaction 
le plus concret qui soit. C'est pourquoi le present chapitre 
débute par use analyse détaiilée du revenu personnel des 
Canadiens occupés âgés de 15 a 64 ans. Si nous nous 
préoccupions avant tout du niveau de vie, une analyse du 
revenu des ménagcs conviendrait micux, étant clonné 
1' ampleur qua prise au Canada le phenoméne des niénages 
a deux soutiens économiques. Mais comme la présente 
étude s'intéresse d'abord a la qualité de l'emploi (qui, a 
son tour, influe sur Ic niveau de vie), les analyses qui 
suivent sont centrées sur Le revenu des particuliers. 

Les avantages sociaux constituent uric forme de revenu 
indirect propose par l'eniployeur et augmentent, en 
moyenne, le salaire touché pour les heures réguliéres de 
travail' du tiers environ. La deuxiCme panic du chapitre 
porte donc sur Ia repartition de quatre avantages sociaux 
particuliers. La troisiCnie partie met l'accent sur les 
promotions recues, sur La perception quon a des occasions 
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de promotion et de perfectionnement professionnels, de 
mime que sur les opinions quanta (a sdcurité d'emploi. Le 
raisonnement pour incorporer ces variables dans laprésente 
discussion des facteurs extrinsèques de La satisfaction au 
travail est bien simple : une promotion s'accompagrie 
habitueLlement d'une hausse salariale (et ajoute parfois 
aux facteurs intrinséques de satisfaction), tandis que La 
sécurité d'emploi équivaut, dans une large mesure, a La 
sécurite du revenu. 

Précisons d'emblée qu'un nombre appreciable de 
répondants de l'ESG (19%) n'ont pas repondu a Ia 
question sur le revenu. Bien que cc probléme soit 
corarnun a La presque totalité des enquetes etqu' il faille en 
tenftcompte au moment d'interpr6terlesrésultats, ii existe 
plusicurs autres motifs qui nous empichent de considérer 
1'ESG de 1989 comme to point de depart ideal d'une étude 
sur Les tendances de La repartition des revenus au scin de 
la population active canadienne. Premièrement, on n'a 
pas demandé aux répondants qui occupaient un emploi le 
salaire qui y etaitrattaché; on leur a pLutôt pose Ia question 
suivante : <QueLLe est votre meilleure estimation du total 
de votre revenu personnel en 1988, soit le revenu 
provenant de toutes les sources?o En supposant que Ic 
salaire compte pour la plus grande partie du revenu total 
de 1988, Ies analyses ci-dessous font appel a cette variable, 
méme si On ne peut pas distinguer Ic revenu salarial des 
autres types de revenu teLs que les paiements de transfert 
et le revenu de placement. 

Deuxièmement, on a plafonnd a $60000 le revenu déclaré 
aux fins de la série de microdonnées sur IESG. Par 
consequent, les revenus moyens sont un peu plus faibles 
que Si on avait retenu Les données brutes initiales. 
Troisièmement, afm d'harmoniser les caracteristiques 
deniploi du debut de 1989 avec Ic revenu personnel de 
1988, il faut restreindre l'analyse aux personnes qui 
exerçaient toujours les mêmes fonctions qu'elles avaient 
exercdes (le plus longtemps) en 1988 et qui travaillaient 
toujours chez le méme employeur. Bien quelle no soit pas 
idéale2, cette estimation du revenu est la seule dont nous 
disposons; de plus, dc nous facilite l'établissement de 
comparaisons gdnérales entre les secteurs dactivité 
économique et Les categories professionnelles. Etant 
donné Péchantillon restreint et Ia non-reponse a Ia 
question surle revenu, La population visée par les analyses 
qui suivent est ramenée a 8.6 millions de Canadiens 
occupés (an moment de l'enquete) ages de 15 164 ans. 

Dautre part, on a recouru a une simple Liste de contrôle 
pour obtenir les renseignements sur Its avantages sociaux 
reçus. Ainsi, on a demandé a tons les répondants occupés 

si leur entreprise ou compagnie leur offrait a) un régime 
de retraite; b) un régime dassurance-maladie; c) un 
régime de soins dentaires. Dc plus, on leur a demande si 
Leur employeur offrait des conges de matemité payés. 

Par ailleurs, on a voulu mesurer les perspectives de 
carrière en fonction des promotions au nioyen de la 
question suivante <<Au cours des cinq dernières annécs ou 
depuis que vous travaillez pour Ia compagnie, si cela fait 
moms de cinq ans, combien de promotions avez-vous 
recues clans votre entreprise ou compagnie actuelle?>> 
Etant donné Ia forte asymétrie des reponses (66% des 
personnes oceupées a l'époque n'ont déclaré aucune 
promotion), elles ont été regroupées en une variable 
binaire qui distinguait les travailleurs qui navaient 
recu aucune promotion de ceux qui en avaient déclaré une 
ou plusieurs. 

On a obtenu un deuxième indicateur des perspectives de 
carrière au moyen des réponses a l'énoncé <des chances de 
promotion on de perfectionnement professionnel sont 
bonnes>>, qui reprenait pour ainsi dire une question de 
I'Enquéte nationale de 1973 sur Ia satisfaction an travail 3 . 

On a regroupé les Iravailleurs qui ont répondu <fortement 
d'accord>> ou <<plutôt daccord>> (soft 26% et 31% 
respectivement de toutes les personnes actucllement 
occupées) a I'excepdon des employeurs et des travailleurs 
autonomes a leurs propre compte afm de créer une variable 
binaire établissant une distinction entre ceux qui étaient 
d'accord avec cette evaluation de Leur emploi et ceux qui 
no l'étaient pas. 

Une opinion sur La sécurité d 'emploi complete la série de 
variables dépendantes utilisées dans Ic present chapitre. 
Les répondants pouvaient répondre <<oui>> ou <<non>> a la 
question suivante : <<Selon vous, est-il probable que vous 
perdiezvotre emploi ou que vous soyez mis a pied au cours 
de la prochaine année?>> Les analyses des perceptions de 
(a sécurité d'emploi et des deux variables portant sur les 
perspectives de carriére sont limitécs aux employés 
rémunérés (les employeurs et les travailleurs autonomes a 
leur propre compte sont excius). 

A l'instar de La branche d'activité, de Ia profession, de La 
taille de l'établissement, de l'appartenancc a un syndicat 
et du travail standard ou non standard, I ancienneté , clans 
le present chapitre, reprCsente une variable indépendante 
en raison de son incidence éventuelle sur les écarts de 
revenu. On a demandé aux répondants : <<En queue année 
étes-vous entré(c) au service de cette entreprise ou 
compagnie?>> Leurs réponses, soustraites de 1989, a 
servi a mesurer Iancienneté. 
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4.3 RESULTATS 

43.1 Salaire 

Unc fois exclues les personnes qui n'ont pas déclaré leur 
revenu, 12% des Canadiens occupés ãgés de 15 164 ans 
(qui exercaient les niêmes fonctions qu'en 1988 auprés du 
méme employeur) avaient un revenu personnel inférieur a 
$10 000 en 1988 (Tableau 12). Un nombre presque aussi 
élevé (11%) se sont déclarés dans chacune des deux 
fourchettes supérieures de revenu ($40 000 a $49 999 et 
$50 000 a $60 000). Le revenu rnoyen pour ce sous-
ensemble de 8.6 millions de personnes s'est établi a 
$27 199 en 1988. 

Les femmes ont déclaré des revenus moms élevés que 
ceux des hommes. Ainsi, 19% d'entre elics se situaient 
dans Ia catégorie inférieure (moms de $10 000), 
comparativement a seulement 6% des hommes 
actuellement occupés. D'autre part, alors que 34% des 
homnies avaientunrevenu personnel de $40000 a $60 000 
en 1988, seulement 8% des femmes se retrouvaient dans 
ces fourchettes superieures. Les revenus moyens (tous les 
groupes d'âge confondus) de $19 817 pour les femnies et 
de $32711 pour les honiines se traduisent par un ratio de 
.61 du revenu des femnies it cclui des hommes. II s'agit 
d'un résultat relativement typique, qui refléte a Ia fois Ia 
proportion beaucoup plus élevée de femrnes qui occupant 
un emploi a temps partiel (Chapitre 3) et Ia part plus élevée 
de femmes qui occupant un emploi pen payé dans les 
secteurs du travail de bureau, de Ia vente et des services 
(Chapitre 2). 

Le tableau 12 montre que ce sont les jeunes travailleurs, 
indépendamment du sexe, qui gagnent les revenus 
les plus faibles. II s'agirait notamment d'étudiants 
(nombreux a occuperun emploi a temps partiel) et d'autres 
jeunes qui ne font qu'entreprendre leur carrière. i.e ratio 
du revenu des femnies a celui des honimes atleint .67 pour 
les deu.x cohortes les plus jeunes, mais seulement .58 pour 
les trois groupes d'age suivants. La figure I trace Ia 
moyenne du revenu personnel de 1988, pour les femmes 
et les hommes, selon diverses categories d'ãge; elle montre 
que le ratio plus faible pour les cohortes les plus igées 
s'explique par le fait que le revenu des femrnes se stabilise 
plus tot que celui des hommes. II s'ensuivrait que les 
hommes sont plus susceptibles de trouver un emploi dans 
un poste qui favorise l'avancement professionnel et les 
hausses salariales qui l'accompagnent 5 . 

La tableau 13 présente le revenu moyen par branche 
d'activité. Dans les branches productrices de biens, la 
moyenne du revenu personnel du secteur manufacturier 
($27414) est de loin inférieure a celle de I'exploitation des 

ressources naturelles et de Ia construction. Quant an 
secteur tertiaire, on observe un écart trés net entre Ic 
revenu moyen des services du groupe supérieur et celui 
des services du groupe inférieur. Ainsi, les Canadiens 
occupds dans le commerce de detail ($17931) et les autres 
services aux consominateurs ($16 702)sontpay6sbeaucoup 
moms que ceux qui travaillent dans les quatre autres 
branches des services, oO le revenu personnel moyen de 
1988 vane entre $27 538 pour l'éducation, la sante et le 
bien-étre et $32 741 pour l'adniinistration publique. 

L'appartenance a un syndicat contribue un peu aux 
variations sectorielles du revenu, étant donné que le 
revenu personnel moyen des 2.6 millions de syndiqués 
($29 863) etait a paine plus élevé en 1988 que celui 
($26 022) des 5.9 millions de Canadiens occupés qui 
n'appartenaient pas a un syndicaL (Tableau non prCsenté). 
L'ampleur du travail a temps partiel constitue un facteur 
beaucoup plus important. En effet, les 7.4 millions de 
Canadiens occupés i plein temps disposaient d'unrevenu 
personnel moyen de $29 906 en 1988, comparativementâ 
$10 576 pour les 1.2 millions de travailleurs a temps 
partiel. Vu l'iniportance du travail a temps partiel dans 
notre definition de l'emploi non standard, nous 
constatons a peu près la même tendance lorsque nous 
comparons Ic revenu déclaré pour 1988 par ceux qui 
occupaient un emploi standard ($30 370; 7.0 millions de 
travailleurs) avec celui des travailleurs occupantun emploi 
non standard ($13166; 1 .6millions) (Tablcaunonprésentd). 

Au sein de chaque branche d'activité économique, les 
gestionnaires et les mernbres d'une profession libérale 
déclarent un revenu superieur a celui des cols bleus on des 
préposés au travail de bureau, a Ia vente on aux services 
(Tableau 13). Ces écarts traduisent manifestement 
l'infiuence des etudes sur le salaire, étant donné que les 
postes rattachés a [a gestion et aux professions libérales 
exigent habituellement des etudes plus poussées. La 
secteurmanufacturmer est Ic seul oü les cols bleus déclarent 
un revenu moyen inférieur a celui des préposés an travail 
de bureau, a Ia vente ou aux services. Aussi est-il possible 
que Ic cliché du col bleu bien rémunCré du secteur 
automobile ne soit plus représentatif de 1'effectif 
global du secteur manufacturier. De plus, lea petits 
établissements comptent, eux aussi, de nombreux employés 
(Tableau explicatif B), mais its ne les paientpas aussi bien. 
Exception faite du secteur manufacturier, les preposés au 
travail de bureau, a la vente ou aux services déclarent un 
revenu moyen inférieur a celui des cols bleus. 

La ratio du revenu moyen dans le secteur du travail de 
bureau, de Ia vente et des services au revenu moyen gagné 
par les gestionnaires et les membres d'une profession 
libérale vane considCrablement parmi les dix branches 
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FIGURE I 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans qul travaillalt pour le même employeur en 1989 
que celui pour lequel dIe avait travaillé Ic plus Iongtemps en 1988, qul accomplissait Ic 
méme travail et avait déclaré un revenu personnel en 1988, scIon Ic revenu personnel en 
1988, Ic groupe d'âge et Ic sexe, Canada, 1989 

Revenu personnel moyen en 1988 (en milliers) 

15-24 	25-34 	35-44 	45-54 	55-64 

Groupe d'âge 

- Hommes - - - Femmes 	
Enquête sociale génerale, 1989 

d'activité présentées au tableau 13. Les regimes de travail 
a temps partiel expliquent vraisemblablcment une partie 
de Ia variation, car le ratio fluctue entre .57 (services de 
distribution et de ldducation, de la sante et du bien-être) 
et .79 (administration publique). Par contre, ii 
convient de noter que ks ratios les plus faibles sont ceux 
des deux branches des services du groupe inférieur, soit le 
commerce de detail (.52) et les autres services aux 
consommateurs (.45). Cest d'ailleurs dans ces secteurs 
que le travail a temps partiel est Ic plus répandu etla 
presence syndicale, negligeable. Bref, le revenu 
personnel moyen de 1988 est beaucoup plus faible dans 
les services du groupe inférieur qu'ailleurs. D'autre part, 
dans chaque branche de ces services, l'écartentre les deux 
extremes de Ia hierarchic professionnelle est aussi (en 
termes rclatifs) plus grand que dans d'autrcs secteurs. 

L'ancienneté, une importante variable annoncialrice du 
salaire, est en forte correlation avec l'âge. Ainsi, on ne 
retrouve presque aucun Canadien occupé de moms de 25 

ans en poste chez le méme employeur depuis au moms 10 
ans,contre 17% despersonnesãgéesde25â34anset43%, 
57% et 66% respectivement pour celles dans les trois 
tranches de dix années suivantes (Tableau non prCsenté). 
Les honmies ont en moyenne plus d'ancienneté plus du 
tiers (38%) travaillent chez le même ernployeur depuis 
plus de dix ans, comparativement a 25% des femnies 
occupées âgées de 15 a 64 ans. Ainsi quil ressort d'autres 
etudes, les femmes interrompent plus souvent leur carrière 
pour élever des enfants6 . 

II se peut toutefois que les femmes et les jeunes aient 
moms dancienneté a cause de la nature de l'emploi dans 
Ics secteurs øü us se retrouvent Ic plus souvent. A Litre 
dexemple, les commerces de detail et les restaurants out 
vraisemblablement une durée de vie moyennc plus courte 
que les établissements du secteur public. En outre, ii y a 
probablement une rotation du personnel plus grande 
qu'ailleurs dans les services du groupe infCrieur. Enfm, Ia 
presence de syndicats qui cherchent a protéger les emplois 
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de leurs adherents semble indiquer que les secteurs moms 
syndiqués risquent aussi dafficher un niveau moyen 
d'ancienneté plus faibie par employé. 

La figure J présente Ic pourcentage de personnes 
travaillant chez Ic même employeur depuis au moms dix 
ans, scion La branche d'activité. Las employés a long 
ternie sont les moms nombreux dans les deux branches des 
services du groupe inférieur et dans les services 
commerciaux : seulement 21% des travaiiieuis des services 
coxnmerciaux, 23% de ceux du commerce de detail et 17% 
des Canadiens occupés dans les autres services aux 
consommateurs ont déclard travailier chez leur employeur 
actuel depuis dix ans ou plus. Par contre, plus du tiers des 
travailleurs dans l'exploitation des ressources naturelles, 
les services de distribution et les deux secteurs non 
commerciaux des services du groupe supéricur dtaient a 
l'emploi de La méme entreprise depuis au moms une 
décennie. C'est toutefois en agriculture, laquelle est 
caractérisée par un taux élevé de travail autonome, qu'on 
retrouve le pourcentage le plus fort (60%) d'emploi 
a long terme. 

Sur i'ensemble des secteurs d'activité économique, 
lancienneté exerce unimportant effet lindaire posirifsur 
le revenu personnel (Tableau 14). Ainsi, les personnes 
travaillant pour lentreprise ou Ia compagnie actuelle 
depuis un an ou moms ont déclaré un revenu moyen de 
$16 834 seulement pour 1988. Or, le revenu augmente 
progressivement pour chacune des cinq autres categories 
de cette variable independante, pour atteindre un revenu 
personnel moyen de $36 659 en 1988 pour le groupe ayant 
au moms seize annécs d'ancienncté. 

En revanche, Ctant donné quc Ic revenu est en moyenne de 
loin inférieur dans les sectdurs ou lancienneté est faible 
(Tableau 13; Figure J), le choix du principal rcsponsable 
des variations du revenu personnel - entre la branche 
d'activité dconomique et l'ancienneté - n'est pas evident. 
L'analyse de limpact de l'ancienneté sur Ic revenu dans 
quatre des dix branches d'activité principales démontre 
que Ia branche et Ia durée de l'emploi auprès de 
l'établlssement in fluent toutes deux sur le niveau du 
revenu (Tableau 14). Dans le secteur manufacturier 
(comme dans les autres branches productrices de biens qui 

FIGURE J 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans qui travaille pour Ic même employeur depuls 
10 ans ou plus selon Ia branche d'activité, Canada, 1989 

% travaillant pour le même employeur depuis 10 ans ou plus 

Enquéte sociale génerale, 1989 
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ne sont pas prises en compte dans le tableau 14), Ic rapport 
de linéarité entre Ic revenu et l'ancienneté devient evident, 
car Ic revenu personnel moyen de 1988 augmente 
systématiquenient a mesure qu'on passe a une categoric 
d'ancienneté plus élevée. Unschéma a peu presseniblable 
se degage du secteur de I' administration publique (Ct clans 
les autres services dii groupe supérieur). 

Les deux services dii groupe inférieur affichent toutefois 
un comportement tin peu different. Dans Ic commerce de 
detail, Ia progression du revenu moycu savère beaucoup 
moms régulière d'un groupe d'ancienneté au suivant 
(Tableau 14). Ainsi, les travailleurs a trés court terme (une 
aunée d'ancienneté ou moms) enregistrent un revenu 
personnel moyen dun peu moms de $10000 en 1988. Le 
revenu moyen passe a près de $16 000 pour Ia categoric 
suivante (deux ou trois années d'ancienneté), reste a peu 
prés au méme niveau (aux alentours de $20 000) pour les 
trois groupes d'ancienneté suivants et grimpe a $30 274 
pour le groupe Ic plus ancien. 

Dans les autres services aux consomniateurs, rien ne porte 
a eroite pie I'ancienneté a tine incidence sur Ic revenu clans ies 
deux premieres categories, et Ic plateau atteint pour Ic 
revenu des gmupes dancienneté du milieu n'est pas aussi 
evident que clans le commerce de detail. Pourtant, on 
remarque une hausse appreciable du revenu personnel 
moyen de 1988 entre Ia qualriêrne categoric (de sepia dix ans) 
ci les cinquième ci sixième categories (onze am cii plus). II 
semble donc que, dam lea services du groupe inférieur, 
l'ancienneté n'apporte pas clans son sillage les mémes 
niveaux de revenu que l'on teliouve dam lea services du 
grcupesuperieuretdans les branches productrices de biens,sauf 
krsque les travailleurs restent a l'eniploi d'un méme 
établissement durant tine période considerable. 

Ii existe plusieurs interpretations plausibles de ces 
tendances, qu'on pourrait mettre i l'épreuve a Ia faveur 
d'analyses plus détailldcs. Dans Ic commerce de detail, 
par exemple, lea travailleurs a plus court terme peuvent se 
recruter principalement parmi les étudiants travaillant a 
temps partiel, tandis que les travailleurs a moyen temie 
seraient plus souvent qu'autrement des femmes occupant 
un posts peu payé (1 temps plein ou partiel). Lea 
gestionnaires des grands etablissements de detail ct les 
proprietaires de PME, qui sont darts tin cas comme dam 
l'autre plus susceptibles d'être des hommes que des 
femmes, composeraientvraisemblablernent Ia plus grande 
panic de Ia catégorie des personnes ks mieux rémunérées 
et ayant Ic plus d'ancienneté. 

4.3.2 Avantages sociaux 

Ainsi qu'on l'a vu plus haut, les avantages sociaux 
augmentent indirectement d'i peu prés Ic tiers Ic salaire 
touché par lea travailleurs canadiens 1. Alors que certains 
avantages sont obligatoires de par Ia loi (par exemple, les 
jours fériés payës ci les cotisations patronales a 
I 'assurance-chomageetau Régime de pensionsdu Canada 
ou au Régime de rentes du Quebec), d'autres sont laissés 
ala discretion de l'employeur. Lea vacances etjours fériés 
payés représentent la plus grande part de cc revenu indirect, 
avec ics cotisations patronales aux regimes de retraite; ces 
éléments varientmanifestement scion labranche d'activité 
et Ia categoric professionnelle. En outre, l'accès a un 
régime d'assurance-maladie ci de soins dentaines, a un 
congé de maternité payé et it d'autres avantages est loin 
d'être universel sur le marché canadien dii travail. 

Prês des deux tiers (63%) des Canadiens occupes âgés de 
is a 64 ans bénéficient d'un régime d'assurance-maladie 
payé par l'employeur (Figure K). Plus de Ia moitié (53%) 
oft tin régime de soins dentaires au travail, tandis que 52% 
déclarent faire partic d'un régime de retraite d'employeur. 
II se peut quc cette estimation de 1ESG pour lea regimes 
de retraite d'employeur soit quelque pcu Clevée, car 
certaines personnes peuvent confondre lea regimes en 
question avec les regimes de rentes d'Etat8.  Méme s'il 
s'agit d'une surestimation, les données de I'ESG 
peuvent néannioins servir a etablir des comparaisons 
utiles entre plusieurs secteurs d'activité, genres d'emploi 
ci situations d'activité. 

Le tableau 15 montre que lea hommes sont plus susceptibles 
que les femnnes dc recevoir chacun de cea trois avantages 
ciii laisse entrevoir Ia tendance observée plus tot pour Ic 
revenu, c'est-à-dire un nombre inlérieur de facteurs 
extninseques de satisfaction dam les secteurs dominés par 
lea femmes. La situation est toutefois différente pour lea 
congésdematernité payés : seulement 41% des travailleurs 
canadiens déclarent que leur établissement propose cci 
avantage, tandis que prés d'un sun quatre (24%) ne Ic sail 
pas (Figure K). 

Les femmes sont plus susceptibles de declarer que icur 
employeur propose des congés de maternité payés. 
D'autre part, les hommes affirment plus souvent ne 
pas savoir si cet avantage est offert (29%, contre 17% 
des femnics, résultats non présentés). Cela sentblc 
indiquer que Ia proportion plus forte dc femnies, dCclarant 
des conges de maternité payés eat attribuable, du moms en 
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FIGURE K 
Population occupée âgée de 15 1 64 ans selon Is type d'avantages sociaux, Canada, 1989 
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partie, au fait que les femmes en savent plus long que les 
homrnes sur un avantage qui risque de les toucher plus 
directement. II se peut aussi que les congés de maternité 
payés soient plus répandus dans certaines branches 
dactivité oü les femines sont plus nombreuses. 

Les jeunes travailleurs sont moms susceptibles de 
declarer recevoir chacun de ces quatre avantages sociaux 
(Tableau 15). La difference d'age est probablement 
fonction des secteurs d'activité (les services du groupe 
inlérieur) øü lesjeunes ont tendance a travailler, ainsi que 
du niveau beaucoup plus élcvd de travail a temps partiel 
parmi lesjeunes. En revanche, chaque categorie d'age faiL 
ressortir les mémes dcarts scion le sexe que l'échantillon 
total. En résumé, compte tenu de Page, les hommes sont 
plus susceptibles que les femmes de bdnéficier d'un 
régime dassurance-maladie, d'un régime de soins dentaires 
etd'un régime de retraite dans le cadre de leur programme 
d'avantages sociaux. Par contre, les femmes sont plus 
susceptibles de declarer que leur établissement leur 
propose un congé de maternité payé'. 

Par aiileurs, les grands établissements sont plus 
susceptibies que les petits de proposer chacun de ces 
avantages sociauxà leurs employés. D'après Ic tableau 16, 
le pourcentage de travaiileurs bénéficiantde ces avantages 
marque une hausse linéaire cohérente selon la taille de 
I 'établ issement. Les grandes entreprises sont 
vraisemblablement plus susceptibles d'avoir les ressources 
nécessaires au paiement des programmes exhaustifs 
d'avantages sociaux. Dc plus, dIes peuvent offrir ces 
avantages aim de réduire le taux de rotation du personnel 
et ie coUt de formation des nouveaux travailleurs. Enfin, 
etant donné que les avantages sociaux comptent pour une 
part appreciable de l'enveloppe collective négociée par les 
syndicats, le pourcentage beaucoup plus élevé de syndiqués 
qui reçoiventchaque avantage (Tableau 16) estégalement 
prévisible. 

Une des critiques les plus fréquentes du travail a temps 
partiel concerne l'absence d'avantages sociaux. D'après 
le tableau 16, un certain nombre de travailleurs a tcmps 
partiel reçoivent effectivement chacun des quatre 
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avantages étudiés dans le present rapport, mais l'écart 
entre les travaileurs a temps plein ct ceux a ternps partiel 
qui bénéficientde ces avantages est bcaucoup plus important 
que tous ceux relevés ci-dessus. En effet, seulement 26% 
(498 000) des travailleurs a tenips partiel ont déclaré un 
régime d'assurance-maladie payé par l'employeur, ci les 
chiffres baissent iorsqu'il s'agit d'un régime de soins 
dentaires, des regimes de retraite et des congésde maternité 
payés. On obtient des résultats semblables lorsqu'on 
compare les Canadiens qui occupent un emploi standard 
avec les travaileurs occupant un emploi non standard 
(Figure Q. 

Enfin, le tableau 16 montre quc les travailleurs autonomes 
a leur propre compte (qui ne sont pas compris dans Ia 
definition limitative du travail non standard) sont les 
moms susceptibles de bénéficier d'avantages sociaux. 
Alors que 13% (114 000) déclarent disposer d'un régime 
d'assurance-maladie payé, un nombre très restreint ont 
organisé leur travail autonome de manière a avoir accès 
aux trois autres avantages. D'autre part, les employeurs 
sont également moms susceptibles que les employés de 
déclarerdes avantages sociaux. Le groupe desemployews 

englobe un nombre considerable de particuliers qui 
comptent seulement quelques employés (qui ne 
bénéficieraient pas eux-mémes de ces avantages). 

Les analyses des chapitres précédents ont montrC 
comment les diverses variables explicatives (l'âge, ic 
sexe, [a taile de l'établissement, l'appartenance a un 
syndicaL, le travail a tempspartiel et l'emploi nonstandard) 
sontrattachées ala localisation sectorielle. Par consequent, 
il faudrait s'auendre a des écarts sectoriels au chapitre de 
laccês aux avantages sociaux (Tableau 17). Si l'on se 
penche d'abord stir les branches producirices de biens, on 
trouverelativementpeu d'avantagessociauxenagriculture, 
oü le travail autonome est trés rdpandu. D'autre part, les 
personnes qui travaillent dans Ic secteur de la construction, 
oü le travail non standard est asscz frequent (Tableau 11), 
sont aussi moms susceptibles de recevoir chacun de ces 
avantages, notaminent le congé de maternité payé. 
Pourtant, exception faite des congés de maternité, les 
secteurs del' exploitation des ressources naturelles et de Ia 
fabrication, øü les grandes entreprises syndiquées sont 
plus courantes, offrent des avantages sociaux dans une 
mesure supérieure a la moyenne. A Litre d'exemple, 79% 

FIGURE L 
Population occupée ãgée de 15 a 64 ans qul bénéficie d'avantages soclaux selon Ic type 
davantages et Ic genre de travail, Canada, 1989 
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(650 000) de ceux qui travaillent dans l'exploitation des 
ressources naturelles et 78% (1 389 000) des travailleurs 
manufacturiers déclarent bénéficier d' un régime 
d'a.ssurance-rnaladie payé par l'entreprise. 

En ce qui concerne Ic secteur tertiaire, Ia branche des 
services commerciaux, peu syndiquéc, affiche un taux 
rnoyen de prestation d'avantages sociaux (Tableau 17). 
Par contre, les services de distribution, l'éducation, 
Ia sante et Ic bien-être, de méme que l'administration 
publique sont bien supérieurs ala rnoyenne lorsqu'il 
s'agit d'accorder a leur personnel l'accês a un régime 
dassurance-maladie, I un régime de soins dentaires eta un 
régime de retraite, ainsi quI un congé de maternité'°. Ces 
secteurs sont égalenient plus susceptibles de renfermer de 
gros établissements syndiqués. L'administration publique, 
oü le taux de syndicalisation est le plus élevé (Tableau 6) 
et øü Ic travail a temps partiel et les autrcs emplois non 
standard sont relativement rares (Tableaux 8 et 11), 
compte la proportion la plus forte de travailleurs qui 
reçoivent chacun des quatre avantages étudiés au 
tableau 17. 

Les deux branches des services du groupe inférieur, et plus 
particulièrement les autres services aux consoinniateurS, 
constituent un contraste frappant avec les quatre secteurs 
des services du groupe superieur. Seulernent 31% 
(409000) des travailleurs dans les autrcs services aux 
consommateurs bénéficient d'un régime d 'assurance-
maladie, moms d'un sur quatre (22%; 295 000), d'un 
régime de soins dentaires; les chiffres sont encore 
plus désolants (17%; 225 000) pour les regimes de 
reiraite d'employeuretlapossibilité d'uncongé dematemitd 
payé. Ainsi, les faibles revenus reçus dans les services du 
groupe inférieursont accompagnés d'une absence relative 
d'avantages sociaux. 

Le tableau 17 montre aussi qu'il existe, au sein de chaque 
sectcur d'activité, un écart énorme entre ceux qui 
occupent un emploi standard et ceux qui détiennent us 
emploi non standard. A Litre d'excmple, plus de 90% des 
personnes qui détiennent un emploi permanent a p1cm 
temps et durant toute l'année dans le secteur de 
l'administration publique bénéficient d'un régime 
d'assurance-maladie et d'un régime de retraite. En 
revanche, seulement 41% des titulaires d'un emploi non 
standard dams ce secteur ont déclard ces avantages. Dams 
les services aux consommateurs, oU les avantages sociaux 
sont beaucoup moms rdpandus, seulement un travaileur 
sur dix occupant us emploi non standard a déclaré recevoir 
ces avantages. En résumé, les emplois non standard dams 
les services du groupe inférieur sont particulièrement mal 
rétribués sur Ic plan du salaire et des avantages sociaux. 

D'autre part, II importe de souligner que niéme dans les 
services du groupe supérieur, les travailleurs occupant un 
emploi non standard sont beaucoup moms susceptibles de 
recevoir des avantages que ceux qui dCtiennent un ernploi 
standard traditionnel. Ainsi, dans Ic secteurde l'dducation, 
de Ia sante et du bien-étre, prés de 30% des employCs 
occupentun cmploi non standard (Tableau 11) etbien plus 
de Ia moitié d'entre eux ne bénéficient pas d'un régime 
d'assurance-maladie ou d'un régime de soins dentaires, 
d' urn régime de retraite payé par l'employeur ou de congés 
de maternité payés (Tableau 17). Ces avantages n'ont 
jarnais constitué Ia norine dams les services du groupe 
inléricur. Pourtant, a mesure que l'emploi non standard se 
répand dans certains services du groupe supérieur, on 
assisterait a un retournemcnt de Ia situation antérieure en 
vertu de laquelle Ia plupart des employés touchaient ces 
avantageS. 

4.3.3 Perspectives de carrière et sécurité d'emploi 

Outre une rémunération faible ci des avantages 
négligeables, l'image défavorable qu'on a de l'emploi 
dans Ic secteur des services (ainsi que de l'emploi I temps 
partiel etd'autres formes d'emploi non standard) accentue 
Ia limitation des perspectives de carrière et l'absence de 
sécurité d'emploi. Le tableau 18 préscnte Ic poureentage 
des empioyés qui ont reçu une ou plusicurs promotions au 
cours des cinq dernières années (ou depuis qu'ils travaillent 
pour icur employcur actuel), de méme que Ic pourccntage 
de personnes qui sont d'accord (plutôt ou fortement) avec 
l'énoncd suivant: (<Les chances de promotion ou de 
perfectionnement profess ionnel sont bonnes>>. Le tableau 
montre aussi Ic pourcentagc de répondants qui ont affinné 
craindre Ia perte de leur emploi au cours de l'année. 

I.e tiers des employés rémunérés (33%; 3.5 millions) ont 
déclaré au moms une promotion au cours des cinq années 
precedentes. Par contre, plus de Ia moitié (57%; 6.0 
millions) ontjugé favorables leurs chances d'avancemcnt 
ou de perfectionnement professionnel. Quanta Ia sécurité 
d'emploi, 8% (896 000) des eniployés rCmunérés ont dit 
croirc qu'ils risquaient de perdre leur emploi au cours de 
l'annéc. 

Les hommes souL plus susceptibles que les femmes d'avoir 
reçu une promotion (36% contrc 29%) et dévaluer 
favorablement leurs perspectives de carriêre (62% contre 
51%). Cependant, ils sont aussi i.m peu plus susceptibles 
de craindre Ia perte de leur emploi (10% contre 7%). Ces 
écarts scion Ic sexe traduisent laplace plus grande quc les 
hommes tiennent dans les seeteurs du marché du travail oü 
Ia mobilité professionnelle est possible, de méme que Ia 
surreprésentation des travailleurs masculins dans les 
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branches d'activité oü le chomage est frequent (Ia 
consiruction, par exemple). 

Le tableau 18 compare egalement les réponses des 
travailleurs masculins et féminins aces trois questions, 
par groupe d'âge. On constate que les homines conservent 
l'avantage sur le plan des promotions dans chaque groupe 
d'âge sauf dans celui des 55 164 ans, oü une proportion 
plus forte de femmes que d'honimes out déclaré avoirrecu 
une promotion au cours des cinq années précddentes. 
L'explication de ce revirement n'est pas évidente. 
Pourtant, lorsqu'on considére le chiffre inférieur des 
promotions féminines parrni les 45 a 54 ans comme étant 
l'exception, on observe un pourcentage àpeu préssemblable 
de femmes affirmant avoir reçu une promotion dans 
chaque groupe d'age. Cela pourrait signifier que les 
promotions des femmes font, moms souvent que chez les 
honunes,partie intégrante d'un plan de carrière individuel. 
A peu pres le tiers (34%) des iravailleurs masculins les plus 
jeunes ont dit avoir reçu une promotion au cours des cinq 
années précédentes, comparativement a environ 40% dans 
les deux groupes d'âges suivants. La probabilité d'une 
promotion revient ensuite a 28% pour les 45 a 54 ans eta 
24% pour Ia demière categoric d'hommes occupés. Cette 
tendance curviligne semble indiquer un plan de carriêre 
rattaché a l'âge, on les promotions deviennent plus 
fréquentes apres quelques années sur Ic marchC du travail, 
mais de moms on moms probables au fur eta mesure qu'il 
y a progression dans Ia hierarchic du milieu de travail. 

Au sein de chaquc groupe d'âge, les femmes sont 
êgalemcnt moms susceptibles dévaluer favorablement 
les perspectives de carrière offertes par leur emploi. En cc 
qui concerne la sécuritC d'emploi, Ic pourcentage plus 
élevé d'homnies (coinparativement aux femmes) qui 
s'attendent a perdre leur emploi est surtout attribuable au 
groupe d'ãge des 25 a 44 ans. Ce résultat peut s'expliquer 
par la surreprésentation des hommes de cc groupe d'ãge 
dans les industries de travail manuel telles que Ia 
construction et Ia fabrication (Tableau 3), oü Ic chómage 
est une menace constante. 

Les grands établissemenls devraient fournir, en moyenne, 
un plus grand nombre d'occasions de promotion, étant 
donné qu'ils ontdavantage tendance a labureaucratisation 
eta Ia hiérarchisation. C'est d'ailleurs La tendance qui se 
dégage du tableau 19. A peu prIs une personne sur cinq 
(21%) employee dans les établissements les plus petits a 
signalé une promotion au coursdes cinqannéesprécédentes, 
par cornparaison i 31%, 34% et 39% respectivement dans 
lea categories de taille suivantes. Les evaluations des 
possibilités de carrière rattachées a I'emploi prennent une 
forme semblable. 

Les syndiqués sont un peu moms susceptibles que les non-
syndiqués de declarer une promotion ou d'évaluer 
favorablement les perspectives de carrière de leur emploi 
(Tableau 19). Cela n'est guère surprenant, puisque lea 
syndicats occupent une place importante dans les secteurs 
de Ia construction et de l'éducation, de Ia sante et du bieu-
être (Tableau 6), ou les étapes de carrière nombreuses ne 
font habituellement pas partie de Ia structure de 
Pétablissement". II ne faut toutefois pas perdre de vue Ic 
taux élevé de syndicalisation dans Ic secteur plutôt 
bureaucratique de l'adrninistration publique, on l'on 
pourrait s'auendre a de telles occasions de promotion. 

Plus du tiers des travailleurs a plein tenips (36%; 3.2 
millions) ont déclaré avoir reçu une promotion, 
comparativement a moms du sixième des travailleurs a 
temps partiel (16%; 266000). La méme tendance apparait 
lorsqu'on compare les travailleurs qui occupant un emploi 
standard avec ceux qui détiennentun emploi non standard. 
Les travailleurs a plein temps et ceux qui occupant un 
eniploi standard sont par ailleurs beaucoup plus 
susceptibles que les travailleurs a temps partiel Ct lea 
travailleurs occupant un emploi non standard d'évaluer 
favorablement leurs chances d'avancement ou de 
perfectionnement professionnel (Tableau 19). 

Le tableau 19 fait ressortir un schema prévisible: Ia 
crainte de perdre son emploi est moms répandue dans les 
grands établissements. En revanche, il niontre aussi que 
lea syndiquCs sont un peu plus enclins (9%; 307 000) que 
lea non-syndiqués (8%; 585 000) a craindre Ia perte 
de leur emploi dana l'année. Ce résultat bizarre (étant 
donné que lea syndicats out habituellement la reputation 
de proteger Ia sécurité d'emploi de leurs membres) 
s'explique par Ic faitqu'un pourcentage élevé de syndiqués 
travaillent dans des secteurs constamment menaces par Ic 
chômage (Ia construction et la fabrication, par exemple). 

Chez lea travailleurs a ternps partiel, la crainte de perdre 
son emploi est it peine plus élevée qu'ailleurs (9%, 
comparativement a 8% pour lea travailleurs a plein temps). 
Cela donne a entendre qu'on a pcut-être exagéré lea 
généralisations quant a La précarité du travail a temps 
partiel, et s'harmoniserait avec les indices d'unc plus 
grande creation d'emplois a temps partici on raison de 
l'essor du secteur tertiaire. 

Pourtant, un iravailleur sur cinq occupant un emploi non 
standard (20%; 493 000) dit s'attendre a perdre son 
emploi ou a être mis a pied au cours de I'année (Tableau 
19), comparativement a seulement un sur vingt dana les 
emplois standard (5%; 393000). Lea emplois nonstandard 
englobent lea emplois it temps partiel, mais aussi les 
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emplois temporaires et ceux qui durent une partie de 
l'année seulement. Or, bon nombre d'emplois durant une 
partie de l'année (en construction, par exemple) prennent 
fin par unc mise a pied, tandis qu'un emploi temporaire 
prCvoit par definition sa cessation. 

Le tableau 20 compare les experiences de promotion 
et les attentes en matière de perspectives de carrière 
par branche d'activité etgenred'emploi (standardou non 
standard) dans chaque branche. Comme on l'a déjà donné 
a entendre, les travailleurs de Ia construction sont moms 
susceptibics que d'autres employés des branches 
productrices de biens d'avoir obtenu une promotion (27%; 
115 000). Les promotions sont encore moms fréquentes 
dans les services de l'éducation, de la sante et du bien-étre, 
qui appartiennent au groupe supérieur (22%; 424 000). 
D'autre part, bien que les deux branches des services du 
groupe infCrieur n'affichent pas un taux de promotion 
exceptionnellement faible, il n'en demeure pas moms que 
les travailleurs occupant un emploi non standard dans ces 
branches (18% dans le commerce de detail et 16% dans les 
autres services aux consommateurs), de méme que les 
employés non standard de l'éducation, de Ia sante et du 
bicn-étre (10%) sont les moms susceptibles de signaler 
une promotion (Tableau 20). 

Lea evaluations des perspectives de carrière dans les divers 
secteurs d'activit.d économique ne dégagent pas une 
tendance aussi nette (Tableau 20). Les écarts sectoriels ne 
sont pas aussi évidents, bien que les travailleurs occupant 
un ernploi non standard soient habituellement moms 
susceptibles que ceux qui occupent un emploi standard 
d'évaluer favorablement les chances d'avancement et de 
perfectionnement professionnel rattachées a leur emploi. 
Les travailleurs de Ia construction, dont Ic taux de 
promotion est infdrieur a Ia moyenne, font exception: 
leur estimation des perspectives de carrière rattachées a 
leur emploi est supéricure ala moyenne (63%). II se peut 
que les travailleurs de cette industrie comprennent 
différenunent La notion de perspectives de carrière, c'est-
a-dire abstraction faite des chances d'avancement. 

Le tableau 20 fait aussi ressortir les écarts sectoriels en ce 
qui concerne lea perspectives de chômage. Lea travailleurs 
de la construction (23%) sont Ins plus suscepribles de 
s'attendre àperdre leur eniploi ou a étre mis a pied au cours 
dcl 'annCe. La crainte de perdre son emploi est plus faible, 
mais toujours au-dessus de Ia moyenne, dans l'exploitation 
des ressources naturelles (11%) et Ia fabrication (10%). 
Dans chacune de ces branches productrices de biens, les 
travailleuts occupant un emploi non standard sont beaucoup 
plus susceptibles de s'attcndre a perdre leur emploi, i plus 
forte raison dans l'industrie de Ia construction (56%). La 

frequence des fermetures et des mises a pied dans le 
secteurnianufacturier, de méme que le taux élevd d'emploi 
durant une partie de l'année dans les secteurs de 
l'exploitation des ressources naturellesetde Ia construction 
(Tableau 10), sontévidemmentà l'origine de ces résultats. 

Lorsqu'on compare Ia crainte de perdre son emploi dans 
les diverses branches du secteur tertiaire, on constate un 
niveau moyen dans les services de distribution, mais 
inférieuri Ia nioyenne dans chacun des cinq autres secteurs, 
june exception prés (Tableau 20). C'est uniquement dans 
les autres services aux consomniateurs qu'un pourcentage 
de travailleurs supérieur a Ia moyenne (10%) disent 
s'attendre a perdre leur emploi dans l'année. Encore une 
fois, lea employés non standard sont plus susceptibles de 
craindre Ia perte de leur ernploi que ceux qui occupent un 
emploi standard, méme si l'écart n'est pas aussi 
important. Ii faut néanmoins souligner une 
exception: dans I'admninistration publique, un des secteurs 
lea plus privilégiés des services du groupe supérieur sur Ic 
plan du salaire et des avantages sociaux, 33% (54 000) des 
iravaileurs occupant un emploi non standard s'attendent 
a étre mis a pied au cows de l'année (l'estimation pour les 
iravailleurs qui détiennent un emploi standard est trop 
faible pour étre fiable). S'il estvrai que ce secteur compte 
une proportion de travailleurs occupant un emploi non 
standard infCrieure ala moyenne (14%; Tableau 11), plus 
de Ia moitié de ces 161 000 employés sont des travaillcurs 
temporaires (Tableau 7), engages pourune periodedéfinie. 

4.4 DISCUSSION 

Dans Ic chapitre 2, nous avons analyse Ia repartition des 
iravailleurs canadiens selon Ia branche d'activité, La 
profession, Ia taille de l'établissement et I'appartenance 
wi syndicat, de méme que l'incidencc de l'âge et du sexe 
sur l'accès a l'emploi dans dilférentes branches. Au 
chapitre 3, nous avons élargi Ic champ de l'analyse pour 
englober divers types d'emploi non standard et montrer 
comment ils Ctaient, dens une certaine mesure, fonction de 
l'essordu secteurteiiiaire (services tantdu groupesupérieur 
que du groupe inférieur). Par contre, l'existence d'un 
nombreapprCciabled'ernplois nonstandard dans plusieurs 
branches productrices de biens nous arappele que certaines 
formes d'emploi non standard ont toujours fait partie de 
l'économnie canadienne fondée sur les produits de base. 

Pour sa part, le present chapitre a insisté sur Ia qualié de 
l'emploi, plus particulièrement sur Ia repartition des 
facteurs exthnsèques de Ia satisfaction au travail. La 
facteur Ic plus important est incontestablement Ic salaire, 
tandis que lea avantages sociaux constituent une forme de 
salaire indirecte. 
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Les chances de promotion augmentent Ia probabilité de 
recevoir un salaire plus élevd et une ganune plus vaste 
d'avantages sociaux. Par sécurité d'ernploi, on entend 
habituellement Ia sécurité du salaire et des avantages. 
Ainsi, Panalyedelarepartitiondecesfacteuisextrin.sèqucs 
de satisfaction scion Ia branche dactivité et Ic genre 
d'emploi peut sensiblement aniéliorer notre connaissance 
de la qualité du travail dans unc economic de services. 

D'apres IESG de 1989, Ic revenu personnel moyen des 
quelque 8.6 millions de Canadiens occupés (exerçant les 
mémes fonctions pour Ic méme employcur quen 1988) 
ãgds de 15 a 64 ans et ayant ddclaré leur revenu 
s'établissait a environ $27 200 en 1988. Les travailleurs 
a plein temps ont déclaré, pour 1988, un revenu personnel 
moyen de presque trois fois supéricur a celui des employds 
a temps partiel. Un écart sembiable sépare les travailleurs 
qui occupent un emploi standard et ceux qui ddtiennent 
un emploi non standard. A .61, Ic ratio du revenu des 
femmes a ccliii des hommes traduit Ia surreprésentation 
des femmes dans les emplois rattachés au travail de 
bureau, a Ia ventc et aux services, dont bon nombre souL a 
tenips partiel. 

Alors que le revenu moyen ddpassait $27 000 dans 
ch acme des branches productrices de biens et chacun des 
services du groupe supérieur, ii était inlérieur a $18,000 
dans les services du groupe inléricur. Le ratio du revenu 
au titre du travail de bureau, de Ia vente et des services au 
revenu rauaché a Ia gestion et aux professions libérales 
vane d'un secteurd'activité jun autre, mais il est le plus 
faible dans les deux secteurs des services du groupe 
inféricur. A la lumiere de comparaisons intersectorielles, 
Ic revenu progresse systematiquement en fonction de 
l'ancienneté dana les branches productrices de biens et 
dana les services du groupe supërieur. Dans les deux 
secteurs des services du groupe infdrieur, par contre, les 
travaileurs doivent rester plus longtemps que les autres au 
service de l'employeur avant de pouvoir profiter des 
avantages de l'ancienneté. 

liressortde l'enquéte queprês des deux tiers des Canadiens 
occupés déclarent bénéficier dun régime d'assurance-
maladie payd par l'employeur. En outre, quatre personnes 
sur dix affirment quc leur employeur propose des congés 
de maternité payés. Enfin, un peu plus de Ia moitié 
bénéficient d'un régime de soins dentaires et d'un régime 
de retraite. Méme si cette estimation relative aux regimes 
de retraite demployeurparait quclque peu élevée, comine 
onl'a vu plus téL, ii semblerait que les travailleurs canadiens 
sont plus susceptibles que leurs homologues arnénicains de 
bénéficier d'un régime de retraite d'employeur 12 . 

A l'instar d'autres etudes r6cent& 3, ces estimations de 
PESO montrent que les grands établissenients proposent 
plus davantages sociaux soit parce qu'ils ont les moyens 
de lea payer, soit par souci de réduire Ia rotation de leur 
personnel. Les syndicats qui ont cifectivement négociC Ia 
bonification des avantages sociaux sont également plus 
répandus dans les grands établissements. Par consequent, 
ainsi que Pont souvent affirmé Ies theories de l'économie 
segmentée dii marché du travail, les employés des grands 
établissements sont, règle generale, doublement avantagés, 
soiL sur Ic plan salarial et sur celui des avantages sociaux 14 . 

Dans une perspective d'économie segrnentée, lea écarts au 
chapitre du salaire et des avantages socmaux 
s'expliqueraient par des differences sectorielles, étant 
donné que Ies grandes entreprises rentables sont plus 
répandues dans certames branches dactivité. LESG de 
1989 montre clairement que les iravaileurs de certains 
secteurs sont beaucoup plus susceptibles que d'autres 
employés de recevoirune ganmie d'avantages sociaux. Si 
les travailleurs de I'agriculwre et de la construction 
déclarent recevoir relativement peu d avantages, ceux des 
deux autres branches productnices de biens sont beaucoup 
plus susceptibles de bénéficier d'un régime dassurance-
maladie et dentaires et d'un régime de retraite. Dana lea 
services non commerciaux (services de distribution, 
education, sante et bien-être et administration publiquc), 
une proportion de travailleurs supénieure it La moyenne 
bénéficient d'avantages, dont us congé de maternité payë. 
Ces avantages sont toutefois nioins répandus dana les deux 
secteurs des services du groupe inféricur. 

Lorsqu'on incorpore l'emploi non standard dans 
P analyse, ii s'en dégage use tendance encore plus nette. 
Premièrement, l'écart au titre des avantages reçus est 
beaucoup plus important entre lea travailleurs A temps 
p1cm et ceux a temps partiel (et entre ceux qui occupant in 
emploi standard et lea travailleurs occupant un eniploi non 
standard) que Pécart observe scion Ia taille de 
retablissement. Seulcment 26% des travailleurs it temps 
partiel sontprotégés parun régime d'assurance-maladie et 
its souL encore moms nombreux a bénCficier dun régime 
de soins dentaires, dun régime de retraite d'employeur ou 
dun congé de matemité payé. Au sein de chaque branche 
d'activité, lea travailleurs occupant un cmpioi non standard 
sont beaucoup moms susceptibles de recevoir chacun de 
ces avantages. Ainsi, dana lea secteurs des services du 
groupe inlérieur et plus particuliIrement dana les services 
aux consornmateurs, seulement us travailleur sur dix 
occupant us emploi non standard bénéficie d'un régime 
d'assurance-maladie ou dentaires, ou encore dun régime 
de retraite, payé(s) par l'employeur. 
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En cc qui concerne les promotions et les occasions de 
perfectionnement, a peu près le tiers des travailleurs 
canadiens (exception faite des employeurs et des 
travailleurs autonomes I leur propre coinpte) out 
obtenu une promotion aucoursdcscinqdernièrcsannées. 
Néanrnoins, us soul bien plus de la inoitié I ëvaluer 
favorablementleschancesd'avancementetlespeispectives 
de carriêre reliées I leur emploi. Parmi ces personnes, on 
retrouverait des Iravailleurs qui entreprennent a peine leur 
carrière ou qui viennent de passer au service d'un nouvel 
employeur, et qui s'attendent vraisemblablcnient I une 
promotion. Pour d'autres travailleurs, l'évaluation des 
perspectives de carrière peut faire abstraction des 
promotions (les enseignants, par exemple). Pour d'autres 
encore, sans doute, l'évaluation favorable des perspectives 
de carnére pourrait siniplement traduire un optimisme 
vigoureux, méme en I'absence d'une promotion récente. 

Scion l'Enquéte de 1973 sur la satisfaction au travail, 
25% des travailleurs canadiens ont répondu ((tréS 
vrai I l'énoncd d'évaivation voulant que leurs chances 
de promotion soient bonnes, landis que 21% ont affirmé 
que l'énoncé étai t <<vrab>. D'aprCs 1ESG de 1989, 26% 
des travailleurs sontfortementd'accord Ct 31% sont plutöt 
d'accord avec l'énoncé suivant: Les chances de 
promotion ou de perfectionneinent professionnel soul 
bonnes>>. Ainsi, tin pourcentage plus élevé de travailleurs 
contemporains semblent évaluer favorablement leurs 
chances d'avancenient. fl no faut cependant pas trop 
s'attarder I l'écart entre les deux series de résultats, qui 
s'expiique peut-éire par Ic libellé different des deux 
questions d'enquéte. En effet, étant donné que I'énoncé 
dc I'ESG de 1989 mentionne a Ia fois les promotions et Ic 
perfectionnement professionnel, alors que la question de 
1'Enqu6te de 1973 portait uniquement sur les chances de 
promotion, on peuts'attendre ice qu'un pourcentage plus 
important de travailleurs soient d'accord avec 
l'énoncé de PESO. 

LESG de 1989 montre aussi que les employés des grands 
établissenients sont plus susceptibles que les autres 
d'avoir recu une promotion et daffirmer que leur emploi 
offre des chances d'avancement. Laréponse des travailleurs 
masculins ices questions est plus affirmative que celle de 
leurs homologues féntinins. II existe cependant des écarts 
beaucoup plus importants entre les travailleurs a p3cm 
temps et ceux a tcmps partiel: moms d'un travailleur a 
tenips partiel stir six a déclaré avoir reçu une promotion au 
cours descinq années précédentes. Une tendancesemblable 
se dégage d'une comparaison des travailleurs occupant un 
emploi non standard avec ceux qui détiennent un emploi 
standard. 

D'autre part, Ia repartition sectorielle des chances de 
promotion n'est pas tout a faiL identique a celle du salaire 
et des avantages sociaux. Les promotions sont moms 
fréquentes dans certaines branches productrices de biens 
(Ia construction, par exemple) Ct dans les services de 
l'éducation,, de Ia sante et du bien-étre, qui appartiennent 
au groupe supdrieur. Pour leur part, les services du groupe 
inférleur proposent moms de chances de promotion que Ia 
moyenne, mais l'écart n'est pas considerable. II reste 
cependant evident que les travailleurs occupant un emploi 
non standard darts les services du groupe inférieur et dans 
les services de l'éducation, de Ia sante et du bien-étre sont 
beaucoup moms susceptibles de declarer avoir obtenu une 
promotion. 

Enfin, seulement 8% des personnes oecupées au moment 
de l'enquêt.e s'attendaient I perdre leur emploi au cours de 
Pannée. Les hommes étaient, I l'instar des syndiqués, un 
peu plus susceptibles de craindre Ia perle de leur emploi, 
cc qui traduit Ia preponderance des travailleurs masculins 
dans les secteurs sujets au choniage (Ia construction, par 
exemple) et Ic role de premier plan qu'y jouent les 
syndicars. Darts les services, [a crainte de perdrc son 
eniploi n'est supérieure a Ia moyenne que darts les autres 
services aux consommateurs (10%). 

Les travaileurs a temps partiel sont ipeine plus préoccupés 
par La perte de leur emploi que les travailleurs I temps 
p1cm, mais tin travailleur occupe us emploi non standard 
(categoric englobant en outre lea travailleurs temporaires 
et saisonniers) sur cinq sattend a perdre son emploi darts 
l'année. Cette crainte est Ia plus répandue (56%) parmi 
les travaileurs de Ia construction qui occupant un emploi 
nonstandard. Darts lesecteurtertiaire, 16% des iravailleurs 
occupant un emploi non standard des services aux 
consommateurs s'attendent I perdre leur emploi au cours 
des douze prochains mois. Cela ne veut pas dire pour 
autant que tous les travailleurs des services du groupe 
supérieur se sentent en sécurité. Dans l'administration 
publique, on retrouve relativement peu de travailleurs 
occupant tin emploi non standard; par contre, plus de Ia 
moitié d'entre eux occupent un emploi temporaire, ci le 
tiers affirment craindre la perte de leur emploi au cours de 
I'année. 

En résumé, les généralisations concernant le salaire 
dériso ire ci lea avantages sociaux nCgligeables du secteur 
tertiaire semblent avoir un certain fondement, mais dIes 
s'appliquent surtout aux services du groupe inférieur. On 
observe tout de méme une certame diversité au scm de ce 
groupe, car les services aux consommateurs sont ceux qui 
proposent Ic moms de facteurs extrinseques de satisfaction 
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an travail. Les travailleurs occupant un emploi non 
standard dans les services du groupe inférieur sont 
particuuièrement susceptibles de declarer un revenu faible 
et des avantages sociaux negligeables. Les occasions de 
promotion sontun pen moms répandues dans Ic commerce 
de detail Ct les autres services aux consommateurs mais, là 
encore, ce sont les travailleurs occupant un emploi non 
standard de ces secteurs qui sont Ins moms susceptibles de 
recevoir tine promotion. Alors que les travailleurs du 
commerce de detail ne craignent pas outre mesure de 
perdre leur emploi, ceux des autres services aux 
consommateurs - a plus forte raison s'il sagit de 
travailleurs occupant tin emploi non standard - sont plus 
susceptibles de s'attendre a perdre leur eniploi. Ainsi, les 
géndralisations concernant Ia sécurité d'emploi et les 
perspectives de carrière liniitées dans les services du 
gmupe inférieur s'appliqueraient davantage aux autres 
services aux consommaleurs et aux titulaires des emplois 
non standard qui y travaillent. 

fl ne faudrait cependant pas en conclure que les facteurs 
extrinséques de satisfaction sont generalisés et proposes a 
parts égales parmi les branches productrices de biens 
et les services du groupe supérieur. Les travailleurs 
occupant un emploi non standard dans chacun de ces 
secteurs y trouvent beaucoup moms leur compte que les 
einployésperrnanentsà plein temps etdurant toute l'annee. 
En poussant l'analyse, ii apparait que les travailleurs de 
l'agriculture et de la construction reçoivent relativement 
peu davantages sociaux. Les promotions ne sont pas 
fréquentes dans la construction ni dans les services (du 
groupe supérieur) de l'éducation, de la sante et du bien-
étre. Plus de Ia moitié des travailleurs occupant un emploi 
non standard de la construction s'attendent a perdre leur 
emploi au cours de I'année, comrne tin iravailleuroccupe 
un emploi non standard sur trois dans ladministration 
publique. 

Ii y a done lieu d'affirmer qu'il existe une 
concentration de <mauvais emplois, délmis par l'absence 
relative de facteurs extrinseques de satisfaction, dans les 
services du groupe inférieur. II existe aussi tin certain 
nombre de secteurs bien identifiables au scm des services 
du groups supérieur et des branches productrices de biens 
oü lea travailleurs reçoivent, en contrepartie de leur labeur, 
une retribution matérielle relativement mediocre. 
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TABLEAU 12 
Population occupée igée de 15 1 64 ans qui travaillait pour Ic même employeur en 1989 que celui pour 
lequel dIe avait travaillé le plus longtemps en 1988 et qul accomplissait Ic méme travail, et ayant 
déclaré un revenu personnel pour 1988 selon Ic revenu personnel en 1988, Ic groupe d'âge et Ic sexe, 
Canada, 1989 

Groupe d'age et sexe 

Total de Ia population 

Nbre 	% 	Moyenne 

Revu personnel an 1988 

Moms de $10000 	$10000 a $19,999 

Nbre 	% 	Moyenne 	Nbre 	% 	Moyenne 

(Nombres en milliers) 

$20,000 a $29,999 

Nbre 	% 	Moyenne 

Tous les groupes d'âge 
Lesdeuxsexes 8,558 100 27,199 1,132 12 4,899 1,667 21 14,550 2,140 26 23,518 
Hommes 4,899 100 32,711 346 6 5,201 601 13 14,692 1,120 23 23,846 
Femmes 3,658 100 19,817 786 19 4,767 1,066 30 14,469 1,021 28 23,158 

l5a24ans 
Las deux sexes 1,266 100 12,837 558 41 4,138 385 31 14,091 253 21 23,032 
Hommes 697 100 15,092 248 36 4,421 227 29 14.275 163 24 23,078 
Femmes 569 100 10,075 312 47 3,915 159 33 13,829 90 18 22,949 

25 a 34 ens 
Las deux sexes 2,604 100 26,800 208 8 5,451 507 22 14,980 811 31 23,635 
Hommes 1,487 100 31,270 56 3 7,164 174 14 14,922 417 29 23,924 
Femmes 1,118 100 20,854 152 13 4,822 333 32 15,011 394 33 23,329 

35 A 44 ens 
Los deux sexes 2,321 100 31,492 184 8 5,752 375 17 14,300 473 21 23,554 
Hommes 1,301 100 38,650 - 1 - 87 8 14,689 206 17 24,100 
Femmes 1,020 100 22,360 167 15 5,564 288 27 14,182 266 26 23,130 

45 i54 ens 
Lesdeuxsexes 1,519 100 31,223 103 7 5,701 267 19 14,620 386 26 23,550 
Hommes 872 100 38,063 - 1 - 67 10 15,618 200 22 23,982 
Femrnes 647 100 22,005 98 15 5,621 200 29 14,284 187 31 23,087 

55 A 64 ins 
Lesdeuxsexes 847 100 30,911 79 10 5,803 133 19 14,801 217 26 23,515 
Hommes 543 100 36,448 - 4 - 46 10 14,532 134 26 23,947 
Femmes 305 100 21,051 56 19 5,483 87 33 14,944 83 25 22,821 
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TABLEAU 12 
Population occupêe âgée de 15 a 64 ans qui travaillait pour le même employeur en 1989 que celui pour 
lequel dIe avait travaillé le plus longtemps en 1988 et qui accomplissait Ic même travail, et ayant 
déclaré un revenu personnel pour 1988 selon le revenu personnel en 1988, Ic groupe d'âge et Ic sexe, 
Canada, 1989-fin 

Revenu personnel en 1988 

Groupe d'age et sexe 	 $30,000 a $39,999 	 $40,000 a $49,999 	 $50000 a $60000 

Nbre 	% Moyenne 	Nbre 	% Moyenne 	Nbre 	% 	Moyenne 

(Nombres en milliers) 

Tous lee groupes d'ôge 
Las deux sexes 1,649 19 33,075 941 11 42801 1,029 11 56,209 
Hommes 1,149 23 33,375 775 17 42,857 910 18 56,509 
Femrnes 500 14 32,386 166 6 42,542 119 3 53,922 

15 à24ans 
Lesdeuxsexes 40 5 31,692 - 1 - - 1 - 

Hommes 33 8 32,035 - 2 - - 2 - 

Femmes - 2 - - - - - - - 

25à34ans 
Las deux sexes 646 23 32,790 249 10 42,336 184 6 55,497 
Hommes 452 28 32997 224 16 42,332 165 10 55,541 
Femmes 194 17 32,309 25 3 42,373 - 2 - 

35 à44ans 
Lesdeuxsexes 521 22 33,495 387 18 43,046 381 15 56,228 
Hommes 355 26 33,899 302 24 43,123 334 24 56,449 
Femrnes 167 17 32,635 85 10 42,772 47 5 54,650 

45 à54ans 
Las deux sexes 275 17 33,379 205 13 43,018 283 18 55,974 
Hommes 196 23 33,793 162 17 43,221 243 28 56,376 
Famines 79 12 32,352 43 8 42,247 40 6 53,554 

55à64ans 
Las deux sexes 167 18 32,698 85 11 42,307 167 16 57,639 
Hornmes 114 20 32,913 73 14 42,261 154 26 58,232 
Femmes 53 15 32,239 - 6 - - 2 - 

Enquete sociale generale, 1989 
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TABLEAU 13 
Population occup6e 1  ãgée de 15 a 64 ans selon Ic revenu personnel moyen en 1988, Ia branche 
d'activlté et Ia profession, Canada, 1989 

Bi-anche d'activilé at profession 
	 Total de Ia population oceupee 1 	 Revenu personnel morn an 1988 

(Nombres an milliers) 
	

($) 

Toutes branches d'activitô 
Total 8,558 27199 
Gestion etprofessionslibérales 3,241 33612 
Travail de bureau/vents/services 2,978 19646 
Travail manuel 2,315 27938 
Non précisé - - 

Agriculture 
Total 176 28174 
Gestion at professions llbérales 31 33,519 
Travail do bureau/ventejservices - - 

Travail manuel 140 27,270 
Non precise - - 

Exploitation des ressources naturelles 
Total 569 35,756 
Gestion at professions libérales 99 42,958 
Travail de bureau/vente/servioes 86 31,129 
Travail manuel 383 34,931 
Non precise - - 

Industries manufacturlères 
Total 1,185 27,414 
Gestion at professions libérales 271 36,214 
Travail de bureau/vente/services 182 28,285 
Travail manuel 725 24,091 
Non precise - - 

Construction 
Total 380 30,655 
Geslion at professions liberales 73 34,444 
Travail de bureau/vente/servloes 35 20,468 
Travail manuel 272 30,930 
Non precise - - 

ServIces de dIstribution 
Total 984 31,441 
Gestion at professions libérales 252 43,106 
Travail de bureau/vents/services 317 24,403 
Travail manuel 412 29,724 
Non precise - - 

ServIces commerclaux 
Total 931 29,398 
Gestion at professions Ilbérales 476 34,930 
Travail de bureau/vente/servloes 444 23,492 
Travail manuel - - 

Non precise - - 

Education, santo et blen-Otre 
Total 1,523 27,538 
Gestion at professions libérales 1077 31,224 
Travail de bureau/vents/services 391 17,861 
Travail manuel 55 24,105 
Non précisé - - 

AdmInIstration publlque 
Total 889 32,741 
Gestion at professions llbérales 461 36,192 
Travail de bureau/vente/servlces 317 28,636 
Travail manuel 111 30,127 
Non precise - - 
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TABLEAU 13 
Population occup6e 1  ãgée de 15 1 64 ans selon le revenu personnel moyen en 1988, In branche 
d'activité et Is profession, Canada, 1989 - fin 

Branche d'activitO et profession 	
Total do Is population occup6e 1 	 Revenu personnel moyen en 1988 

(Nonres en nilliers) 
	

($) 

Commerce de dótall 
Total 1038 17,931 
Gestion et professions libérales 279 25,931 
Travail de bureaujmnte/services 605 13,439 

Travail manuel 154 21,073 

Non precise - - 

Autres servIces aux consommateurs 
Total 830 16,702 
Gestion et professions libérales 197 28,081 
Travail de bureau/vente/services 587 12,504 

Travail manuel 46 21,636 
Non precise - - 

Non próclsó 
Total 53 28,201 
Gestion et professions libérales - - 

Travail do bureau/vente/servtces - - 

Travail manuel - - 

Non precise - - 

EnquOte sociale générale, 1989 
1 Comprend les personnes qui travaillatent pour Is mêrne employeur on 1989 quo celul 

pour lequel elles avalent travaillé Is PIUS longtemps an 1988 of qui accomplissaient Is mème travail. 
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TABLEAU 14 
Population occup6e 1  ãgée de 15 a 64 ans selon le revenu personnel moyen en 1988, certaines 
branches d'activité et l'anciennetó, Canada, 1989 

Branthe d'activité at ancennetó 
	 Total de Ia population occup6e 1 	IRevenu personnel moyen an 1988 

(Nombres an nlliers) 
	

Cs) 

Toutes branches d'activlté 
Total 8,558 27,199 
1 an ou moms 1268 16,834 
2à3ans 1,798 21,972 
4à6ans 1,447 26,364 
7à10ans 1,267 28,737 
ii a 15ans 1,147 32,979 
16ansetplus 1,612 36,659 
Non précisé - - 

Industries manufacturlères 
Total 1,185 27,414 
lanoumolns 155 19,267 
2 a 3 ans 282 22,671 
4à6ans 214 25,792 
7à10ans 217 29,889 
11à15ans 138 32,871 
16ansetplus 179 36,684 
Non prédsé - - 

Administration publique 
Total 889 32,741 
1 an ou moms 83 21,541 
2à3ans 116 25,242 
4à6ans 120 31,340 
7à10ans 178 30,965 
11 àl5ans 170 37,159 
16 ans at plus 223 39,601 
Non précisé - - 

Commerce de detail 
Total 1,038 17,931 
1 an ou moms 248 9,993 
2à3ans 258 15,698 
4a6ans 157 20,910 
7à10ans 143 19,554 
llàlSans 102 20,464 
16ansetplus 129 30,274 
Non precise - - 

Autres servIces aux consommateurs 
Total 830 16,702 
lanoumoins 165 13,386 
2à3ans 239 12,205 
4à6ans 182 15,303 
7à10ans 94 19,424 
11à15ans 67 26,073 
16 ans at plus 77 30,467 
Non precise - - 

Enquete sociale générale, 1989 
1 Comprend las personnes qul travaillaiant pour Ia même employeur an 1989 qua oelui 

pour lequel elles avalent travaillé le plus Iongtemps an 1988 at qul accomplissalent Ia méme travail. 
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TABLEAU 15 
Population occupóe ôgée de 15 a 64 ans selon lee avantages soclaux recus, le groupe d'âge et le 
sexe, Canada, 1989 

Total de Ia 
population 	 Avantages soaaux reçus 
occupée  

Régime 	Régime de soins 	Régime de 	Conge de Groupe d'ãge et sexe 	 dassurance- 	dentaires 1 	pensions 1 	matemit6 1  maladie 1  

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Tout let groupes dége 
Les deux sexes 12468 100 7914 63 6,654 53 6,501 52 5,116 41 
Hommes 6,933 100 4,723 68 3,940 57 3,754 54 2,648 38 
Femmes 5,535 100 3,191 58 2,714 49 2,747 50 2,468 45 

151 24 ant 
Los deux sexes 2,242 100 1072 48 841 38 774 35 660 29 
Hommes 1,151 100 605 53 451 39 408 35 288 25 
Femmes 1,091 100 467 43 390 36 366 34 373 34 

251 34 ant 
Lesdeuxsexes 3,711 100 2,510 68 2,178 59 2,004 54 1,565 42 
Hommes 2,057 100 1,449 70 1,231 60 1,112 54 745 36 
Femmes 1,654 100 1,061 64 947 57 892 54 819 50 

35144 ant 
Lesdeuxsexes 3,232 100 2,217 69 1,895 59 1,880 58 1,464 45 
Hommes 1,805 100 1,341 74 1,147 64 1,112 62 801 44 
Femmes 1,427 100 876 61 748 52 769 54 663 46 

45 1 54 ant 
Les deux sexes 2089 100 1,377 66 1,133 54 1,206 58 915 44 
Hommes 1,183 100 854 72 724 61 712 60 504 43 
Femmes 906 100 523 58 410 45 494 55 411 45 

55 1 64 ant 
Los deux sexes 1,193 100 739 62 606 51 636 53 513 43 
Horrimes 736 100 475 65 388 53 410 56 310 42 
Femrnes 457 100 264 58 218 48 226 49 202 44 

Enquete sociale generate, 1989 
1 La somme des nombres et Ia somme des pouroentages ne correspondent pat 

au cTotal de Ia population occupée* parce quil sag it de vanables distlnes. 
Las nombres et les pouroentages ont Ité ètablis a partir des réponses affirmatives seulement. 
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TABLEAU 16 
Population occupée âgée de 15 a 64 ens selon les avantages soclaux reçus, Ia taille de I'entreprise 1 , 

puis I'appartenance a un syndicat, Ic genre d'emplol, Ic genre de travail et Ia categoric de travailleurs, 
Canada, 1989 

Caractéristiques 

Total de Ia 
population 
ocoupée 

Nbre 	% 

Régime 
d'assurance- 

maladie2 

Nbre 	% 

Avantages sodaux reçus 

Régime de solns 	Régime de 
dentaires

2 	
pensions

2  

Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Congéde 0  
matemite-

Nbre 

TallIe de 1'employeur1  
Total 12,468 	100 7,914 63 6,654 53 6,501 52 5,116 41 
Moinsde20employés 3,709 	100 1,139 31 769 21 641 17 457 12 

Entre 20 et 99 empioyés 2,223 	100 1,479 67 1,150 52 990 45 817 37 
Entre 100 at 499 employés 1,836 	100 1,427 78 1,204 66 1,177 64 919 50 
500 employés at plus 4,536 	100 3,792 84 3,473 77 3,633 80 2,888 64 

Non préasé 163 	100 77 47 58 36 60 37 35 21 

Appartenance I un syndicat 
Total 12,468 	100 7,914 63 6,654 53 6,501 52 5,116 41 

Oui 3,408 	100 3,002 88 2,551 75 2,842 83 2,120 62 

Non 8,952 	100 4,872 54 4,077 46 3,621 40 2,979 33 

Non préase 108 	100 40 37 - - 37 35 - - 

Genre d'emplol 
Total 12,468 	100 7,914 63 6,654 53 6,501 52 5,116 41 

Plain temps 10,525 	100 7,406 70 6,261 59 6,064 58 4,689 45 

Temps partia1 3  1,905 	100 498 26 383 20 428 22 420 22 

Nonprécisé 38 	100 - - - - - - - - 

Genre de travail 
Total 12,468 	100 7914 63 6,654 53 6501 52 5,116 41 

Standard 9,598 	100 7,032 73 5,983 62 5,729 60 4,461 46 

Non standard4  2,794 	100 862 31 654 23 758 27 646 23 

Nonpréasé 76 	100 - - - - - - - - 

Categoric de travailleurs 
Total 12,468 	100 7,914 63 6,654 53 6,501 52 5,116 41 

Employé 10,647 	100 7,479 70 6,388 60 6,253 59 4,932 46 

Travailleurautonoflie 858 	100 114 
304 

13 
34 

46 
205 

5 
23 

70 
170 

8 
19 

30 
143 

3 
16 Employeur 900 	100 

Nonpréc*sé 63 	100 - - - - - - - - 

Enquète sociale generate, 1989 

1 Basée sur le nombre d'employés. 
2 La somme des nombres et Ia somme des pourcentages ne correspondent pas 

an cTotaI de Ia population occupée* parce qu'iI sagit de variables distinctes. 
Las nombres at les pourcentages ont ete établis a partir des réponses atfirmatives seulement. 
Personnes travaillant moms de 30 heures par semaina a un ou plusiours emplols. 
Emploi a temps partiel, durant une partie de l'année ou temporaire. 
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TABLEAU 17 
Population occupée àgée de 15 a 64 ans selon lea avantages sociaux reçus, Ia branche d'activité et Ic 
genre de travail, Canada, 1989 

Branche d'activité 
at genre do bavaii 

Total do Ia 
population 
ocxupee 

Nbre 	% 

d•assuince- 
maladle1 

Nbre 	% 

Avantages sodaux regus 

Régime do soins 	Régime de 
dentaires 1 	pensions1  

Nbre 	% 	Nbro 	% 

(Nombres en milliers) 

Conge do 
matemit6 1  

Nbre 	% 

Toutes branches d'activlté 
Total 12,468 100 7,914 63 6,654 53 6,501 52 5,116 41 
Travail standard 9,598 100 7,032 73 5,983 62 5,729 60 4,461 46 
Travail non standard 2,794 100 862 31 654 23 758 27 646 23 
Nonprecisé 76 100 - - - - - - - - 

Agriculture 
Total 278 100 57 21 39 14 41 15 - - 
Travail standard 223 100 50 22 38 17 34 15 - - 
Travail non standard 49 100 - - - - - - - - 
Nonprécisé - - - - - - - - - - 

Exploitation des ressources 
naturelles 
Total 818 100 650 79 589 72 559 68 348 43 
Travail standard 682 100 602 88 534 78 519 76 328 48 
Travail non standard 130 100 43 33 50 38 38 29 - - 
Nonprécisé - - - - - - - - - - 

Industiles manufacturières 
Total 1,779 100 1,389 78 1,129 63 1,030 58 764 43 
Travail standard 1,584 100 1,308 83 1,071 68 954 60 710 45 
Travail non standard 185 100 78 42 58 31 76 41 54 29 
Nonprécisé - - - - - - - - - - 

Construction 
Total 626 100 313 50 249 40 239 38 80 13 
Travail standard 464 100 250 54 210 45 192 41 72 15 
Travail non standard 159 100 62 39 37 24 46 29 - - 
Nonprecisé - - - - - - - - - - 

Services de dIstribution 
Total 1,326 100 975 73 839 63 772 58 577 43 
Travail standard 1,121 100 913 81 794 71 716 64 527 47 
Travail non standard 194 100 59 30 42 22 53 27 50 26 
Nonprécisé - - - - - - - - - - 

Services commerclaux 
Total 1,337 100 870 65 758 57 629 47 541 40 
Travail standard 1,155 100 811 70 720 62 591 51 504 44 
Travail non standard 177 100 60 34 38 22 39 22 37 21 
Nonprecise - - - - - - - - - - 

Education, sante et blen-étre 
Total 2,050 100 1,462 71 1,249 61 1,418 69 1,222 60 
Travail standard 1,446 100 1,195 83 1,043 72 1,151 80 1 1 001 69 
Travail non standard 597 100 263 44 201 34 264 44 217 36 
Nonprecisé - - - - - - - - - - 

AdminIstration publique 
Total 1,124 100 938 83 825 73 949 84 815 72 
Travail standard 962 100 872 91 761 79 883 92 743 77 
Travail non standard 161 100 66 41 65 40 66 41 72 45 
Nonprecisé - - - - - - - - - - 

Commerce do detail 
Total 1,628 100 778 48 618 38 580 36 466 29 
Travail standard 1,044 100 615 59 506 49 456 44 352 34 
Travail non standard 575 100 163 28 112 19 124 21 114 20 
Nonprécsse - - - - - - - - - - 
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TABLEAU 17 
Population occupée àgée de 15 a 64 ans scion les avantages sociaux reçus, la branche d'activité et Ic 
genre de travail, Canada, 1989 - fin 

Total de Ia 
population 	 Avantagas soaaux reçus 
occupée 

Branche dactivité dassurance- 
Régime 	Régime do soins 	Régime de 	Conge de 

at genre de travail 	 maladie1 	dontaires 1 	pensions1 	matemit6 1  

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Autres services aux 
consommateurs 
Total 	 1,337 	100 	409 	31 	295 22 225 17 234 17 
Travail standard 	 813 	100 	351 	43 	252 31 182 22 161 20 
Travail non standard 	 518 	100 	57 	11 	43 8 42 8 73 14 
Nonprécisé 	 - 	 - 	 - 	 - 	 - - - - - - 

Non préclsé 
Total 	 165 	100 	73 	44 	63 38 58 35 53 32 
Travail standard 	 104 	100 	66 	63 	54 52 52 50 48 47 
Travail non standard 	 48 	100 	- 	 - 	 - - - - - - 

Nonprecise 	 - 	 - 	 - 	 - 	 - - - - - - 

Enquéte soclale generale, 1989 
1 La somme des nombras et Ia somme des pourcentages ne correspondent pas 

au xTotal do Ia population occupöe 	parca quit s'agit de variables dlstines. 
Los nombres at las pourcentages ont été établis a partir des réponses affirmatives seulernent. 
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TABLEAU 18 
Population occupée' âgée de 15 a 64 ans selon les perspectives de carrière, puis Ia sécurité d'emploi 
percue, Ic groupe d'âge et le sexe, Canada, 1989 

Total d'employes 	 Promotion reçue au cours des 5 demières années 

Groupe d'âge et sexe 	 0th 	 Non 	 Non prédsé 

Nbre 	 Nbre 	 Nbre 	% 	Nbre 	% 

- 	 (Nombres on milliers) 

Tous lee groupes d'ige 
Las deux sexes 10,647 100 
Hommes 5682 100 
Femmes 4,965 100 

15 a 24 ens 
Las deux sexes 2,108 100 
Hommes 1,060 100 
Femmes 1049 100 

25 a 34 ens 
Las deux sexes 3,309 100 
Hommes 1,778 100 
Femmes 1,530 100 

35 a 44 ens 
Las deux sexes 2,638 100 
Hommes 1,418 100 
Femmes 1220 100 

45 6 54 ens 
Las deuxsexes 1,683 100 
Hommes 906 100 
Femmes 777 100 

55 a 64 ens 
Las deux sexes 909 100 
Hommes 520 100 
Femmes 390 100 

3,481 33 7,063 66 102 	 1 
2,034 36 3,591 63 56 	 1 
1,447 29 3,472 70 46 	 1 

680 32 1.398 66 29 	 1 
365 34 675 64 - 	 - 

316 30 724 69 - 	 - 

1,253 38 2,027 61 29 	 1 
731 41 1037 58 - 	 - 

522 34 990 65 - 	 - 

889 34 1731 66 - 	 - 

556 39 853 60 - 	 - 

333 27 878 72 - 	 - 

416 25 1,250 74 - 	 - 

256 28 642 71 - 	 - 

161 21 608 78 - 	 - 

242 27 658 72 - 	 - 

127 24 385 74 - 	 - 

116 30 273 70 - 	 - 
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TABLEAU 18 
Population occup6e 1  âgée de 15 a 64 ans selon les perspectives de carrière, puis Ia sécurité d 'emploi 
perçue, le groupe d 'âge et le sexe, Canada, 1989 -  fin 

	

Bonnes chances do promotion ou perspectives de 	Prévoit perdre son emplol au cours do Ia 
camera intéressantes 	- 	 prochaine année 

Groupe d'age et sexe 	 Oui 	 Non 	SOIlS OPiflIOflI 	 Oui 	Non 	Non precise non precise  

Nbre % 	Nbre % 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre % 	Nbre 	% 

(Nombres en milliers) 

Tous les groupes d'âge 
Lesdeuxsexes 6,029 57 4,113 39 505 5 896 8 9,668 91 83 1 
Hommes 3,513 62 1,921 34 248 4 542 10 5,105 90 35 1 
Femmes 2,516 51 2,192 44 258 5 354 7 4,563 92 48 1 

lSà24ans 
Los deux sexes 1228 58 797 38 83 4 201 10 1893 90 - - 

Hommes 655 62 360 34 44 4 104 10 951 90 - - 

Femmes 572 55 437 42 39 4 97 9 942 90 - - 

25 a 34 one 
Lesdeuxsexes 2,054 62 1,128 34 126 4 322 10 2,958 89 29 1 
Hommes 1,201 68 539 30 38 2 209 12 1,561 88 - - 

Femmes 853 56 589 38 89 6 113 7 1,397 91 - - 

35C44ans 
Los deux sexes 1,522 58 1,014 38 101 4 205 8 2,416 92 - - 

Hommes 907 64 454 32 56 4 133 9 1,276 90 - - 

Femmes 615 50 560 46 45 4 72 6 1,140 93 - - 

45 a 54 one 
Los deux sexes 883 52 697 41 103 6 101 6 1564 93 - - 

Hommes 532 59 318 35 56 6 56 6 841 93 - - 

Femmes 351 45 379 49 47 6 45 6 723 93 - - 

55 a 64 one 
Los deux sexes 342 38 476 52 92 10 67 7 838 92 - - 

Hornmes 217 42 249 48 53 10 40 8 476 92 - - 

Femmes 125 32 226 58 39 10 27 7 362 93 - - 

Enquéte sociale generale, 1989 
1 La population ne comprend pas los travailleurs autonornes ni Jes employeurs. 



-106- 

TABLEAU 19 
Population occup6e 1  âgée de 15 a 64 ans scion ies perspectives de carrière, puis Ia sécurité d'emploi 
perçue, Ia taille de 1'entreprise 2 , l'appartenance a un syndicat, le genre d'empioi et Ic genre de travail, 
Canada, 1989 

Total demployes 	 Promolion reçue au cours des 5 demières années 

Caracténstiques 
	 Oul 	 Non 	 Non précisé 

Nbre 	% 	 Nbre 	% 	Nbra 	% 	Nbre 

- (Nombres en milliers) 

Tallie de 1'ontreprlse2  
Total 10647 100 
Moms de 20 employés 2,142 100 
Entre 20 at 99 
employés 2,083 100 

Entre 100 et 499 
employes 1,788 100 

500 emplos at plus 4,489 100 
Non précisé 145 100 

Appartenance a un 
syndicat 

Total 10,647 100 
Oul 3,324 100 
Non 7,244 100 
Non précãse 79 100 

Genre d'emplol 
Total 10,647 100 
Plain temps 8,967 100 
Temps partia1 3  1.671 100 
Non precise - - 

Genre do lravll 
Total 10,647 100 
Standard 8,144 100 
Non standard4  2,462 100 
Non precise 40 100 

3,481 33 7,063 66 102 1 
458 21 1,677 78 - - 

645 31 1,420 68 - - 

609 34 1,172 66 - - 

1,740 39 2,731 61 - - 

28 19 64 44 53 37 

3,481 33 7,063 66 102 1 
1,022 31 2,278 69 - - 

2,453 34 4,767 66 - - 

54 69 

3,481 33 7,063 66 102 1 
3,214 36 5,677 63 75 1 

266 16 1,380 83 - - 

3,481 33 7,063 66 102 1 
3,078 38 5,001 61 64 1 

398 16 2,033 83 32 1 
- - 29 74 - - 
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TABLEAU 19 
Population occup6e 1  âgée de 15 a 64 ans selon les perspectives de carrière, puis Ia sécurité d 'emploi 
perçue, Ia taille de I 'entreprise2 , I 'appartenance a un syndicat, le genre d 'emploi et Ic genre de travail, 
Canada, 1989-fin 

	

Bonnes chances de promotion ou perspectives de 	Prévoit perdre son emplol au cours de Ia 
canière intéressantes 	 prochaine arinée 

Caractéristiques 	 Oul 	 Non 	Sans opinion! 	Oul 	Non 	Non precise non prédsé 

Nbre % 	Nbre % 	Nbre % 	Nbre % 	Nbre % 	Nbre % 

(Nombres on milliers)  

Tallie de 1'entreprlse2  
Total 	 6,029 57 4,113 39 505 5 896 8 9,668 91 83 1 
Moinsde2Oemployés 	1,028 48 971 45 143 7 234 11 1,905 89 - - 

Entre 20 at 99 
employes 	 1,177 57 797 38 109 5 192 9 1,884 90 - - 

Entre 100 at 499 
employés 	 964 54 725 41 99 6 144 8 1,629 91 - - 

500employesetplus 	2,811 63 1,565 35 112 3 310 7 4,162 93 - - 

Non prédsé 	 49 33 55 38 42 29 - - 88 61 42 29 

Appartenance it un 
syndicat 

Total 	 6,029 57 4,113 39 505 5 896 8 9,668 91 83 1 
Oui 	 1,817 55 1,390 42 117 4 307 9 3,008 90 - - 

Non 	 4,202 58 2,713 37 329 5 585 8 6,644 92 - - 

Non precise 	 - - - - 59 76 - - - - 59 75 

Genre d'emplol 
Total 	 6,029 57 4,113 39 505 5 896 8 9,668 91 83 1 
Plein temps 	 5,311 59 3,277 37 378 4 742 8 8,167 91 58 1 
Temps partie13 	 716 43 830 50 125 8 153 9 1,495 89 - - 

Nonpréasé 	 - - - - - - - - - - - - 

Genre de travail 
Total 	 6,029 57 4,113 39 505 5 896 8 9,668 91 83 1 
Standard 	 4,948 61 2,890 35 306 4 393 5 7,700 95 51 1 
Non standard4 	 1,067 43 1,205 49 191 8 493 20 1,942 79 27 1 
Nonpredsé 	 - - - - - - - - 25 64 - - 

Enquete sociale générale, 1989 
1 La population ne comprend pas les travailleurs autonomes ni los employeurs. 
2 Basée sur le nombre d'employés. 

Person nes travaillant moms de 30 heures par semaine a un ou plusieurs emplois. 
' 	Emplol a temps partiel, durant une partie de l'année ou temporaire. 
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TABLEAU 20 
Population occupee 1  ãgée de 15 1 64 ans selon les perspectives de carrllre, Is branche d'activité et Ic 
genre de travail, Canada, 1989 

Total d'employés 	 Promotion reçue au cours des 5 dernlères années 

Branche d'activité et Oui 	 Non 	 Non preasé 
genre de travail 

Nbre 	 Nbre 	% 	Nbre 	 Nbre 	% 

Toutes branches 
d'activltó 
ToIaJ 10,647 100 
Travail standard 8,144 100 
Travail non standard2  2,462 100 
Non precise 40 100 

Agriculture 
Total 75 100 
Travail standard 46 100 
Travail non standard2  29 100 
Non precise - - 

Exploitation des 
ressources 
natu relies 
Total 771 100 
Travail standard 665 100 
Travail non standard2  100 100 
Non precise - - 

Industries 
manufacturléres 
Total 1,659 100 
Travail standard 1,470 100 
Travail non standard2  180 100 
Non precise - - 

Construction 
Total 418 100 
Travail standard 296 100 
Travail non standard2  121 100 
Non precise - - 

Services de distribution 
Total 1,145 100 
Travail standard 971 100 
Travail non standard2  170 100 
Non piecise - - 

Services commerclaux 
Total 1,099 100 
Travail standard 952 100 
Travail non standard2  142 100 
Non precise - - 

Education, sante et 
blen-ètre 
Total 1,899 100 
Travail standard 1,330 100 
Travail non standard2  563 100 
Non precise - - 

Administration publique 
Total 1,114 100 
Travail standard 952 100 
Travail non standard2  161 100 
Nonprécisé - - 

(Nombres on milliers) 

3,481 	33 	7,063 66 	102 	1 
3,078 	38 	5,001 61 	64 	1 

398 	16 	2,033 83 	32 	1 
- 	 - 	 29 74 	- 	 - 

— 	 — 	 67 89 	- 	 - 

- 	 - 	 41 89 	- 	 - 

- 	 - 	 26 89 	- 	 - 

288 	37 	480 62 	- 	 - 

272 	41 	393 59 	- 	 - 

- 	 - 	 81 81 	- 	 - 

652 	39 	990 60 	- 	 - 

620 	42 	836 57 	- 	 - 

32 	18 	148 82 	- 	 - 

115 	27 	303 73 	- 	 - 

99 	33 	197 67 	- 	 - 

- 	 - 	 105 87 	- 	 - 

409 	36 	736 64 	- 	 - 

366 	38 	605 62 	- 	 - 

40 	24 	130 76 	- 	 - 

446 	41 	653 59 	- 	 - 

425 	45 	527 55 	- 	 - 

- 	 - 	 120 85 	- 	 - 

424 	22 	1,457 77 	- 	 - 

365 	27 	956 72 	- 	 - 

59 	10 	496 88 	- 	 - 

419 	38 	689 62 	- 	 - 

378 	40 	568 60 	- 	 - 

42 	26 	120 74 	- 	 - 
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TABLEAU 20 
Population occupée' âgée de 15 a 64 ans selon les perspectives de carrière, Ia branche d'activité et le 
genre de travail, Canada, 1989—suite 

Total d'empioyes 	 Promotion reçue au oours des 5 dernièros années 

Branthe dactivité at Oui 	 Non 	 Non prease 
genre do travail 

Nbre 	% 	 Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 

- 	 (Nombres en milliers) 

Commerce de detail 
Total 1,329 100 
Travail standard 809 100 
Travail non standard2  520 100 
Non precise - - 

Autres services aux 
consommateurs 
Total 1,032 100 
Travail standard 585 100 
Travail non standard2  443 100 
Non précisé - - 

Non précisé 
Total 104 100 
Travail standard 70 100 
Travail non standard2  34 100 
Non précisé - - 

410 31 902 68 	- 	 - 

318 39 482 60 	- 	 - 

92 18 420 81 	- 	 - 

294 28 723 70 	- 	 - 

223 38 357 61 	- 	 - 

69 16 363 82 	- 	 - 

- - 65 62 	- 	 - 

- - 39 56 	- 	 - 

- - 26 76 	- 	 - 
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TABLEAU 20 
Population occup6e 1  âgée de 15 a 64 ans selon les perspectives de carrière, Ia branche d'activité et le 
genre de travail, Canada, 1989 - suite 

Branche d'actMté et 
genre de travati 

	

Bonnes chances do promotion ou perspectives de 	Prévolt perdre son emploi au cours do Ia 
camère intéressantes 	 prochalne année 

Non 	Sans OpIflIOfl/ 	 0th 	 Non 	Non precise 
non precssé 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milkers) 

Toutes branches 
d'activité 
Total 6,029 57 4,113 39 505 5 896 8 9,668 91 83 	1 
Travail standard 4,948 61 2,890 35 306 4 393 5 7,700 95 51 	1 
Travail non standard2  1,067 43 1.205 49 191 8 493 20 1.942 79 27 	1 
Non precise - - - - - - - - 25 64 - - 

Agriculture 
Total 29 39 4256 - - - - 64 85 - - 
Travail standard - - 26 56 - - - - 46 99 - - 
Travail non standard2  - - - - - - - - - - - - 
Nonprécisé - - - - - - - - - - - - 

Exploitation des 
ressources 
naturelles 
Total 501 65 250 32 - - 83 11 688 89 - - 
Travail standard 450 68 202 30 - - 50 8 614 92 - - 
Travail non standard2  44 44 48 48 - - 29 29 71 71 - - 
Non precise - - - - - - - - - - - - 

Industries 
manufacturières 
Total 836 50 710 43 112 7 163 10 1,470 89 25 	2 
Travail standard 755 51 622 42 92 6 103 7 1,345 92 - - 
Travail non standard2  81 45 85 47 - - 57 32 121 68 - - 
Nonprecise - - - - - - - - - - - - 

Construction 
Total 262 63 123 29 34 8 98 23 320 77 - - 
Travail standard 184 62 84 28 28 10 31 10 265 90 - - 
Travail non standard2  77 63 39 32 - - 67 56 54 44 - - 
Non precise - - - - - - - - - - - - 

Services de distribution 
Total 681 59 424 37 40 4 94 8 1,051 92 - - 
Travail standard 609 63 339 35 - - 52 5 919 95 - 
Travail non standard2  72 42 81 48 - - 42 25 128 75 - - 
Non precise - - - - - - - - - - - 

Services commerclaux 
Total 766 70 302 27 32 3 67 6 1,030 94 - - 
Travail standard 711 75 220 23 - - 42 4 910 96 - - 
Travail non standard2  52 37 77 55 - - 25 18 114 80 - - 
Nonpiecise - - - - - - - - - - - - 

Education, santo et 
bien-Otre 
Total 1,031 54 795 42 73 4 101 5 1,778 94 - - 
Travail standard 768 58 538 40 - - 27 2 1,294 97 - - 
Travail non standard2  262 46 254 45 48 8 75 13 480 85 - - 
Nonprécisé - - - - - - - - - - - - 

Administration publique 
Total 664 60 423 38 28 2 70 6 1,040 93 - - 
Travail standard 595 62 339 36 - - - - 931 98 - - 
Travail non standard2  69 43 83 51 - - 54 33 108 67 - - 
Nonprecise - - - - - - - - - - - - 
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TABLEAU 20 
Population occupée 1  âgée de 15 a 64 ans selon les perspectives de carrière, Ia branche d'activité et le 
genre de travail, Canada, 1989 - fin 

	

Bonnes chances do promotion ou perspectives de 	Prévoit perdre son emploi au cours de Ia 
camère intéressantes 	 prochaine année 

Branche dactivité et 	 Oui 	 Non 	Sans opiniorV 	0th 	 Non 	Non precise genre do travail 	 non precise 

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 	Nbre 	% 

(Nombres an milllers) 

Commerce de detail 
Total 713 54 542 41 75 6 88 7 1228 92 	- 	- 
Travail standard 492 61 278 34 39 5 31 4 771 95 	- 	- 
Travail non standard2  220 42 264 51 36 7 56 11 457 88 	- 	- 
Nonprecise - - - - - - - - - - 	- - 

Autres servIces aux 
consommateurs 
Total 503 49 456 44 73 7 103 10 922 89 	- 	- 
Travail standard 325 56 223 38 36 6 30 5 553 95 	- 	- 
Travail non standard2  176 40 230 52 37 8 70 16 366 83 	- 	- 
Non precise - - - - - - - - - - 	- - 

Non précisé 
Total 43 41 48 46 - - - - 77 74 	- 	- 
Travail standard 40 57 - - - - - - 52 74 	- 	- 
Travail non standard2  - - 28 84 - - - - - - 	- - 
Non precise - - - - - - - - - - 	- - 

Enquete sociale generale, 1989 
1 L.a population no oomprend pas los travaillours autonomes ni los employeurs. 
2 Emploi a temps partiel, durant une partie do l'année ou temporaire. 



CHAPITRE 5 

FACTEURS INTRINSEQUES 
DE LA SATISFACTION AU TRAVAIL 

Le present chapitre analyse un certain nombre de facteurs intrinsèques de Ia satisfaction au travail 
signalés par les travailleurs canadiens, aborde les écarts observes selon l'âge et le sexe, puis 
compare ces evaluations subjectives de lemploi scion les diverses branches dactivitC et le genre 
d'emploi (standard ou non standard). Le chapitre s'ouvre par une analyse des opinions des 
travailleurs canadiens quant ala liberté dont us jouissent pour accomplir leur travail. Une analyse 
parallèle fait ressortir dans queue mesure ilsjugcnt devoir sans cesse refaire Ia theme chose et faire 
preuve d'un niveau Clevé de competence au travail. La section suivante porte sur I'harmonisation 
des émdes et des exigences de lemploi, en faisant ressortir les secteurs du marché du travail oü 
les Canadiens sont les moms susceptibles de declarer que leur emploi est lie a leur domaine 
d'étudcs et les plus susceptibles de se dire trop qualifies pour leuremploi. Enfm, Ia derniêre section 
met laccent sur Ia satisfaction au travail et l'opinion qu'ont les travaifleurs de leur salaire. 
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5.1 FAITS SAILLANTS 

En 1989, plus dc Ia moitiC des Canadiens occupés ages 
de 15 a 64 ans se disaient fortement d'accord lorsqu'on 
leur demandait sits avaient beaucoup de libertC quant 
a Ia façon daccomplir leur travail et près de Ia rnoitié 
étaient convaincus que leur travail exigeait un niveau 
élevé de competence. Toutefois, presquc Ic tiers 
Ctaient fortement d'accord que leur travail avait un 
caractère répétitif. 

Plus de quatre travailleurs sur dix affirmaient que leur 
emploi n'était pas du tout lie a leur domaine détudes, 
bien que les travailleurs plus scolarisés étaicnt moms 
susceptibles de partager cette opinion. Près du quart 
des iravailleurs se considéraient comnie trop qualifies 
pour leur cmploi, dont un nombre appreciable de 
personnes ayant fait des etudes postsecondaires. 

Dans l'ensemble, Ia satisfaction envers I' emploi restait 
Clcvéeparmi les travailleurs canadiens, cc qui conlinnait 
Intendance dégagéc d'études menées au cours des deux 
derniêres dCcennies. Seulement une personne sur dix 
Sc disait insatisfaite de son cmploi, tandis qu'une 
minoritC un peu plus nombreuse avait une opinion 
défavorable de sa rémunCration. 

• En régle genérale, les fenunes et les jeunes travailleurs 
étaicnt moms susceptibles que les autres de declarer 
des facteurs intrinseques de satisfaction rattachés d 
leur emploi. Ces differences de sexe et d'Itge étaient, 
dans une large mesure, attribuables a Ia 
surreprésentation des femmes et des jeunes dans les 
emplois comportant peu de facteurs de satisfaction 
subjectifs. 

Les travailleurs non standard déclaraient avoir moms 
d'autonomie professionndlle et plus dc travail rCpétitif 
que les titulaires d'un emploi standard, en plus d'être 
assujettis a des exigences moms rigoureuses en matiére 
de competence. Le travailleur des services du groupe 
infCrieur dCclarait, a plus forte raison s'il occupait un 
emploi non standard, que son travail n'exigeait pas un 
nivcau élcvC de competence et qu' ii n'était pas lie a son 
domaine d'études. Ce travailleur était également plus 
susceptible que lcs autrcs de se considérer trop qualiflé 
pour son emplol et moms susceptible d'affirmer que sa 
rémunCration était intéressante. 

• Les Canadiens qui oeuvraient dans les services du 
groupe supérieur avaient une opinion plus favorable 
des facteurs intrinséques de satisfaction ratrachés a 

Lear emploi. On observait pourtant des exceptions, 
notamment an chapitre de l'autonomie professionnelle, 
considCrée comme limitée par les travailleurs de 
l'administration publique. 

5.2 METHODES 

On a fait appel a plusieurs questions subjectives pour 
estimer Ia repartition des facteurs intrinséques de 
satisfaction dans les divers secteurs du marché du travail. 
Certaines reprennent des questions posées a l'occasion 
d'enquêtes nationales antérieures, d'autres représentent 
des variantes de ces questions et plusieurs autres encore 
sont inédites. Ainsi, on a mesure l'automonie 
professionnelle, les exigences en mariêre de competence et 
1€ caracthre répétitf du travail an rnoyen des énoncés 
suivants: <<11 y a beaucoup de liberté quant a la façon 
d'accomplir Ic iravaib>, <<Le travail exige un niveau élevé 
de competence>> et <dl faut sans cesse refaire Ia mêmc 
chose>. Les répondants devaient indiquer s'ils étaient 
d'accord on en désaccord avec les énoncés, en précisant si 
c'était <(plutot>> ou ofortemento. Une question fort 
semblable sur l'autonomie professionnelle, posée It 
l'occasion de l'Enquëtesur I 'evolution sociale au Canada 
réalisée par l'Université York en 1977 1 , permet détablir 
une comparaison dans Je temps. 

D'autre part, I'ESG a inesuré le lien entre 1€ domaine 
d 'etudes eli 'emploi en posant Ia question suivante Dans 
quelle mesure cet emploi est-il lie a votre domaine 
d'études?>> Les repondants pouvaient répondre 

étroitement lie>>, <quelque peu lie>> ou <pas du tout lie>>. 
ils ne pouvaient toutefois répondre que <oui>> ou anon>> It 
la question suivante sur lasurqualification : Compte tenu 
de votre experience, de votre scolarité etde votre formation, 
pensez-vous étre trop qualifié(e) pour votre emploi?>> 

Par ailleurs, Ia question <Etes-vous (plutôt ou trés) 
satisfait(e) on insatisfait(e) de votre emploi (principal)?>> 
a servi de point de comparaison avec un certain nombre 
d'études prCcédentes qui avaient pose a peu pres Ia méme 
question sur Ia satisfaction au travail. Enfin, on a obtenu 
une evaluation subjective de la rémunération par Ic biais 
des réponses (plutôt ou fortement d'accord ou en 
désaccord) a I 'énoncé i<La rCmunération est intéressante>>, 
Encore une fois, Ic fait que la méme question ait été posée 
dans Ic cadre d'enquêtes antéricures a facilitC la 
comparaison dans Ic tcmps. Méme si Ia rCponse a I' énoncé 
en cause peut étre considérée comnie une mesure subjective 
d'un facteur extrinséque ptutôt qu'intrinsèque de Ia 
satisfaction au travail, on pent aussi l'interpréter conune 
un indicateur de Ia satisfaction donnée par Ia rCmunération. 
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5.3 RESULTATS 

5.3.1 Autonomie proressionnelle, exigences en matière 
de competence et caractére répétitif du travail 

Répondant a l'énoncé <<fly a beaucoup de liberté quant a 
la façon d'accomplir le iravail>, 17% des Canadiens 
occupés âgés de 15 a 64 ans se sont dits en désaccord 
(Tableau 21). Ainsi, a peu près un travailleur sur six 
affirme avoir peu d'occasions de prendre des decisions sur 
Ia façon d'accomplir son travail (8% Ctaient fortement en 
ddsaccord Ct 9%, plutot en désaccord). L'opinion quon se 
fait du pourcentage des iravailleurs bénéficiant dune 
autonomie professionnelle depend évidemment de 
l'interprétation donnée a La réponse <<plutôt d'accorch> 
(27%). Si cette réponse est considéréc comme une 
evaluation positive, ii faudrait en conclure qu'une trés 
grande majonte dc Canadiens occupds sont a méme de 
prendre leurs propres decisions au travail. Cependant, 
étantdonné le caractére trés général et subjectif de l'énoncé, 
il vaudrait mieux mettre l'accent sur les categories de 
réponse moms anibiguës. Pourtant, une faible majorité 
(54%) des travailleurs souL fortement d'accord lorsqu'on 
leur demande s'ils out beaucoup de liberté quant ala facon 
daccomplir leur travail. 

Les jeunes travailleurs déclarent cependant que leur 
autonomie professionnelle est plus limitée. Ainsi, un 
travailleur sur quatre dans la categorie des 15 a 24 ans 
s'est dit en désaccord avec ICnoncé sur Ia prise de 
decisions au travail, comparativement a un sur dix 
dans Ia tranche d'age Ia plus élevée (les 55 a 64 ans) 
(Tableau 21). L'explication Ia plus plausible: les 
jeunes iravailleurs sont concentrés dans les services du 
groupe inférleur, plus particulièrement dans les emplois a 
temps partiel. 

Le tableau 21 révèie aussi que irs femmes sont un peu 
moms susceptibies que irs hommes de se considCrer trés 
autonomes sur ie plan professionnel, bien que Fécart entre 
femnies et homnies ne soit pas aussi important que ceiui 
entre jeunes et vieux. Néaninoins, cet écart s'accentue 
avec i'âge. Parmi les travailleurs âgCs de 45 ans a 64 ans, 
les femmes souL environ deuxfois plus susceptibles que irs 
homines de penser avoir peu de liberté quant a Ia facon 
d'accomplirieur travail. Encore unefois, i'explication Ia 
plus vraisembiabie tient aux secteurs oü irs fenimes et irs 
hommes d'ãges différents sont occupés. Comme Font 
souligné les analyses précedentes incluses dans Ic present 
rapport, lesjeunes (femnies ethomnies) travaillent souvent 
dans ks mémes créneaux du marché du travail. Parmi irs 
travailleurs plus ãgés, par contre, les femmes sont 
beaucoup plus susceptibles que les homrnes de travailler 
dans un poste rattaché au travail de bureau, a la vente ou 

aux services, oU les occasions de prendre leurs propres 
decisions d'ordre professionnel risquent d'ètre moms 
fréquentes. 

Le tableau 21 montre également les réponses, réparties 
selon lãge et le sexe, a une deuxième question concernant 
les exigences en niatlére de competence. Ainsi, une 
minorité importante (46%) de Canadiens occupés sont 
fortement d'accord avec F énoncé selon lequel leur travail 
<<exige un niveau élevé de compétence, alors que pres du 
quart (24%) sont en dCsaccord (7% sont fortement en 
désaccord). Par comparaison a Pénoncé sur la prise de 
decisions, on constate un Ccart plus important selon le sexe 
dans les réponses données pour Ia competence (Tableau 
21). Ainsi, pour tousles groupes d'age, 40% des feninies 
occupées sont fortement d'accord, comparativement a 
50% des homrnes occupés. 

Encore une fois, irs differences d'ãge sont apprCciables, 
les jeunes travailleurs étant beaucoup plus susceptibles 
que leurs ames détre en désaccord avec ce jugement 
positif. De plus, comnie c'était le cas pour la prise de 
decisions reliées au travail, l'âge accentue irs éearts selon 
le sexe. Parmi les plus jeunes travailleurs, 46% des 
femmes se sont dites en désaccord avec I'énoncé, 
comparativement 140% deshommes. Parmi les travailleurs 
ãgés de 45 a 64 ans, par contre, l'écart scIon Ic sexe a Cté 
beaucoup plus important: environ le tiers des femmes out 
été en désaccord, contreseulementiehuitièmedcs honunes 
(Tableau 21). Or, nos analyses précédentes seniblent 
indiquer que les femines sont moms nombreuses a occuper 
des postes plus prestigieux et motivants a mesure que se 
déroule leur carrière. Les presents résultats donnent a 
entendre que Ia competence exigée pour occuper les 
emplois détenus par les femmes a partir de Ia quarantainc 
est souvent inférieure, dIe aussi, a celle requise pour les 
postes détenus par les hommes du même age. 

Le travail répétitif est intrinsèquement moms satisfaisant 
que le travail vane. Scion Ics opinions recueillies par 
1ESG, Ic travail répétitif serait plus répandu que Vernploi 
qui offre pcu d'autonomie professionnelle ou qui exige un 
faible niveau de competence (Tableau 21). Près du tiers 
(32%) des Canadiens occupés ãgés de is a 64 ans ont 
affirrné être fortement d'accord avec I'énoncé <<II faut sans 
cesse refaire Ia même chose>, tandis qu'un pourcentage 
presque aussi éievé (30%) se sont dits piutôt d'accord. 
Seulement 37% des travailleurs ont été en désaccord, 
c'est-â-dire qu'iis out rCpondu que leur travail n'était pas 
répCtitif. Comme c'était le cas pour lautonomie 
professionnelle et irs exigences en matiCre de competence, 
lesjeunes iravailleurs (masculinsetféminins) et les fenunes 
en general se sont avérés moms positifs (cest-à-dire pius 
susceptibles d'affirmerque leur travail étaitrépétitif) dans 
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leur evaluation de leur emploi, et 1 'écartselon Ic sexe s'est 
creusC avec l'ãgc. 

En résumé, lorsquon prend la chose dii bon côté, (a 
majorité des travailleurs canadiens déclarent bénéficier 
d'unc autonomic professionnelle considerable et us sont 
presque aussi nombreux a Cvaluer favorablement les 
exigences de leur emploi en matière de competence. En 
revanche, une minorité non negligeable de travailleurs 
sont fortement d'accord avec l'affirmation scion laquelle 
leurtravailestrépétitif. Lesfemrnes et iesjeunes travailleurs 
sont plus susceptibics d'évaluer negativement leur emploi 
relalivement a chacun de ces trois facteurs intrinséques de 
satisfaction au travail, les écarts selon le sexe saccentuant 
avec l'âge. 

On pourrait attribuer ces opinions assez défavorables des 
jeunes travailleurs et des femmes a leurs attentes 
professionnelles plus élevés. Toutefois, les explications 
proposées pour les écarts scion l'ãge et Ic sexe mettent 
plutôt l'accentsurlcs différencesentre ins genres demplois 
habituellement détenus par les honunes et les fenmies, et 
par les jeunes travailleurs et leurs ames 2. Les analyses 
présentécs ci-dessous abordent Ia question directement en 
comparant ins réponses données a ces trois jugements par 
ins travailleurs occupant in emplol standard Ct non standard, 
scion les diverses branches d'activité et groupes 
profcssionnels. 

D'aprês Ia figure M, 57% des titulaires d'un emploi 
standard sont forternent d'accord avec l'énoncé sir 
l'autonomie professionnelle, comparativement a 47% de 
ceux qui occupant un emploi non standard. L'écart entre 
les travailleurs occupant un emploi standard et les 
travailleurs non standard se creuse lorsqu'il s'agit de 
comparer les réponses a l'énoncé stir le niveau de 
competence: exactement la moitié (50%) de ceux qui 
détiennent un emploi standard sont fortement d'accord, 
contre seulement un travailleur non standard sur trois 
(30%). L'énoncé sur Ic travail répétitif dégage Ia méme 
tendance, bien que l'écart soit moms important. Ainsi, 
plus du tiers (36%) des travailleurs non standard étaient 
fortenient d'accord qu'ils refaisaient sans cesse Ia méme 
chose, comparativement i 30% de ceux qui occupaient un 
empioi standard. 

La ventilation de l'autonomie professionnelle par branche 
d'activité (Tableau 22) fait ressortir des ecarts intéressants. 
Par exempie, les travailleurs agricoles (qui comptent 
beaucoup de travailleurs autonomes) sont ies plus 
susceptibles (73%) d'être fortement d'accord lorsqu'on 
leur demande s'ils oat beaucoup de libertC quanta ia facon 
d'accompIir leur travail. A linverse, lea iravailleurs de La 
fabrication, de i'exploitation des ressources naturelles et 

de l'administration publique sont Ins moms susceptibics 
de declarer une autonomic professionnelle. Ii se pcut que 
lea travailleurs dans les deux branches caractérisées par Ic 
travail manuel soient plus susceptibies que d'aulres de 
travailler avec des technologies industrielies (lea chaines 
de montage et les systènies de production continue, par 
exemple) qui restreignent Ia prise de decisions individue He. 
Quant aux travailleurs de i'adniinistration publique, leur 
autonomie décisionnelle est vraisemblabiernentrestreinte 
par les rêgles et Ia fillére administratives. 

Par aileurs, l'autonomie professionnelle est supérieure a 
Ia moyenne dans les services commerciaux et dans le 
secteur de l'ëducation, de Ia sante et du bien-être, tandis 
qu'elIe est a peu pres moyenne dans lea services du groupe 
inférieur (Tableau 22). En outre, les travailleurs non 
standard dana Ia plupart des branches d'activité déciarent 
un niveau d'autonomie professionnelle bien inférieur a Ia 
moyenne. Encore une fois, par contre, on reirouve des 
exceptions a cette règle dans les services du groupe 
supérieur, car les travailleurs non standard de 
l'administration publique et du secteur de l'éducation, de 
la sante etdu bien-être répondent a pci prés la méme chose 
que leurs homologues titulaires d'un emploi standard. 
Alors que les travailleurs non standard dans ces dcux 
secteurs d'activité signalentmoins de facteurs extrinséques 
de satisfaction que ceux qui détiennent unemploi standard, 
us sembient avoir accés aux mémes occasions de prendre 
des decisions dans Ic cadre de leur emploi. 

Un schema plus clair et pins coherent ressort des réponses 
a Ia question sur lea exigences en matière de competence 
(Tableau 22). A cet égard, lea branches productrices de 
biens se situent a peu près dans la moyenne (ou tin peu en 
deçà), landis que Ics services du groupe supérieur sent, en 
régle génerale, bien au-dessus de Ia nioyenne et lea services 
du groupe inférieur, bien en-dessous. A Litre d'exemple, 
moms du tiers des travailleurs dans Ic commerce de detail 
et lea autres services aux consommateurs sont fortement 
d'accord avec l'énoncé scion lequel leur travail exige in 
niveau élevé de competence. 

Au scin des branches d'activité, on observe des écarts 
considérabies entre lea travailleurs occupant un emploi 
standard et non standard. Lea services du groupe inférieur 
sent particulierementdignes de mention, car seulement in 
travailleur non standard sur dix dans le commerce de detail 
eat fortement d'accord avec I'énoncé sur le niveau de 
competence. Bien plusde Iamoitié (57%) de ces iravailleurs 
sent en désaccord. Un pourcentage semblable (56%) des 
travailleurs non standard dana lea autres services aux 
consoniniateurs se disent en désaccord (Résultats non 
présentés). Aussi l'iniage fort répandue de I'emploi pcu 
specialisé di secteur tertiaire est-elle fondée dana Ia 
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FIGURE M 
Population occupóe âgée de 15 a 64 ans selon I'autonomie professionnelle, les 
aptitudes requises, Ic caractère répétitif du travail et Ic genre d'emploi, Canada, 1989 
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Enquête sociale générale, 1989 

rèalité, mais surtout dans les services du groupe inférieur 
et particulièrement dans les emplois non standard. 

La question sur le travail répétitif ne dégage pas, de façon 
évidente, la méme tendance (Tableau 22). Les Canadiens 
occupés dans les services du groupe inférieur sont plus 
susceptibles que la moyenne de décrire leur emploi en 
termes de travail répétitif, mais ceux qui oeuvrent dans les 
services de distribution et l'exploitation des ressources 
naturelles le sont tout autant. Las dcarts entre les emplois 
standard et les emplois non standard sont habituellement 
negligeables dans Ia plupart des branches d'activitd. Par 
consequent, pour résunier les résultats présentés au 
tableau 22, il y a lieu de croire que les emplois dans les 
services du groupe inférieur - et surtout les emplois non 
standard - offrent pen de facteurs intrinsêques de 
satisfaction. Trés nette lorsqull s'agit du nivcau de 
competence, cette tendance n' est pas aussi cohérente pour 
le travail répétitif et l'autonomie professionnelle, laquelle 
est peu répandue dans les secteurs traditionnellement 
doininés parles cols bleus etdans ladministration publique. 

Si les tendances manquent d'uniformité, c'est en partie a 
cause des divers groupes professionnels au scin de chaque 
branche d'activité. Sauf de rares exceptions, les 
gestionnaires etmembresd'uneprofession libéralesignalent 
plus d'autonomie professionnelle que les cols bleus et les 
préposCs au travail de bureau, a la vente et aux services 
(Tableau 23). D'autre part, la variation des structures 
hiérarchiques d'un secteur a un aulre a aussi un impact sur 
l'autonomie professionnelle des gestionnaires et des 
membres dunc profession libérale. Las bureaucraties des 
secteurs de l'administration publique et de l'éducation, de 
la sante et du bien-étre laissent aux gestionnaires et aux 
membres d'une profession libérale une autonomie 
professionnellc infdrieure a celle dont jouisscnt leurs 
homologues dans d'autres branches, par exemple. 

Par comparaison aux cots bleus et aux preposes au travail 
de bureau, a Ia vente et aux services, les gestionnaires et 
rnembres d'une profession libérale sont beaucoup plus 
susceptibles de declarer que leur travail exige un niveau 
élevd de competence. A cet egard, Pévaluation Ia plus 
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faible est donnée par les préposés au travail de bureau, a 
Ia vente et aux services clans les services du groupe 
infCrieur (Tableau 23), qui sont nombreux a occuper un 
emploi non standard. Enfm, Ics gestionnaires et membres 
d'une profession libérale sont aussi moms susceptibles de 
refaire sans cesse Ic méme travail. Le travail a caractêre 
répétilif est déclaré le plus souvent par les cols bleus dans 
les secteurs traditionnellement masculins del 'exploitation 
des ressources naturelles, de Ia fabrication et des services 
de distribution, de méme que par les préposés 
(habituellement des femmes) au travail de bureau, a La 
vente et aux services clans Ia plupart des services des 
groupes superieur et inférieur (Tableau 23). 

5.3.2 Etudes et sous-emploi 

En réponse a la question <<Dans quelle mesure cet emploi 
est-il lie a votre domaine d'études?>, un peu plus du tiers 
(35%) des Canadiens occupds âgés de 15 a 64 ans ont 
répondu <<étroitement li6>> et 21%, <<quelque peu lie>> 
(Tableau 24). Le pourcentage Ic plus élevd (44%) des 
travailleurs ont toutefois affirrné que leur emploi n'était 
pas du tout lie a leur domaine d'études. Ce schema semble 
temoigner d'une absence de lien entre le domaine d'études 
et l'emploi, c'est-à-dire d'unesurqualification generalisé.e. 

D'autre part, étant donné que Ia formation strictement 
professionnelle est negligeable dans les réseaux canadiens 
d'enseignement prirnaire et secondaire, ces résultats 
peuvent simplement vouloir dire que Ia plupart des 
travailleurs qui n'ont pas fait d'études postsecondaires 
détiennent un emploi oC les aptitudes specifiques 
développées parces etudes sontsuperflues. La ventilation 
des réponsesi eerie question par niveau d'instruction tend 
a appuyer cette explication 3. Plus des deux tiers (67%) des 
diplômés universitaires ont affirnid que leur emploi était 
étroitement Lie a leur domaine d'études, comnie l'ont fait 
58% de ceux qui ont obtenu un autre diplôme d'études 
postsecondaires ou qui ont entrepris des etudes ace niveau. 
En revanche, nioins du quart (22%) des travailleurs ayant 
terminé leurs etudes secondaires -et moms d'un sur dix de 
ceux qui ne les ont pas achevées (9%) - ont déclaré que 
leur emploi était étroitement lie a leur domaine d'études 
(Figure N). 

Par ailleurs, on observe que Les Canadiens actifs sont trés 
enclins a se dire trop qualifies. Compte tenu de leur 
experience, de leurs etudes et de leur formation, près du 
quart (23%) des travailleurs se considCrent trop qualifies 
pour leur emploi (Tableau 24). Mais, contrairement a Ia 
tendance observée pour le lien entre Ic domaine d'études 

FIGURE N 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le lien entre I'emploi et Ic domaine d'études, 
Is surqualification et Ic niveau d'instruction, Canada, 1989 
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Enquète sociale genérale, 1989 
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et l'emploi, ii n'existe aucun rapport evident entre 
l'impression de surqualification et le niveau d'instruction 
(Figure N). Les travailleurs quin'avaient pas terminé leurs 
etudes secondaires étaient un peu moms susceptibles 
(18%) que les diplômés du secondaire (27%) de se 
considérer comme étant trop qualifies. Le chiffre 
correspondant Ctait un peu plus faible pour les diplômés 
universitaires et ceux qui avaient fait d'autres etudes 
postsecondaires. 

Les rapports entre la variable sexe>> et les réponses a ces 
deux questions ne sont pas particulièrement forts ni 
systematiques, mais les effets de l'ige sont plus évidents 
(Tableau 24). Ainsi, on observe un rapport curviligne 
entre l'age et I'absence de lien entre Pemploi et le domaine 
d'études, les travailleurs les plus jeunes étant les moms 
susceptibles d'occuper un emploi relié a leurs etudes. Les 
travailleurs du groupe d'ãge rnoyen sont les plus 
susceptibles de détenir un emploi étroitement lie a leur 
domaine d'études, tandis que ceux dans les deux groupes 
d'âge supérieurs le sont un peu moms. En revanche, Ic 
rapport entre lãge et la surqualification est linéaire, les 
travailleurs les plus âgés étant les moms susceptibles de se 
considérer trop qualifies pour leur emploi. 

D'aprês la figure 0, les travailleuis non standard sont bien 
plus susceptibles que les Canadiens qui occupent us 
emploi permanent a plein temps et durant toute l'année 
d'affirmer que leur emploi n'est pas du tout lie i leur 
domaine d'études (56% contre 40%). Les travailleurs 
occupant un emploi non standard sont egalement plus 
enclins a se considérer comme trop qualifies pour leur 
emploi (30%, comparativement a 21%). 

Les réponses aces deux questions ontégalement laissé des 
écarts sectoriels appréciables (Tableau 25). Ainsi, environ 
Ia moitié des travailleurs dans les secteurs du travail 
manuel (y conipris les services de distribution) affirmnent 
que leur travail n'est pas du tout lie a leur domaine 
détudes. I.e pourcentage correspondant est de loin plus 
faible dans les autres services du groupe supéricur, mais 
l'absence de lien est Ia plus rdpandue dans les deux 
services du groupe inférieur. D'ailleurs, pres de deux 
Canadienssurtrois (65%) occupés dans les autres services 
aux consommateurs ne voient pas de rapport entre leur 
emploi et leur domname d'études. Cette opinion risque 
encore plus d'être partagée par les travaileurs non standard 
au scin de chaque branche d'activité. 

Les perceptions de la surqualification varient peu d'un 
secteur d'activité a un autre méme si, encore une fois, les 
services du groupe inférieur se démarquent. De plus, 
conune c'était le cas pour l'abscnce de lien entre lemploi 
et le domaine d'études, Ia surqualification est la plus 

répandue parmi les travailleurs non standard qui afiIrmcnt, 
a raison de 40% dans les services du groupe infCrieur, Ctre 
trop qualifies pour leur emploi. Ainsi que l'ont démontré 
nos analyses précédentes, les jeunes étudiants comptent 
pour une part appreciable de Ia population active dans le 
commerce de detail et les autres services aux 
consominateurs. Par consequent, II iniporte de se pencher 
sur la variation sectorielle de Ia surqualification et de 
P absence de lien entre l'emploi et le domaine déwdes, en 
mettant l'accent sur Ic niveau d'instruction. Dans quelle 
mesure I'inrage du diplômé universitaire trop qualiflé et 
occupant us ernploi peu spécialisé reflCte-t-elle Ia réalité 
du marché du travail canadien? 

Au total, 15% des diplômés universitaires occupés ont 
affirmé que leur emnploi n'était pas du tout lie a leur 
domaine détudes. Le pourcentage était supCrieur ii Ia 
moyenne dans l'industrie manufacturiêre (22%) et les 
services de distribution (33%), mais ii était 
exceptionnellement élevé dans Ic commerce de 
detail (51%). En revanche, ii était assez faible pour les 
diplômés des autres services du groupe supérieur, 
notaninient dans Péducation, Ia sante et Ic bien-Ctre, oü 
seulement 5% des diplômés universitaires ont dCclarC que 
leur emploi n'était pas du tout lie a leur domaine d'études 
(Tableau 26). 

D'autre part, alors que 22% de tous les diplomés 
universitaires occupés ont dit se considCrer hop qualifies 
pour leur emploi, la proportion a été beaucoup plus élevée 
dans la fabrication (37%) et les services de 
distribution (33%). Elle a ëté encore plus forte dans les 
deux services du groups infCrieur, oü quatre diplômés 
universitamres sur dix se sont considérés trop qualifies 
(Tableau 26). Conmie c'était Ic cas pour Ia question 
précédente, c'estdans le secteur de l'éducation, de la sante 
et du bien-être que régnait la plus grande harmonic entre 
Ic niveau d'instruction et l'emploi. 

On observe une tendance semblable parmi les Canadiens 
occupés titulaires d'un autre diplôme d'études 
postsecondaires. Pour I'ensemble des secteurs d'activité 
économique, presque un travaiHeur sur quatre (24%) a 
affirmé que son emploi n'étaitpas du tout lie ason doniaine 
d'études. I.e pourcentage était cependant beaucoup plus 
élevé dans Ia fabrication et l'exploitauon des ressources 
naturelles, de même que dans les services de distribution 
(Tableau 26). Le lien entre Pemploi et Ic domnaine 
d'études était plus solide que Ia moyenne dans les autres 
services du groups supérieur, mais il était beaucoup plus 
ténu dans les services du groups infCrieur. Parmi les 
titulaires d'un autre diplôme d'ëtudes postsecondaires, les 
écarts sectoriels au titre de Ia surqual i fication n'étaient pas 
aussi évidents, bien qu'encore une fois, Ia proportion de 



- 121 - 

FIGURE 0 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon Ic lien entre I'emplol et Ic domaine d'études, 
Ia surqualification et Ic genre de travail, Canada, 1989 
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(1) La catégorie Knon précisé* est incluse dans le calcul des pourcentageS mais napparalt 
pas dans ces figures. 



-122- 

travailleurs trop qualifies ait ete supérieure a Ia moyenne 
dans les services du groupe mférieur. Ainsi, méme 
lorsquon met laccent sur Ic niveau dinstruction, on 
constate que les services du groupe inférieur l'emportent 
encore sur Ic plan de la surqualification et de l'absence de 
lien entre l'emploi et le domaine détudes. 

5.3.3 Satisfaction au travail et evaluation de Ia 
rémunération 

Un peu plus dun travailleur sur dix (11%) s'est dit 
insatisfait de son emploi (principal) actuel (4% se sont dits 
trés insatisfaits). A peu pres le tiers (32%) se sont dits 
plutot satisfaits, tandis que Ia majorité (56%) ont répondu 
<(tres satisfaits)) a cette question (Tableau 27). Les 
recherches sur La satisfaction au travail degagent 
systématiquement une constante: les jeunes travailleurs 
sont insatisfaits. La présente étude ne fait pas exception. 
La figure p montre en effet le pourcentage de femnies et 
dhommes dans chacune des cinq categories dige qui se 
sont dits <très satisfaits> de leur ernploi. Pour les hoinnies 
comme pour les femrnes, on constate un net rapport 
linéaire positif avec l'âge. Moms de Ia moitié des 

travailleurs les plus jeunesse sont dits <<tr6s satisfaits>, par 
comparaison aux deux tiers (et au-deli) de ceux qui 
avaient enire 55 et 64 ans. La tableau 27 montre Ia 
diminution parallèle du nombre de ceux qui ont affirmé 
étre insatisfaits de leur emploi actuel. 

Pour expliquer l'incidence de Page sur Ia satisfaction au 
travail, on peut avancer que les jeunes travailleurs sont 
plus exigeants envers leuremploi, que les plus igés ont des 
preoccupations d'ordre familial et conimunautaire 
susceptibles de compenser un emploi insatisfaisant et 
quils ont réussi a obtenir un meilleur emploi et, dccc fait, 
plus satisfaisant4 . Etant donnC que La présente étude ne 
permet pas de recueillir des donnécs sur les attentes en 
matlCre d'emploi, il nest pas possible de mettre chacune 
de ces explications a l'épreuve. Pourtant, une étude 
exhaustive récente semble indiquer que tous ces facteurs 
jouent un r6le 5, tandis qu'une autre analyse conclut que Ia 
situation est surtout attribuable an fait que les travailleurs 
les plus igés occupent les postes les plus convoit6s6. Nos 
analyses précédentes, qui témoignent de la 
surreprésentation des jeunes travailleurs dans les services 
du groupe inférieur et dans les emplois non standard, ainsi 

FIGURE P 
Population occupée ãgée de 15 a 64 ans très satisfaite de son emploi selon le groupe 
d'âge et Ic sexe, Canada, 1989 

% Trés satisfaite 
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Enquete sociale génerale, 1989 
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que les donnëes selon lesquelles ccs ernplois proposent 
moms de facteurs extrinseques et intrinseques de 
satisfaction, donnent a entendre que la théorie des mauvais 
emplois> expliquerait, dans une large mesure, Ia grande 
insatisfactionmanifestée par les jeunes travailleurs dans Ic 
cadre de Ia présente étude. 

Les etudes antCrieures ont dégagé peu ddcarts 
systematiques fondés sur le sexe en matière de satisfaction 
au travail, malgré Ia concentration des fenunes dans des 
emplois peu payés etpcu prestigicux 7 . D'aucuns attribuent 
ce phénornène au fait que les femnies qui détiennent tin tel 
eniploi privilégieraient les rapports sociaux avec leurs 
collégues (ainsi que d'autres aspects non pécuniaires de 
l'emploi) en vue de conipenser l'absence de facteurs 
extrinséqucs et inirinséques de sa tisfactions. Daprès les 
résultatsde I' ESG, les hommes sontã peine plus susceptibles 
que les femnies de se dire trés satisfaits de leur emploi 
(Tableau 27). Par contre, l'écart s'élargit quelque peu 
parmi les travailleurs ãgés de 45 a 64 ans (Figure P). 
L'intcraction de l'âge et du sexe peut indiquer que les 
carrières sans issues des femmes se Iraduisent par une 
diminution de la satisfaction au travail. 

Le tableau 27 montre égalernent Ics réponses a lénoncC 
(<Ia rCmunération eat intércssante>. Seulement le tiers 
(34%) de l'échantillon total s'est dit fortement d'accord, 
alors que plus d'un travailleur sur cinq (21%) a manifestC 
son désaccord (9% se sont dils fortement en dCsaccord). 
Ainsi, cet énoncC plus expressément subjectif témoigne 
dun niveau de satisfaction tin peu inférieur a ccliii qui se 
degage de Ia question générale stir Ia satisfaction envers 
l'emploi. Les jeunes iravailleurs ont habituellement tine 
opinion pcu favorable de leur rCmunération. En outre, 
alors que Ia question sur Ia satisfaction globale au travail 
ne donne pas lieu a des écarts apprdciables fondés sur Ic 
sexe, on constate une difference non négligeable entre Ic 
pourcentage des femmes (30%) et celui des honmies 
(37%) qul sontfortemcnt d'accord lorsquon leur demande 
si leur rCmunération est intéressante (Tableau 27). L'écart 
atteintsonmaxiniuin(30% contre 43%) chez lespersonnes: 
âgées de 45 a 54 ans, Ia décennie durant laquelle Ia plupart 
des travailleurs atteignent leur plein potentiel de revenu. 
Aussi ccs evaluations subjectives de Ia rémunération 
reflétent-elles l'Ccart entre Ic revcnu des femmes et celui 
des hommes, qui s'elargit aussi pendant cette période 
(Tableau 12). 

On étudie les écarts sectoriels en s'arrétantsur Ia proportion 
des travailleurs qui ont affirnid Ctre <<trés satisfaits>> de leur 
emploi (Tableau 28). Par rapport an total de 56% qui ont 
choisi cette réponse, nous constatons tin taux de satisfaction 
un pcu supérieur a Ia moyenne dans les secteurs de travail 

manuel, exception faite dc Ia fabrication, oil moms dc Ia 
moitié des travailleurs (48%)sc sontdits otrès satisfaits>>. 

La satisfaction au travail a aussi été plus élevée que Ia 
nioyenne darts Ics services du groupe superieur, oü les 
travailleurs de Iéducation, de Ia sante et du bien-être ont 
étd les plus susceptibles daffirrner quils étaient trés 
satisfaits de leur emploi (63%). Les travailleurs des 
services du groupe inléricur ont étd tin peu moms enclins 
a choisir cette reponse trés favorable, mais ils ont tout de 
méme éte relativement plus nonibreux que les travailleurs 
nianufacturiers a se dire <trCs satisfaitso (Tableau 28). 

Au sein de chaque secteur dactivité économique, on 
constate une tendance relativement systCmatique selon 
laquelle les travailicurs non standard sontmoinssusceptibles 
que les autres de se dire ((trés satisfaits>> de leur emploi, 
bien que l'écart ne soit pas aussi evident dans lea services 
du groupe supéricur (Tableau 28). On retrouve un 
revirement intdressant de cettc tendance dans Ic taux de 
satisfaction plus élevé affichC par les travaileurs non 
standard de Ia fabrication. Ce phénomCne s'explique 
difficilement car, ala lurnière de nos analyses précédentes, 
les facteurs extrinseques et intrinséques de satisfaction 
sont moms nombreux pour les travailleurs non standard de 
cc secteur que pour lea titulaires d'un emploi permanent a 
plein temps et durant toute l'annde. 

L'agriculture faitbande apart lorsqu'il s'agitde l'évaluation 
de Ia réniunération seulement 13% des travailleurs de ce 
secteur sont fortement daccord avec l'énoncé <La 
rémunération est intéressante>> (Tableau 28). Ndanmoins, 
malgré Ic rejet quasi total de l'énoncd par les travailleurs 
agricoles, il convient de noter qu'un pourcentage de 
travailleurs supérieur a Ia moyenne ont affirmC étre ((trés 
satisfaits>) de leur emploi. D'autre part, les personnes 
occupées dans l'exploitation des ressources naturelles, Ia 
construction et les services de distribution, lea services 
commerciaux et l'administration publique ont donné une 
evaluation supéricure a Ia moyenne de leur rémunération. 
En revanche, les deux services du groupe infCrieur ont 
signalé des résultats inférieurs a Ia moyenne a cet égard. 
Encore une fois, les travailleurs non standard au scin de 
chaque branche d'activité ont donné une evaluation nioins 
favorable que lea titulaires dun emploi standard. 

A I'instar de la satisfaction au travail, la rémunération est 
évaluée en fonction tant des résultats que des attentes. 
Etant donné qu'un grand nombre de jeunes étudiants 
occupent tin emploi darts lea services du groupe inféricur, 
et plus particuliérement des emplois non standard, et en 
supposant que Ieurs attentes salariales ne sont pas trés 
élevCes (puisqu'ils ne considèrent pas leur emploi comme 
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permanent), linsatisfaction a l'égard de La rémunération 
observée dans les services du groupe inférieur est digne de 
mention. Elle refléte clairement l'absence relative de 
facteurs extrinséques de satisfaction proposes aux 
travaileurs dans ces services (Chapitre 4) 

54 DISCUSSION 

Lévolution vers une économie de services a-t-elle aussi 
mody'Ié loffre de facteurs intrinsèques de satisfaction? 
Les données nécessaires pour répondre a cette question 
pour chacun des facteurs de satisfaction étudiés dans Ic 
present chapitre no sont pas disponibles. Par contre, nous 
pouvons analyser briêvement Ia question de l'autonomie 
professiotmelle. Dans 1'ESG de 1989, plus de Ia moitié 
(54%) des Canadiens occupés ãgés de 15 a 64 ans étaient 
fortementd'accord qu'on leur donnait beaucoup de liberté 
quant ala façon de faire leur travail, tandis que 27% étaient 
plutôt d'accord. L'enquéte de 1977 menée par 1' Université 
York présentait i peu près le méme énoncé (<(Yai 
beaucoup de liberté pour decider de la façon d'accomplir 
mon travail). En tout, 5 1 % des repondants occupés ont 
répondu três vrai, tandis que 33% ont choisi Ia réponse 
((plutot vrah>. Le leger écart entre les résultats de ces deux 
enquétes semble indiquer que lexpansion des services au 
cours de La dernière déeennie na pasmodifié on profondeur 
le pourcentage des travailleurs canadiens qui Cvaluent 
favorablement leur pouvoir décisionnel au travail. 

Par ailleurs, les résultats de I'ESG de 1989 monhrent que 
près de Ia moitié (46%) des Canadiens occupés sont 
fortement d'accord que leur travail exige un niveau éievé 
de competence. En revanche, une minorité appreciable, 
soit presque un sur quatre, est on désaccord. Pour sa part, 
le travail répéti Lii est beaucoup plus répandu, presquc les 
deux tiers des travailleurs étant daccord (plutôt ou 
fortement) avec i'énoncé scion lequel us doivent sans 
cesse refaire Ia méme chose. Comnie on pouvait sy 
allendre, les fenimes et les jeunes adoptent une attitude 
plutôt critique envers leur emploi sur Ic plan des exigences 
en matière de competence, du caractère repétitif du travail 
et de i'autonomie professionnelle, car ils occupent 
habituellement des emplois peu prestigieux. Lécart 
observe scion Ic sexe s'accentue avec lãge, ce qui laisse 
entendre que les femnies risquent moms que les hommes 
de quitter cc genre d'emploi a mesure qu'avance leur 
carriêre. 

Plus de quaLm travailleurs sur dix (44%) signalent que leur 
emploi n'est pas du tout lie a leur domaine d'études. Les 
plus instruits sontbeaucoup moms susceptibles de repondre 
de la sorte, cc qui signifie que les réseaux canadiens 
d' enseignement primai re et secondaire proposent 
relaiivement peu deformation professionnelle. Cependant, 

une importante minorité de diplômés universitaires et 
collCgiaux détiennent tout de méme des emplois qui ont, 
dans une large mesure, peu de lien avec leur domaine 
d'études. Les jeunes travailleurs et, dans unc moindre 
mesure, ceux qui Sc rapprochent de la retraite sont moms 
susceptibles d'occuper un emploi lie a leur domaine 
d'études. Uncertain nombre de ces jeunes travailleurs on 
cause seraient des étudiants qui travaillent (souvent a 
temps partiel) dans les services du groupe inférieur tout on 
poursuivant leurs etudes. Quant aux travailleurs plus igés, 
ils subiraient un effet de cohorte (une proportion plus 
importante de personnes issues de Ia génération du baby-
boom> appartiennent aux groupes dige moyen etoccupent 
un emploi correspondant a leur domaine d'études) ou un 
effet de carrière (certams travailleurs parmi les plus igés 
sont promus dans des domaines auxquels leurs etudes ne 
les ont pas prepares). Lephénoniêne peut aussi s'expliquer 
par Ia niobilité descendante de certains iravailleurs plus 
ãgés, que le changement technologiqucetia restructuration 
industrielle ont rendus excédentaires. 

En outre, certains indices portenti croire que les iravailleurs 
canadiens sont nombreux a se considérer trop qualifies. 
Près du quart (23%) des Canadiens occupés ãgés de is a 
64 ans se disent trop qualifies pour leur emploi, dont plus 
d'un diplömé universitaire ou postsecondaire sur cinq. fl 
existe un rapport linéaire incontestable entre iãge et Ia 
surqualification, les jeunes travailleurs étant plus 
susceptibles que leurs ames de se considérer trop qualifies 
pour leur emploi. Ce phénoméne serait dü a un effet de 
cohorte (les jeunes travailleurs instruits trouvent 
difficilement un emploi dans leur domaine d'étudcs) ou de 
carrière (l'âge et iexpérience facilitent l'accès des 
travailleurs a un poste qui correspond a leur domaine 
d'études). Ii faut évidetnment procéderi d'autres analyses 
a plusieurs variables afin de dénouer les rapports entre 
i'ãge, La surqualification eLLa discordance emploi-domaine 
d'études. 

Environ un travailleur canadien sur dix (11%) affirme étre 
insatisfait de son emploi, tandis qu'à peu près Ic tiers 
(32%) des Canadiens occupés se disent plut& satisfaits et 
qu'un peu plus de Ia moitiC (56%) affirment étre trés 
satisfaits. Ceuc ventilation des réponses eat presque 
identique a celle observée dans le cadre de i'Enquéte 
nationale de 1973 sur la satisfaction au travail, au cours de 
laquelle 88% des répondants se sont dits plutôt ou trés 
satisfaits9 . D'autre part, une enquéte nationale réalisée par 
la maison Environics en 1987 a révélé que 89% des 
Canadiens occupés étaient plutôt on trés satisfaits de leur 
emploi'°. D'autres enquétcs de moindre envergure ont 
dégagé Ic méme niveau de satisfaction au travail", cc qui 
témoigne de Ia grande coherence de ceUe caractéristique 
des travailleurs canadiens. 
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Or, ii est difficile de concilier ces mveaux élevés de 
satisfaction au travail avec les jugements moms favorables 
que portent les travailleurs sur certains aspects précis de 
icur emploi. Cette grande satisfaction semblerait aussi 
indiquer que l'abse.ntéisme, les grèves et les lock-out, de 
niême que les taux de démission élevés devraient poser des 
problémes negligeables pour les employeurs, ce qui n'est 
pas le cas. On a done propose un certain nombre 
d'explications. Ainsi, un travailleur donné pent évaluer 
une gamme limitée d'emplois disponibles et se considdrer 
comme satisfait dans ce cadre restreint' 2 . D'autre part, une 
personne occupant un emploi peu tnotivant pent ne pas 
vouloir admetire son insatisfaction, étant donné que cela 
pourra jeter un éclairage défavorabie sur ses propres 
efforts et aptitude& 3 . Certains chercheurs ont fait appel a 
des questions qui cherchent a révéler des dntentions 
comportementales>> (<Rccomnianderiez-vous cet emplol 
a un ami?>>, par exemple) et ont trouvé un niveau un peu 
plus faible de satisfaction. Comrne de telles questions 
nont pas été incorporées dans Ia présente étude, les 
analyses présentées ici sontfondéessuriaquestiongénéraie, 
et tiennent compte du risque de surestimation de la 
satisfaction au travail. 

A l'instar de la plupart des autres etudes sur Ia satisfaction 
au travail, 1'ESG de 1989 montre que Ia satisfaction 
s'accroit avec l'âge. Lécart scion le sexe est négligeable 
sur le plan de la satisfaction; cependant, le pourcentage des 
hommes qui se disent trés satisfails de leur emploi est un 
peu supérieur a celui des femmes parnli les travailleurs 
ages entre 45 et 64 ans. Encore tine fois, comme c'est le 
cas pour les facteurs intrinseques précis, iasurreprésentation 
des femmes et des jeunes travailleurs dans les emplois peu 
motivants, conjuguée aux perspectives de carrière 
plus vastes qui s'offrent aux hommes explique 
vraisemblablement une bonne part de ces Ccarts selon 
l'âge et le sexe en ce qui concerne la satisfaction générale 
envers l'emploi. 

Bien que Ia satisfaction au travail soit, dans I'ensemble, 
assez élevée, tine minorité un pen plus nombreuse de 
t.ravaileurs ne sont pas d'accord avee l'énoncé selon 
lequel leur rémunération est intéressante. En effet, 
seulement 34% se sont dits fortement daccord. Daprês 
l'Enquête de 1973 sur Ia satisfaction au travail, oti figurait 
le méme énoncd, 3 1 % des Canadiens occupés étaient très 
satisfaits de la rémunération rattachée a [cur emploi' 4 . 

Plusieurs années plus tard, l'Enquéte de l'Université York 
sur l'évolution sociale au Canada a révélé que 37% des 
Canadiens occupés reagissaient de la méme manière a 
l'énoncC. Ainsi, ilsembleraitque l'évolutionde Ia structure 
industrielle et professionnelle n'ait pas en un impact 

appreciable sur Ia proportion globale de Canadiens qui se 
disent satisfaiis de leur rémunCration. 

Les femmes sont beaucoup moms susceptibles quc les 
hommes daffirmer que leurrémunération est intdressante. 
Les jeunes travailleurs ont, eux aussi, une opinion pen 
favorable de leur rémunération. Comme on l'a déjà vu, il 
y a lieu de croire que les écarts observes dans les facteurs 
intrinséques de satisfaction selon Page etle sexe sont, dans 
une mesure appreciable, fonction de Ia concentration des 
femmes et des jeunes travailleurs dans les services du 
groupe inférieur et les emplois non standard. D'ailleurs, 
ces evaluations subjectives de Ia rémunération reprennent, 
en ce qui a trait a l'esscntiel, les conclusions du chapitre 
précédent, qui faisait état d'un revenu sensiblement plus 
faible pour [es femmes et les jeunes. 

Ainsi, lorsqu'on met l'accent sur ks facteurs intrinséques 
proposes dans divers segments du marché du travail, 
I'ESG de 1989 montre que les travailleurs non standard 
sont plus susceptibles de declarer unc autononiie 
professionnelle lirnitCe, un travail répetitif et, surtout, des 
exigences pen rigoureuses en matière de competence. En 
régle generale, Ics services du groupe infCrieur renferment 
tin pourcentage élevé de travailleurs qui ont 1' impression 
que leur travail exige un faible niveau de competence, 
quil nest pas lie a leur domaine d'études, qu 'us sont trop 
qualifies pour leur emploi et que la rémunération n'est pas 
intéressante. Dc surcroit, les travailleurs non standard 
dans ces services sont enclins a avoir une opinion encore 
nioins favorable des facteurs intrinsèques de satisfaction. 

D'aprés les résultats de Ia presente enquCte, les services du 
groupe supérieur compteraient plus que leur part de <<bons 
emplois>>, définis en fonction des facteurs intrinseques de 
satisfaction. A titre d'exemple, les services comrnerciaux 
et le secteur de I'Cducation, de la sante et du bien-étre 
renferrnent des pourcentages élevés de travailleurs qui 
déclarent avoir beaucoup d'autonomie professionnelle. 
Les exigences en matiére de competence sont egalement 
plus élevées dans les services du groupe supérieur, comme 
Pest Ia correspondance enhxe I'emploi et le domaine 
d'études, le niveau de satisfaction envers l'ernploi et La 
frequence des evaluations favorables de La rCmunération. 
II existe pourtant des exceptions dignes de mention: les 
travailleurs de l'adminislrationpublique signalent le niveau 
le plus faible d'autonomie professionneile; de plus, un 
pourcentage superieur a Ia moyenne de travailleurs dans 
les services de distribution affirment que leur travail est 
répétitif et qu'iI n'est pas lie a leur domaine d'études, et 
qu'ils sont trop qualifies pour leur emploi. Ainsi, ii faut 
toujours faire preuve de discernement lorsqu'on procède 
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a des géneralisations quant a l'ampleur des facteurs 
intrinsèques de satisfaction proposes aux travailleurs des 
services du groupe supérieur. 

Les secteurs oü prime le travail manuel (exception faite de 
l'agriculture) renferment un pourcentage supërieur a Ia 
moyenne de travailleurs affirmant que leur rémunération 
est intéressante. Dans l'ensemblc, les écarts sectoriels au 
titre du revenu (abordés dans le chapitre précédent) 
s'harmonisent avec les evaluations subjectives de la 
rémunération. Cependant, les autres facteurs intrinsêques 
de satisfaction sont un peu moms répandus dans les 
branches productrices de biens, notamment dans le secteur 
manufacturier et I'exploitation des ressources naturelles 
(encore une fois, l'agriculture fait exception, car elle 
affiche un niveau élevé d'autonomie professionnelle). 

On a commence a se preoccuper des <inauvais emplois>> 
dans Ic secteur tertiaire au cours des années 1980, lorsque 
ce dernier était en plein essor. Durant Ia décennie 
précédente, cependant, les chercheurs insistaient plutôt 
sur les branches productrices de biens lorsqu' us abordaient 
Ic sujet des emplois comportant peu de facteurs intrinséques 
de satisfaction. Plus souvent quautrement, on pointaitdu 
doigt le secteur manufacturier et on le considérait comme 
le principal foyer dinsatisfaction professionnelle et 
d'aliénation des travailleur& 5 ' 6. Les critiques les plus 
sévéres visaient habituellement les emplois rattachés aux 
chalnes de montage°, surtoutdans lindustrie automobile , 
en raison de leur caractére repetitif, du champ restreint 
laissé ala prise de decisions etde leurs conditions de travail 
genéralement stressantes. D'aprês les résuitats de 1'ESG 
de 1989, de nombreux emplois dans le secteur 
manufacturiermanifestent toujours ces caractéristiques et 
risquent donc d'être moms satisfaisants. 

En cc qui concerne I'autonomieprofessionnelle restreinte 
signalée dans plusieurs services du groupe supérieur et 
branches productrices de biens, ces résultats reflétent les 
formes <<techniques>> (fabrication et exploitation des 
ressources naturelles) et <bureaucratiques> (administration 
publique) de cont.rOle des travailleurs décrites par Richard 
Edward& 9  et d'autres spdcialistes de l'organisation du 
travail. Pourtant, les comparaisons de I' ESG de 1989 avec 
des enquetes antérieures n'appuient pas les arguments 
scion lesquels l'autonomie professionnelie moyenne serait 
en baisse. En outre, Ia typologie fondamentale de Richard 
Edwards, qui privilégie les secteurs traditionnellement 
réservés aux cols bleus ci les grands ëtablissernents 
bureaucratiques, ne prend pas en compte l'expansion des 
services du groupe inférieur ni Ia croissance de i'emploi 
non standard. Ainsi qu'en témoignent les résultats de 
J'ESG, l'autononiiepmfessionnelleestégalementrestreinte 
dans ces créneaux du marché du travail. 

En résumé, Ia repartition des facteurs intrinseques de 
satisfaction au Canada sharmonise, dans l'ensemble, 
avec Ia tendance observée au chapitre précédent a l'égard 
des facteurs extrinseques de satisfaction. Méme si certains 
facteurs intrinseques sont moms répandus que Ia moyenne 
dans uncertain nombre de services du groupe supérieur, cc 
sont en regle genérale les services du groupe inférieur qui 
proposent Ic moms de facteurs intrinsèques de satisfaction. 
Dc plus, dans les services du groupe supérieurcomme dans 
ceux du groupe inférieur, les travaileurs non standard Sont 
les grands perdants. Dans les branches productrices de 
biens,notamment le secteurrnanufacturieretl'exploiiation 
des ressources naturelles, traditionnellement dominés par 
les cols bleus masculins, Ic pourcentage des iravailleurs 
qui déclarent plusieurs des facteurs intrinsCques de 
satisfaction étudiés dans Ic present chapitre est inférieur a 
Ia moyenne. Enfin, étant donné la surreprésentation des 
femmes et des jeunes travailleurs dans les branches 
d'activité (surtout les services) oi I'on ret.rouve Ic plus 
souvent Ies mauvais emplois, les femmes et les jeunes sont 
moms susceptibles que les hommes et les ames de porter 
un jugement favorable sur ces aspects de leur emplol. 

NOTES 

L'enquCte, réalisée en 1977 par l'Institute for 
Behavioural Research de l'UniversitC York, a visé 
quelque 1,800 répondants occupés. 

Bien que certains indices laissent croire que 
les jeunes travailleurs ont des attentes 
professionnelles supérieures a celles de leurs ainés, 
il est également très evident qu'ils oft tendance a 
occuperdes eniplois peu spécialisés etpeu prestigieux. 
Méme s'ils ne sont pas concluants, les résultats des 
recherches sur Ics orientations professionnelles et Ic 
sexe semblent indiquer qu'un niveau peu élevé 
d'attentes professionnelles constituerait une forme 
d'accommodement avec Ic travail peu motivant. 
Voir Krahn, H., et Lowe, G.S. Work, Industry 
and Canadian Society, (Toronto, Nelson Canada, 
1988), p. 163. 

Parmi les Canadiens occupés ãgés de 15 a 64 ans, 
18% étaient titulaires d'un diplôme universitaire, 
23% out affirmé avoir recu un autre diplôme ou 
certificat d'études postsecondaires (college 
communautaire, cégep, école deformation technique, 
college commercial), 30% avaient obtenu seulement 
un diplôme détudes secondaires, 27% n'avaientpas 
terminé leurs etudes secondaires et 1% out déclaré 
<<autre>> ou ont précisé qu'ils n'avaient aucune 
formation scolaire. 
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TABLEAU 21 
Population occupée âgée de 15 1 64 ans selon l'autonomie professionnelle, puis les compétences 
requises, le caractère répetitif du travail, le groupe d'lge et Ic sexe, Canada, 1989 

Total de Ia 	 Beauooup de liberté sur Ia façon d'cornplir Ia travail 
population occupee  

Groupe d'lge 	 En désaccord 1 	PIutOt d'acoord 	
Fortement 	Sans opinion/ 

at sexe 	
dacoord 	non preasé 

Nbra 	 Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 

(Nombres an millers) 

Tous lea groupe. 
d'lge 

Las deux sexes 12468 100 
Hommes 6,933 100 
Femrnes 5,535 100 

151 24 ans 
Lesdeuxsexes 2,242 100 
Hommes 1151 100 
Femmes 1,091 100 

251 34ans 
Lesdeuxsexes 3,711 100 
Hommes 2,057 100 
Femrnes 1654 100 

35144ans 
Las deux sexes 3232 100 
Homes 1,805 100 
Femmes 1,427 100 

451 54ans 
Las deux sexes 2089 100 
Horrmes 1,183 100 
Femmes 906 100 

551 64ans 
Lesdeuxsexes 1,193 100 
1-jommes 736 100 
Femmes 457 100 

2,113 17 3,409 27 6,783 54 163 	1 
1,025 15 1,917 28 3,886 56 105 	2 
1,088 20 1,492 27 2,897 52 58 	1 

570 25 584 26 1,054 47 34 	2 
282 24 290 25 561 49 - 	 - 

289 26 294 27 493 45 - 	 - 

661 18 1,006 27 2,014 54 30 	1 
341 17 578 28 1,126 55 - 	 - 

320 19 428 26 889 54 - 	 - 

468 14 886 27 1,828 57 50 	2 
234 13 493 27 1,045 58 34 	2 
234 16 393 28 784 55 - 	 - 

289 14 555 27 1221 58 - 	 - 

114 10 318 27 732 62 - 	 - 

176 19 237 26 489 54 - 	 - 

125 10 378 32 665 56 - 	 - 

56 8 238 32 422 57 - 	 - 

69 15 141 31 243 53 - 	 - 



-129- 

TABLEAU 21 
Population occupéc egée de 15 a 64 ans selon l'autonomie professionnelle, puis les compétences 
requises, le caractère répétitif du travail, le groupe d'âge et Ic sexe, Canada, 1989—fin 

Groupe d age 
etsexe 

	

Le travail exige un niveau élevé de competence 	 Faut sans oesse ref aire Ia méme ctiose 

En 	Plutôt 	Fortement 	SaflS 	En 	PlutSt 	Fortement 	Sans 

d6saccord 1 	daccord 	d'acoord 	nrOése 	dêsaccord 1 	daccord 	d'accord 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombras en milliers) 

Tous les groupes 
d'âge 

Las deux sexes 2943 24 3,817 29 5,707 46 200 2 	4,635 37 3,721 30 3,940 32 172 	1 
Hommes 1,352 20 1,978 29 3,477 50 126 2 	2,808 40 2,035 29 1,978 29 112 	2 
Femmes 1591 29 1,639 30 2,230 40 74 1 	1,827 33 1,686 30 1,962 35 60 	1 

15à 24ans 
Las deux sexes 955 43 678 30 568 25 41 2 	734 33 613 27 866 39 29 	1 
Hommes 458 40 336 29 331 29 26 2 	422 37 317 28 392 34 - - 
Femmes 497 46 342 31 237 22 - - 	312 29 296 27 474 43 - - 

25 A34ans 
Las deuxsexes 798 22 1,145 31 1,730 47 38 1 	1,460 39 1,118 30 1,098 30 35 	1 
Hommes 405 20 629 31 1,006 49 - - 	849 41 610 30 587 29 - - 
Femrnes 393 24 516 31 724 44 - - 	611 37 508 31 511 31 - - 

35 a 44 ans 
Las deux sexes 496 15 902 28 1,778 55 56 2 	1,383 43 855 26 934 29 61 	2 
Homrnes 232 13 468 26 1,066 59 40 2 	840 47 466 26 461 26 38 	2 
Femrnes 265 19 433 30 712 50 - - 	543 38 389 27 473 33 - - 

45à54ans 
Las deux sexes 465 22 499 24 1,086 52 39 2 	699 33 683 33 685 33 - - 
Hommes 166 14 284 24 713 60 - - 	442 37 366 31 356 30 - - 
Femmes 299 33 215 24 373 41 - - 	257 28 317 35 329 36 - - 

55à64ans 
Las doux sexes 229 19 393 33 545 46 26 2 	359 30 453 38 356 30 - - 
Hommes 91 12 260 35 362 49 - - 	255 35 276 37 182 25 - - 
Femmes 138 30 133 29 183 40 - - 	105 23 177 39 174 38 - - 

Enquete soQale genérale, 1989 
1 PIutOt en désaccorth at otFortement en désaccorth sont réunis pour cette categorie. 
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TABLEAU 22 
Population occupée àgée de 15 a 64 ans selon I'autonomie professionnelle, puis les compétences 
requises, le caractère répétitif du travail, Ia branche d'activité et le genre de travail, 
Canada, 1989 

Brariche d'activité et 
genre de travail 

Total de a population 
occupee 

Nbre 	% 

Fortoment d accord  

Beaucoup de liberté sur 	Le travail exige un 
Ia facon  d acmplir le 	niveau elevé de 

travail 	 competence
2  

Nbre 	% 	Nbre 

(Nombres en miiiiers) 

Faut sans cesse 
refaire Ia mme 

choseL 

Nbra 	% 

Toutes branches d'activltó 
Total 12468 100 6,783 54 5,707 46 3,940 32 
Travail standard 9,598 100 5,444 57 4,843 50 2,905 30 
Travail non standard3  2,794 100 1,314 47 851 30 1,015 36 
Non precise 76 100 25 33 - - - - 

Agriculture 
Total 278 100 202 73 117 42 75 27 
Travail standard 223 100 165 74 99 44 60 27 
Travail non standard3  49 100 34 70 - - - - 
Nonprécisé - - - - - - - - 

Exploitation des ressources 
naturelies 

Total 818 100 411 50 353 43 295 36 
Travail standard 682 100 353 52 311 46 248 36 
Travail non standard 3  130 100 57 44 41 32 48 37 
Nonprécise - - - - - - - - 

industries manufacturlères 
Total 1,779 100 856 48 719 40 554 31 
Travail standard 1,584 100 786 50 674 43 491 31 
Travail non standard3  185 100 70 38 45 24 60 33 
Nonprecise - - - - - - - 

Construction 
Total 626 100 354 57 305 49 166 26 
Travail standard 464 100 303 65 246 53 123 27 
Travail non standard3  159 100 48 30 57 36 41 26 
Nonprecise - - - - - - - - 

Services de distribution 
Total 1,326 100 741 56 586 44 503 38 
Travail standard 1,121 100 639 57 524 47 397 35 
Travail non standard3  194 100 97 50 60 31 97 50 
Nonprécise - - - - - - - - 

Services commerclaux 
Total 1,337 100 834 62 746 56 352 26 
Travail standard 1,155 100 747 65 690 60 285 25 
Travail non standard3  177 100 87 49 56 32 62 35 
Nonprecise - - - - - - - - 

Education, sante et blen-ôtre 
Total 2,050 100 1,169 57 1,324 65 507 25 
Travail standard 1,446 100 847 59 973 67 340 24 
Travail non standard3  597 100 320 54 350 59 163 27 
Nonprécisé - - - - - - - - 

Administration pubilque 
Total 1,124 100 531 47 615 55 283 25 
Travail standard 962 100 453 47 550 57 240 25 
Travail non standard3  161 100 77 48 65 40 43 27 
Nonprécisé - - - - - - - - 
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TABLEAU 22 
Population occupee âgée de 15 a 64 ans selon I'autonomie professionnelle, puis les compétences 
requises, Ic caractère répétitif du travail, Ia branche d'activité et Ic genre de travail, 
Canada, 1989 - fin 

Total de Ia population Fortement daccord 1  occupee 

Branche d'activité et 
Beaucoup de liberté sur Le travail exige un Faut sans cesse 
Ia tacon  daccomplir le niveau élevé de refaire Ia même 

genre de travail travail2  competence2  chose2  

Nbre % Nbre 	% Nbre 	% Nbre % 

(Nombres en milliers) 

Commerce de detail 
Total 1,628 100 893 	55 465 	29 623 38 
Travail standard 1.044 100 624 	60 408 	39 372 36 
Travail non standard 3  575 100 267 	47 57 	10 251 44 
Nonprécisé - - - 	- - 	- - - 

Autres services aux 
consommateurs 

Total 1337 100 716 	54 419 	31 543 41 
Travail standard 813 100 481 	59 324 	40 333 41 
Travail non standard 3  518 100 232 	45 94 	18 210 40 
Nonprecisé - - - 	- - 	- - - 

Non prócisô 
Total 165 100 77 	47 58 	35 40 24 
Travail standard 104 100 46 	44 44 	42 - - 
Travail non standard 3  48 100 - 	- - 	- - - 
Nonprécisé - - - 	- - 	- - - 

Enquete sociale génerale, 1989 
1 Personnes qui étaient fortement d'accord avec les énoncés relatifs a Ia liberté de prendre 

des decisions au travail, au niveau élevé de competence exigé pour le travail ou au caractère répétitif du travail. 
2 La somrne des nombres et Ia somme des pourcentages ne correspondent pas au TotaI de Ia population occupeee parce qu'il 

s'agit de variables distinctes. 
Las nombres et les pourcentages ont été établis a parlir des réponses affimiatives seulernent. 
Emploi a temps parliel, durant une partie do l'année ou temporaire. 
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TABLEAU 23 
Population occupée âgée de 15 a 64 one selon l'autonomie professionnelle, puis les compétences 
requises, le caractère répétitif du travail, Ia branche d'activité et la profession, Canada, 1989 

Branche d'activité at 
rofession 

Total do Ia populalion 
occupda 

Nbre 	% 

Fortement daccord 

Beaucoup do liberté sur 	Letravail exige un 
Ia facon d acoomplir le 	niveau élevé do 

travail 1 	 competence1  

Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres an milliers) 

Faut sans cesse 
ref aire Ia memo 

chose 1  

Nbro 

Toutes branches d'activltó 
Total 12468 100 6,783 54 5,707 46 3,940 32 
Gostion at professions libérales 4454 100 2,792 63 2,938 66 863 19 
Travail de bureau/vente/servioes 4,437 100 2,324 52 1359 31 1781 40 
Travail manuel 3,476 100 1,636 47 1,386 40 1,263 36 
Non précisé 101 100 32 31 25 25 32 32 

AgrIculture 
Total 278 100 202 73 117 42 75 27 
Gestion at professions libérales 36 100 29 79 28 79 - - 
Travail de bureau/vente/services - - - - - - - - 
Travail manuel 236 100 170 72 88 37 65 28 
Nonprécisé - - - - - - - - 

Exploitation des ressources 
naturelles 

Total 818 100 411 50 353 43 295 36 
Gestion at professions libérales 154 100 103 67 99 64 - - 
Travail do bureau/vente/services 115 100 83 73 44 39 49 43 
Travail manuel 543 100 221 41 210 39 224 41 
Nonprecisé - - - - - - - - 

Industries manufacturlères 
Total 1,779 100 856 48 719 40 554 31 
Gestiori at professions libérales 383 100 254 66 246 64 43 11 
Travail de bureau vente/services 325 100 190 59 119 37 90 28 
Travail manuel 1,061 100 411 39 354 33 418 39 
Nonprécisé - - - - - - - - 

Construction 
Total 626 100 354 57 305 49 166 26 
Gestion at professions libérales 119 100 84 71 76 64 - - 
Travail do bureat4vente/services 47 100 32 70 - - - - 
Travail manuel 458 100 235 51 216 47 128 28 
Nonprécisé - - - - - - - - 

Services de distribution 
Total 1,326 100 741 56 586 44 503 38 
Gostion at professions libérales 305 100 222 73 232 76 63 21 
Travail do bureaujvento/services 446 100 229 51 125 28 192 43 
Travail manuel 573 100 287 50 229 40 248 43 
Nonprécisé - - - - - - - - 

Services corn merclaux 
Total 1,337 100 834 62 746 56 352 26 
Gestion at professions libérales 669 100 459 69 451 67 109 16 
Travail de bureau/vente/services 651 100 365 56 281 43 238 37 
Travail manuel - - - - - - - - 
Nonprécisé - - - - - - - - 

Education, santo et blen-Otre 
Total 2,050 100 1,169 57 1,324 65 507 25 
Gestion etprofassions libérales 1,464 100 859 59 1,125 77 271 19 
Travail de bureau/yenta/servIces 522 100 280 54 180 34 213 41 
Travail manuel 63 100 30 48 - - - - 
Nonprecise - - - - - - - - 
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TABLEAU 23 
Population occupêe ãgée de 15 a 64 ans selon l'autonomie professionnelle, puis les compétences 
requises, le caractère répétitif du travail, Ia branche d'activité et Ia profession, Canada, 1989— fin 

Total do Ia population 	 Fortement d'accord occupee 	 -- 

Branche d'activité at 
profession 

Beaucoup de liberté sur 	Le travail exige Un 	Faut sans cesse 
Ia façcn daccomplir le 	niveau élevé de 	ref airs Ia mOms 

travail 1 	 competence 1 	 chose 1  

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	 Nbre 	% 

(Nombres an miiliers) 

Administration publique 
Total 1124 100 531 47 615 55 283 25 
Gestion at professions llbérales 573 100 292 51 330 58 126 22 
Travail de bureau/vente/services 387 100 167 43 203 52 117 30 
Travail manuel 157 100 68 44 75 48 40 26 
Nonprécisé - - - - - - - - 

Commerce de detail 
Total 1,628 100 893 55 465 29 623 38 
Gesflon at professions libérales 416 100 264 63 158 38 123 30 
Travail de bureau/vents/services 953 100 487 51 165 17 406 43 
Travail manuel 258 100 143 55 140 54 92 36 
Nonpréclsé - - - - - - - - 

Autres services aux 
consommateurs 

Total 1337 100 716 54 419 31 543 41 
Gestion at professions libérales 288 100 193 67 168 58 73 25 
Travail do bureau/vente/services 965 100 474 49 223 23 449 46 
Travail manuel 84 100 50 60 29 34 - - 

Nonprécise - - - - - - - - 

Non précisé 
Total 165 100 77 47 58 35 40 24 
Gestion et professions libérales 48 100 34 71 25 53 - - 

Travail de bureau/vente/services - - - - - - - - 

Travail manuel 25 100 - - - - - - 

Nonprécisé 71 100 - - - - - - 

Enquete sociale générale, 1989 
1 La somme des nombres at Ia sommne des pourcentages no correspondent pea 

au stTotal de Ia population occupée* parce qu'il sagit do variables distines. 
Las nombres at los pourcentages ont été établis a partir des réponses affirmatives seulement. 
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TABLEAU 24 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon Ic lien entre Ic domaine d'études et I'emploi, puis Ia 
surqualification, Ic groupe d'âge et Ic sexe, Canada, 1989 

Total de la 
population 
	 Emplol lie au domaine détudes 

occupöe 

Groupe d'&ge at sexe 	 Etroitement 	Quelquepeu 	Pas du tout 	Non precise 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 

(Nombres en milliers) 

Tous les groupes d'ãge 
Las deux sexes 12,468 100 
Hommes 6,933 100 
Femrnes 5,535 100 

15à 24 ans 
Los deux sexes 2,242 100 
Hommes 1,151 100 
Femrnes 1,091 100 

25 a 34 an. 
Las deux sexes 3,711 100 
Hommes 2,057 100 
Femmes 1,654 100 

35 a 44 ens 
Los deux sexes 3,232 100 
Hommes 1,805 100 
Femrnes 1,427 100 

45 è 54 an. 
Los deux sexes 2,089 100 
Hommes 1,183 100 
Femmes 906 100 

55 I 64 ens 
Lesdeuxsexes 1,193 100 
Hommes 736 100 
Femmes 457 100 

4,357 35 2,562 21 5,464 44 85 	1 
2,344 34 1,435 21 3,125 45 29 	- 
2,013 36 1,127 20 2,339 42 56 	1 

546 24 421 19 1,254 56 - 	- 
265 23 220 19 661 57 - 	- 
281 26 201 18 593 54 - 	- 

1364 37 830 22 1.498 40 - 	- 
731 36 455 22 868 42 - 	- 
632 38 375 23 630 38 - 	- 

1,355 42 668 21 1,197 37 - 	- 
697 39 391 22 714 40 - 	- 
657 46 277 19 483 34 - 	- 

726 35 387 19 950 45 26 	1 
428 36 208 18 532 45 - 	- 
298 33 179 20 418 46 - 	- 

366 	31 	256 	21 	566 	47 	- 	- 
222 	30 	160 	22 	351 	48 	- 	- 
144 	32 	96 	21 	216 	47 	- 	- 
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TABLEAU 24 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le lien entre Ic domaine d'études et I'emploi, puis Ia 
surqualification, Ic groupe d'âge et Ic sexe, Canada, 1989— fin 

Groupe d'áge et seXe Oul 

Nbre % 

So sent trop quaiifie pour I'omplol 

Non 

Nbre 	 % 

(Nombres en rnilliers) 

Non precise 

Nbre % 

Tous lee groupes d'âge 
Lesdouxsexes 2838 23 9,521 76 109 1 
Hommes 1,480 21 5,402 78 51 1 
Femrnes 1,358 25 4,119 74 58 1 

15i 24 ens 
Las deux sexes 778 35 1,447 65 - - 
Hommes 401 35 741 64 - - 
Femrnes 376 34 706 65 - - 

25 a 34 ans 
Las deux sexes 877 24 2,796 75 38 1 
Hommes 450 22 1,597 78 - - 
Femmes 427 26 1,199 72 28 2 

35 a 44 ens 
Las deux sexes 625 19 2,589 80 - - 
Hommes 319 18 1,478 82 - - 
Femrnes 306 21 1,111 78 - - 

45 a 54 ens 
Las deux sexes 365 17 1701 81 - - 
Hommes 185 16 986 83 - - 
Femmes 181 20 715 79 - - 

55 à64 ens 
Las deuxsexes 193 16 988 83 - 
Hommes 125 17 600 82 - - 
Femmes 68 15 388 85 - - 

Enquete sociale générale, 1989 
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TABLEAU 25 
Population occupée ãgée de 15 a 64 ans selon le lien entre le domalne d'études et l'emploi, puis Ia 
surqualification, Ia branche d'activité et le genre de travail, Canada, 1989 

Branche d'activité at 
genre do travail 

Total do la population oocup6e 

Nbre 	 % 

Em'Pasd;totUé1  au 
dornaine 

Nbre 

(Nombres on milliers) 

Se sent ti-op qualifié pour 
emp loil  

Nbre 	 ¼ 

Toutes branches d'activltè 
Total 12,468 100 5,464 44 2,838 23 
Travail standard 9,598 100 3,863 40 1,974 21 
Travail non standard2  2,794 100 1,562 56 848 30 
Non précisé 76 100 39 51 - - 

Agriculture 
Total 278 100 133 48 26 9 
Travail standard 223 100 104 47 - - 
Travail non standard2  49 100 28 57 - - 
Nonprécise - - - - - - 

Exploitation des ressources 
naturelles 

Total 818 100 457 56 157 19 
Travail standard 682 100 361 53 140 21 
Travail non standard2  130 100 90 69 - - 
Nonprécisé - - - - - - 

Industries manulacturlères 
Total 1,779 100 969 54 386 22 
Travail standard 1,584 100 835 53 327 21 
Travail non standard2  185 100 128 69 59 32 
Nonprecise - - - - - - 

Construction 
Total 626 100 282 45 124 20 
Travail standard 464 100 187 40 85 18 
Travail non standard2  159 100 95 60 39 24 
Nonprecise - - - - - - 

Services de dIstrIbution 
Total 1,326 100 657 50 352 27 
Travail standard 1,121 100 517 46 272 24 

Travail non standard2  194 100 129 67 71 37 

Nonprécisé - - - - - - 
Services commerclaux 

Total 1,337 100 369 28 288 22 

Travail standard 1,155 100 277 24 221 19 
Travail non standard2  177 100 89 51 63 36 
Nonprécisé - - - - - - 

Education, sante et blen-ôtre 
Total 2,050 100 415 20 329 16 
Travail standard 1,446 100 269 19 218 15 
Travail non standard 2  597 100 145 24 112 19 
NonprOcisé - - - - - - 

AdmInistration publique 
Total 1,124 100 327 29 263 23 
Travail standard 962 100 265 28 224 23 
Travail non standard2  161 100 61 38 38 24 

Nonprécise - - - - - - 
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TABLEAU 25 
Population occupée ôgée de 15 a 64 ens scIon le lien entre Ic domaine d'études et l'emploi, puis Is 
surqualification, Is branche d'activité et le genre de travail, Canada, 1989 - fin 

Totalde la populaoo occup6e 	Emploi pas du tout W au Se sent trop qu  lifié pour 

Branche d activité at 	 ____________________________________________________________________________ 
genre de travail 	 Nbre 	 % 	Nbre Nbre 	 % 

(Nombres an milliers) 

Commerce de detail 
Total 	 1,628 	 100 	 894 	55 450 	 28 
Travail standard 	 1,044 	 100 	 529 	 51 222 	 21 
Travail non standard2 	 575 	 100 	 363 	63 227 	 40 
Nonprécisé 	 - 	 - 	 - - 	 - 

Autres services aux 
consommateurs 

Total 	 1,337 	 100 	 869 	65 444 	33 
Travail standard 	 813 	100 	467 	57 239 	29 
Travail non standard 2 	 518 	 100 	 396 	76 205 	 40 
Nonprecise 	 - 	 - 	 - 	 - - 	 - 

Non precise 
Total 	 165 	 100 	 93 	 56 - 	 - 
Travail standard 	 104 	 100 	 52 	50 - 	 - 
Travail non standard2 	 48 	 100 	 38 	79 - 	 - 
Nonprecise 	 - 	 - 	 - 	 - - 	 - 

Enquete sociale génerale, 1989 
1 La somme des nombres at Ia somme dos pourcentages no correspondent pas 

au cTotal do Ia population occupee* parce qu'il s'agit do variables distinctes. 
Les nombres et las pourcentages ont ète établis a partir des réponses affirmatives seulement. 

2 Emploi a temps partiel, durant une partie do l'année ou temporaire. 
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TABLEAU 26 
Population occupée lgée de 151 64 ans selon Ic lien entre le domaine d'études et l'emploi, puis Ia 
surqualification, Ia branche d'activité et le niveau d'instruction, Canada, 1989 

Branctie d'activitA et 
niveau dinstruction 

Total do Ia POPUI 

Nbre 

Emplol pas du tout hA au 

Nbre 

(Nombres en milliers) 

	

Se sent 	f op quaiiA pour 

	

Nbre 	 % 

Toutes branches d'actIvltA 
Total 12,468 100 5,464 44 2,838 23 
Grade universitaire 2,238 100 344 15 498 22 
DiplOma d'études postseoondaires 2,924 100 706 24 661 23 
DiplOma détudes secondaires 3,782 100 1,834 48 1,029 27 
Moms qu'un diploma dAtudes 

secondaires 3,524 100 2580 73 650 18 
NonprAcisA - - - - - - 

Agriculture 
Total 278 100 133 48 26 9 
Grade universitaira - - - - - - 
DiplOma dAtudes postsecondaires 51 100 - - - - 
DiplOma d'Atudos secondalres 84 100 38 45 - - 
Moms qu'un diplOma dAtudes 

secondaires 122 100 76 62 - - 
NonprAcise - - - - - - 

ExploItation des ressources 
naturelles 

Total 818 100 457 56 157 19 
Grade universitaire 81 100 - - - - 
DiplOma d'Atudes postsecondaires 212 100 70 33 53 25 
Diplôme détudes secondaires 226 100 126 55 55 24 
Mains quun diploma d'Atudes 

secondaires 298 100 246 83 31 10 
Nonprecise - - - - - - 

Industries manufacturlères 
Total 1,779 100 969 54 386 22 
Grade universitaire 198 100 44 22 72 37 
DiplOma dAtudes postsecondaires 395 100 116 29 91 23 
Diploma détudes secondaires 559 100 278 50 133 24 
Mains quun diplOme dAtudas 

secondaires 627 100 531 85 90 14 
NonprecisA - - - - - - 

Construction 
Total 626 100 282 45 124 20 
Grade universitaire 29 100 - - - - 
Diploma d'Atudes postseoondaires 194 100 39 20 - - 
DiplOma deludes secondairas 163 100 79 49 46 28 
Mains quun dipl&ne dAtudes 

secondaires 241 100 158 66 45 19 
NonprécisA - - - - - - 

Services de distribution 
Total 1326 100 657 50 352 27 
Grade universilaire 156 100 52 33 52 33 
DiplOma détudes postsecondaires 330 100 103 31 89 27 
DiplOme deludes secondaires 435 100 228 52 134 31 
Mains quun diplOma d'Atudes 

secondaires 406 100 274 67 76 19 
Nonprecise - - - - - - 
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TABLEAU 26 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon Ic lien entre Ic domaine d'études et l'emploi, puis Ia 
surqualification, Ia branche d'activité et le niveau d'instruction, Canada, 1989— fin 

Branche d activite et 
niveau diristruction 

Total de Ia population occupee 

Nbre 	 % 

Ernp 	pasd 	tout 	au 

Nbre 	 % 

(Nombres an milliers) 

Se sent trop qualifié pour 

Nbre 	 % 

Services commerclaux 
Total 1,337 100 369 28 288 22 
Grade universitaire 370 100 46 12 72 19 
Diplomedétudes postsecondaires 362 100 65 18 78 21 
DiplOmed'etudessecoridaireS 477 100 171 36 103 21 
Moms qu'un diplome détudes 

seoondaires 128 100 86 67 36 28 
Nonprécisé - - - - - - 

Education, sante Ct bien-ôtie 
Total 2,050 100 415 20 329 16 
Grade universitaire 826 100 44 5 102 12 
Diplóme détudes postsecondaires 544 100 47 9 89 16 
Diplome détudes secondaires 368 100 134 37 102 28 
Moms quun diplome détudes 

secondaires 312 100 188 60 35 11 
Nonprecise - - - - - - 

Administration publique 
Total 1124 100 327 29 263 23 
Grade universitaire 345 100 48 14 87 25 
Dlplome ddtudes postsecondaires 269 100 46 17 75 28 
Diplomeddtudessecondaires 318 100 114 36 62 19 
Moms quun diplôme détudes 

secondaires 192 100 118 62 39 20 
Nonprécisé - - - - - - 

Commerce do detail 
Total 1,628 100 894 55 450 28 
Grade universitaire 106 100 54 51 44 41 
DiplOme d'études postsecondaires 306 100 121 40 85 28 
Diplame détudes secondaires 647 100 347 54 184 28 
Moms quun diplôme d'études 

secondaires 568 100 371 65 137 24 
Nonprécisé - - - - - - 

Autres services aux 
consommateUrs 

Total 1,337 100 869 65 444 33 
Grade universitaire 85 100 25 30 33 39 
Diplome détudes postsecondaires 221 100 66 30 65 29 
Dmplôme d'études secondaires 443 100 286 65 188 42 
Moms qu'un diplôme détudes 

secondaires 588 100 490 83 158 27 
Nonprécisé - - - - - - 

Non préclsó 
Total 165 100 93 56 - - 
Grade universitaire - - - - - - 
Diplome d'études postsecondaires 40 100 - - - - 
Diplome détudes secondaires 60 100 32 53 - - 
Moms quun diplome détudes 

secondaires 42 100 41 96 - - 
Nonprecisé - - - - - - 

Enquête sociale génerale, 1989 
1 La sornrne des nombres ella somme des pourcentages ne correspondent pas 

au scTotal do Ia population occupee 	parce quil s'agit de variables distinctes. 
Los nornbres et los pourcentages ont eté établis a partir des réponses affirmatives seulernent. 



Tout let groupet d'&ge 
Lesdeuxsexes 12488 100 
Hommes 6,933 100 
Femmes 5,535 100 

158 24 ant 
Lesdeuxsexes 2,242 100 
Hommes 1,151 100 
Femmes 1091 100 

258 34 ant 
Lesdeuxsexes 3,711 100 
Hornmes 2057 100 
Femrnes 1654 100 

35 8 44 ant 
Las deux sexes 3,232 100 
Hommes 1,805 100 
Femmes 1,427 100 

45 8 54 ant 
Los deux sexes 2,089 100 
Hommes 1,183 100 
Femmes 906 100 

55 8 64 ant 
L.esdeuxsaxes 1,193 100 
Hommes 736 100 
Femmes 457 100 
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TABLEAU 27 
Population occupóe ôgée de 15 a 64 ens selon Ic degré de satisfaction envers l'emploi, puis 
l'appréciation de Ia rémunération, le groupe d'âge et Ic sexe, Canada, 1989 

Total de Ia 
population 	 Satisfaction envers l'emploi 
occupe  

Groupe d'ãge et sexe 	 lnsatisfait 	PlutOt satisfait 	Très satistait 	Non predse 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres on milliers) 

1,362 11 	4,013 	32 7,005 56 88 	1 
722 10 	2,185 	32 3,970 57 56 	1 
640 12 	1,828 	33 3,035 55 32 	1 

349 16 	808 	36 1,070 48 - 	 - 

184 16 	405 	35 554 48 - 	 - 

165 15 	403 	37 515 47 - 	 - 

500 13 	1,296 	35 1,898 51 - 	 - 

288 14 	714 	35 1,043 51 - 	 - 

212 13 	581 	35 855 52 - 	 - 

304 9 	1,031 	32 1,870 58 27 	1 
147 8 	576 	32 1,060 59 - 	 - 

157 11 	456 	32 810 57 - 	 - 

151 7 	572 	27 1,344 64 - 	 - 

75 6 	305 	26 795 67 - 	 - 

76 8 	267 	29 549 61 - 	 - 

58 5 	306 	26 822 69 - 	 - 

29 4 	185 	25 517 70 - 	 - 

29 6 	121 	27 306 67 - 	 - 
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TABLEAU 27 
Population occupée âgée de 15 a 64 ans selon le degré de satisfaction envers I'emploi, puis 
l'appréciation de Ia rémunération, le groupe d'âge et le sexe, Canada, 1989 - fin 

Appréciaton do Ia rémunération 

Groupe dage et sexe 	 En désaccord 	PlutOt d'accord 	Fortement d'accord 	Non prédse 

Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 	Nbre 	% 

(Nombres en milbers) 

Tout lee groupes d'êge 
Lesdeuxsexes 2645 21 5,401 43 4,209 34 212 2 
Hommes 1195 17 3,032 44 2572 37 134 2 
Femmes 1,451 26 2,370 43 1,637 30 77 1 

15 à24 ens 
Las deux sexes 563 25 1026 46 606 27 46 2 
Hornmes 243 21 523 45 352 31 33 3 
Femmes 320 29 503 46 255 23 - - 

25 a 34 ant 
Las deux sexes 776 21 1656 45 1,243 34 36 1 
Hommes 395 19 912 44 733 36 - - 

Femrnes 381 23 744 45 511 31 - - 

35 a 44 ant 
Los deux sexes 666 21 1,351 42 1,164 36 51 2 
Hornmes 285 16 775 43 716 40 30 2 
Femmes 381 27 576 40 447 31 - - 

45 a 54 ant 
Lesdeuxsexes 388 19 863 41 779 37 60 3 
Hornmes 161 14 478 40 505 43 39 3 
Femrnes 226 25 385 42 274 30 - - 

55 it 64 ant 
Las deux sexes 252 21 506 42 417 35 - - 

Hommes 110 15 345 47 267 36 - - 

Femmes 143 31 161 35 150 33 - - 

Enquête sociale génerale, 1989 
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TABLEAU 28 
Population occupée ãgée de 15 è 64 ans selon Ic degré de satisfaction envers I'emploi, puis 
l'appréciation de Is rémunération, Is branche d'activité et le genre de travail, Canada, 1989 

Branche d'activité et 
genre de travail 

Total de Ia population occupee 

Nbre 	 % 

Très satisf alt de l'emploil 

Nbre 	 % 

(Nombres en milliers) 

Fortement dacoord avec 
l'énoncé uLa rémunération est 

intéressante*1 

Nbre 

Toutes branches d'.ctivltó 
Total 12,468 100 7,005 56 4,209 34 
Travail standard 9,598 100 5,519 57 3,510 37 
Travail non standard 2  2,794 100 1,456 52 683 24 
Non précisé 76 100 30 39 - - 

Agriculture 
Total 278 100 170 61 36 13 
Travail standard 223 100 144 64 29 13 
Travail non standard 2  49 100 26 53 - - 
Nonprecisé - - - - - - 

ExploItation des ressources 
naturelies 

Total 818 100 484 59 389 48 
Travail standard 682 100 419 62 342 50 
Travail nonstandard 2  130 100 61 47 44 34 
Nonprecise - - - - - - 

Industries manufacturlères 
Total 1779 100 858 48 584 33 
Travail standard 1,584 100 749 47 528 33 
Travail non standard2  185 100 105 57 57 31 
Nonprécisé - - - - - - 

Construction 
Total 626 100 366 58 233 37 
Travail standard 464 100 283 61 185 40 
Travail non standard2  159 100 80 51 46 29 
Nonprécise - - - - - - 

ServIces de distribution 
Total 1,326 100 728 55 537 40 
Travail standard 1,121 100 633 56 489 44 
Travail non standard2  194 100 89 46 47 24 
Nonprecise - - - - - - 

Services commerclaux 
Total 1,337 100 807 60 496 37 
Travail standard 1,155 100 704 81 454 39 
Travail non standard2  177 100 101 57 42 24 
Nonprecise - - - - - - 

Education, sante et blen-Otre 
Total 2,050 100 1,294 63 692 34 
Travail standard 1,446 100 921 64 520 36 
Travail non standard2  597 100 372 62 170 28 
Nonprecisé - - - - - - 

AdmInistration publiqu. 
Total 1,124 100 653 58 426 38 
Travail standard 962 100 567 59 389 40 
Travail non standard2  161 100 86 53 36 23 
Nonprecise - - - - - - 
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TABLEAU 28 
Population occupée egée de 15 a 64 ans selon le degré de satisfaction envers l'emploi, puis 
l'appréciation de la rémunération, Ia branche d'activité et le genre de travail, Canada, 1989— fin 

Fortement d'accord avec 
Total do Ia population occupee 	Trés satisf alt de 1'emploi 1 	l'énonoé acLa rémunération est 

Branche d'activité at 	 int6ressante* 1  
genre de travail 

(Nombres an milliers) 

Commerce de detail 
Total 1628 100 846 52 466 29 
Travail standard 1,044 100 579 55 329 31 
Travail non standard 2  575 100 267 46 138 24 
Nonprécisé - - - - - - 

Autres services aux 
consommateurs 

Total 1,337 100 714 53 299 22 
Travail standard 813 100 463 57 213 26 
Travail non standard 2  518 100 248 48 85 16 
Nonprécise - - - - - - 

Non précisô 
Total 165 100 86 52 51 31 
Travail standard 104 100 57 55 33 32 
Travail non standard 2  48 100 - - - - 

Nonprécisé - - - - - - 

1 La sornmo des nombres at Ia somme des pourcentages ne correspondent pas 
au scTotal de Ia population occupBe parce qu'il sagit do vanables distinctes. 
Las nombres at les pourcentages ont ete établis a partir des reponses affirmatives seulement. 

2 Emplol a tomps partial, durant une partie do l'année ou temporaire. 

Enquëte soclale gOnérale, 1989 



CONCLUSIONS ET INCIDENCES 
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M63  ~ M tIf) [1)i3 Do 0 I[ 

Une três grande majorité de Canadiens occupés travaillent 
aujourd'hui dans Ic secteur tertiaire. Certains observateurs 
voient dun bon oeil cette domination croissante des 
services, du fait qu'elle favorise la creation de nouveaux 
emplois motivants, prestigieux et lIes spécialises. D'autres 
semonlrent plus critiques et font plutôt rcssortir lacroissance 
des emplois a temps partiel, pen payés et peu spécialisés. 
Qu'on soit tenant de l'une ou lautre opinion sur Ia qualite 
du travail dans Iéconomie de services, on peut invoquer 
des faits a l'appui de sa position. Malheureusement, Ia 
pénurie de données récentes, fiables et exhaustives sur les 
facteurs extrinsCques et intrinsèques de satisfaction 
proposes aux travailleurs canadiens a sérieusement 
compromis, jusqu'ici, Ia qualité du débat. 

La grande diversité de questions posées par l'ESG de 1989 
sur Ia structure de I'emploi et los facteurs de satisfaction 
permet de porter un jugement beaucoup plus sérieux et 
systématique sur cette question. La present rapport a 
abordé Ic sujet en comparant la qualité du travail dans dix 
secteurs d'activité économique regroupés dans les secteurs 
de la production de biens et les services des groupes 
supérieuret infCrieur. En outre , nous avons pris en compte 
Ia nature de I'emploi en établissant une distinction entre 
les emplois standard et non standard. Le travail a temps 
partiel et lea autres solutions de reehange a l'emploi 
permanent traditionnel, a plein temps et durant toute 
l'année, sont de plus en plus répandus. D'après certains 
obscrvateurs, cette tendance constitue, pour bon nombre 
de Canadiens, un grand pas vers Ia précarité d'emploi et 
l'insatisfaction au travail. II faut cependant rappeler quc 
cette conclusion est fondéc, jusqu'ici, sur un volume 
limité de données. 

Plusieurs series de questions de recherche fondamentales 
ont orienté les analyses des données présentCes dans ce 
rapport. La premiere série portait sur le pourcen rage de 
Canadiens occupés dans les dive rses branches d 'activité, 
sur les caractéristiques des professions, de Ia 
syndicalisationerde lataille desétablissementssusceptibles 
de chevaucher les repartitions sectorielles de I 'ernploi, et 
sur les ten dances de 1 'eniploi seion I 'age et ie sexe. 

A l'instard'autres enquétes nationales récentes, l'ESG de 
1989 révèle que plus de 70% des Canadiens occupés ont 
un emploi dans Ic secteur tertiaire. A peu près un travailleur 
des services sur Ibis dCtient un emploi dans les services du 
groupe inférleur. Autrement dit, les deux tiers travaillent 
dans les services du groupe supéricur øü lcs emplois ont 
tendance a 6tre plus motivants; it faut donc user de 
discernement Iorsqu'on pane dc tnauvaLs emplois dan.s le 
secteur tertiaire. 11 n'en reste pas moms que pres dun 

travailleur canadien sur quatre (presque trois millions) 
occupe un emploi dans Ic commerce de detail et les autres 
services aux consommateurs. 

S'il est vrai que toutes ces personnes n'occupent pas un 
mauvais empioi, it est tout aussi incontestable que les 
emplois dans les services du groupe supéricur et ics 
branches productrices de biens ne sont pas tous de bons 
emplois. En moyenne, cependant, it est manifeste que les 
facteurs intrinseques et extrinsèques de satisfaction sont 
beaucoup moms nombreux pour les Canadiens occupés 
dans les services du groupe inférieur. Ainsi tout en 
contestant les allusions aux <<ghettos>> d'emploi dans le 
sceteur tertiaire, on doit néanmoins reconnaitre que près 
du quart des Canadiens occupés travaillent dans des 
secteurs d'activitè oü les emplois de qualité sont 
l'exception plutôt que Ia règle. 

II n'existe vraiment que deux moyens de réduire le 
pourcentage de Canadiens occupant un mauvais emploi: 
réduire le nombre de ces emplois ou en améliorer Ia 
qualité. Cette derniêre possibilité estexarninée ci-dessous, 
mnais I'éventualité de certains déplacements sectoriels 
ménite aussi quelques bréves réflexions. Si certains 
secteurs continuent de crolire et d'autres de dépérir, it 
pourrait s'ensuivre une demande accrue de travailleurs 
dans lea services du groupe superieur, accompagnée dun 
repli correspondant dans les services du groupe inféricur. 
Cependant, malgré quelques previsions optimistes dun 
essor des postes de direction ct d'adniinistration jusqu'à Ia 
fin du siècle', it n'est pas du tout evident que les services 
du groupe infénieur sont appcles a se rétrécir, que ce soit 
en termes relatifs ou absolus23 . Notre sociCté s'est habituée 
a des services commodes et bon marché, notamment la 
restauration rapide et le magasinage 24 heures sur 24. II 
est peu probable que nous acceptions de nous passer de ces 
services. Par consequent, la demande de travaillcurs dans 
lea services du groupe inférieur restera vraisemblablement 
Clevée. 

Pour revenir a Ia premiere série de questions de recherche, 
lea résultats de IESG montrent clairement que Ies emplois 
rattachés au travail de bureau, a Ia vente et aux services 
sont plus frequents qu'ailleurs dans lea services du groupe 
inférieur, oii lea travailleurs sont trés susceptibles d' occuper 
un emploi dans un petit établissement et on la presence des 
syndicats est négligeable. Aussi peut-on attribuer, du 
moms en partie, le faible niveau des factcurs cxtninsèques 
de satisfaction proposes aux travailleurs des services du 
groupe inférieur ala domination des petits établissements 
(qui peuvent se trouver incapables de foumir de nombreux 
avantages a leurs employés) et au fait que les syndicats 
n'ont pas su on n'ont pas Pu organiser les travailleurs dans 
ces services. Méme si le contexte canadien des relations 
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de travail s'avère un peu plus accucillant pour les syndicats 
que celui des Etats-Unis, les syndicats canadiens n'ont pas 
eu la tiche facile depuis dix ans4 . II se peut fort bien, 
d'ailleurs, que le mouvement syndical puisse regler une 
partie de ses problémes actuels en redoublantses efforts en 
vue d'organiser les services du groupe inléneur. Grace a 
ces efforts, les travailleurs du commerce de detail et des 
autres services aux consomntateurs pourraient un jour 
bénéficier d'un salaire plus élevé, d'avantages sociaux 
plus géndreux, d'une plus grande sécurité d'emploi et de 
meileures conditions de travail. 

Les analyses de données présentées ici montrent 
systématiquement que les fenunes et les jeunes sont les 
plus susceptibles d'occuper les eniplois peu motivants des 
services du groupe inféneur. Les appels a la suppression 
des obstacles qui bloquent ['accés des fenunes a tin 
meilleur emploi se font de plus en plus frequents, mais us 
ne doivent pas cesser. II est en effet incontestable qu'au 
Canada, Ia pauvreté frappe plus souvent les femmes au 
travail que les homnies occupés parce qu'elles sont 
surreprésentées dans les emplois peu payés et peu 
motivants5 . 

Quant aux jeunes travailleurs, us sont souvent encore aux 
etudes et travaillentâ temps partiel afin de poursuivre dans 
cette voie. Pour ces jeunes travailleurs, un emploi peu 
motivant ne pose pas forcément un problème. L'Ctudiant 
peut considérer cet ernploi comme temporaire et prévoir Ic 
remplacer (des l'obtention du diplome) par un meilleur 
emploi darts les services du groupe superieur ou tine 
branche productrice de biens. Pourtant, certains indices 
donnent a entendre que de nombreux jeunes gens qui oft 
terminé leurs etudes (collégiales ou universitaires, darts 
cert.ains cas) arrivent difficilement a sortir du marché du 
travail étudiantdes services du groupe inférieur ila faveur 
d'un poste plus motivantdans unautresecteur 7. Dans une 
certaine mesure, ces carrières sans issues peuvent être Ic 
résultat d'une cohorte exceptionnellement nombreuse de 
Ia génération du baby-boom qui a franchi toutes les Ctapes 
scolaires et qui s'est retrouvée sur tin marché du travail 
comptant un nombre insuffisant de bons emplois. Elles 
peuvent également être le fruit de Ia rationaIisatiorn> des 
secteurs privé et public, ainsi que du repli qu'elle a 
provoqué darts Ic nombre de postes au bas de l'échelle 
disponibles pour les jeunes travailleurs instruits. Quelle 
que soit l'explication, ii est evident que certains jeunes 
travaileurs détiennent un emploi darts les services du 
groupe inférieurnon pas par choix, mais parce qu'ils n'ont 
pas de meilleures perspectives d'emploi. 

La deuxième série de questions de recherche était motivée 
par le fait que les emplois non standard se sont repandus 
au moment oü les employeurs oft cherché des moyens de 

rester compétitifs malgré une conjoncture économique 
nationale et mternationale en ébullition. Avant PESO de 
1989, les données canadiennes pertinentes étaient limitées 
et éparpillées. Ainsi, les analyses du present rapport 
donnent une réponse beaucoup plus claire aux questions 
stir l'ampleur des di verses formes d'emploi non standard 
au Canada er sur les branches d 'activité oâ I 'on retrouve 
1€ plus fréquemment des solutions de rechange aux 
emplois permanenZr rémunérés traditionnels a plein 
temps et durant toute l'année. 

Lorsqu'on prend en compte le travail autonome a son 
propre compte, Ic cumul d'emplois, le travail a temps 
partiel, le travail durant tine partie de l'année seulement et 
le travail ternporaire, I'ESG de 1989 montre que plus de 
30% des Canadiens occupés dCtiennent un emploi non 
standard. Si l'on faitappel june definition plus rigoureuse, 
qui englobe seulement Ic travail a temps part.iel, le travail 
durant une partie de l'année et Ic travail temporaire, on 
reirouve tout de méme 2.8 millions (22%) de travailleurs 
dans un eniploi non standard. II s'agit, pour la plupart, de 
travailleurs a temps partiel mais, comme nous l'avons Vu, 

les emplois a temps partiel sont souvent saisonniers ou 
temporaires ou les Irois a Ia fois. 

Méme si une enquéte ponctuelle telle que PESO ne petit 
pas nous renseigner stir les tendances dans le temps, 
d'autres sources de données semblent indiquer que le 
travail non standard s'cst accru au Canada au cours des dix 
dernières années. II faut manifestement suivre cette 
tendance de pres. Si ce genre d'emploi comporte souvent 
des avantages pour l'employeur a la recherche d'une 
main-d'oeuvre plus souple9, il représente tout aussi souvent 
une situation de travail précaire pour les employés' °. Pour 
bien des Canadiens, l'emploi non standard est synonyme 
d'un revenu inférieur a Ia moyenne et d'un niveau de vie 
problCmatique. Certains travailleurs oft sans doute leurs 
propres motifs de préférer cc genre d'emploi. Cependant, 
quels que soient ces motifs, ii reste a Ia fois legitime et 
important de se poser des questions sur la qualité des 
emplois non standard. 

Dans ben nombre de jugements défavorables portes sur Ic 
travail dans I'Cconomie de services, on retrouve des 
allusions a Ia croissance du travail a temps partiel et des 
autres fornies d'emploi non standard dans les services du 
groups inlérieur. Las résultats de I'ESG confirment ces 
gCneralisations, mais ils nous rappellent aussi que les 
emplois non standard (surtout saisonniers et temporaires) 
sont depuis longtemps répandus dans les secteurs de Ia 
construction et de l'exploitation des ressources naturelles, 
dominés par Ic travail manuel. Dc plus, on constate une 
progression du travail a temps partiel et temporaire dans 
les services non commerciaux du groups supérieur. Bref, 
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l'emploi non standard peut prendre diverses formes et ii se 
concentre, sans s'y restreindre, dans les services du 
groupe inIérieur. Par consequent, si l'on retrouve souvent 
I'insécuritd dernploi associée a de nombreux emplois non 
standard dans le commerce de detail et les autres services 
aux consommateurs, on Ia constate aussi dans le secteur 
public et certaines branches productrices de biens. 

La troisième série de questions de recherche portait sur Ia 
variation sectorielle. se/on 1 'emp!oi standard et / 'emploi 
non standar4 de ía repartition desfacr.eurs exrrinsèques 
de satisfaction. On dispose depuis longtenips de 
renseignements sur les écarts salariaux d'un seeteur a 
l'autre et entre les travailleurs i temps partiel et a temps 
plein, mais non de données détaillées sur les variations des 
facteurs extrinséques de satisfaction. En consequence, 
les analyses du chapitre 4 ajoutent énormément a notre 
connaissance de Ia qualite du travail dans une économie de 
services. 

Sliest clafrement excessif d'aftirnierque la rémuné ration 
est faible dans le secteur tertiaire, on peut néanmoins 
justifier, sans l'ombre d'un doute, des conclusions plus 
précises concernant les emplois bien payés dans les services 
du groupe supérieur et ceux très peu payés dans le groupe 
inférieur, surtout dans les emplois non standard. De plus, 
1'ESG niontre que le ratio des revenus rattachés au travail 
de bureau, a Ia vente ct aux services a ceux rattachés a la 
gestion et a l'exercice d'une profession libdrale est plus 
faible qu'ailleurs dans le commerce de detail et les autres 
services aux consommateurs. Autrenient dit, l'inégalite 
des revenus est plus forte d'une profession a l'autre au scm 
des services du groupe inférieur. 

En outre, les travailleurs des services du groupe infCrieur 
doivent occuper leur emploi plus longtemps avant de 
pouvoir profiter de revenus plus élevés. Etant donné que 
les fernmes sont surreprésentées dans les services du 
groupe infdrieur et dans les emplois non standard qui sy 
trouvent, nous pouvons commencer a voir plus clair dans 
Ia nature du rapport entre les donnécs sur Ic sexe et Ia 
pauvreté en situation d'emploi. Or, si les coupures se 
poursuivent dans les services du groupe superieur, 
notaninient dans Ic secteur public syndiqué oil les femmes 
ont des perspectives de carrière tin pcu plus favorables 
depuis queiques décennies, la situation professionnelle 
des femmes canadiennes risque de se dCtériorert . 

La ventilation des avantages sociaux (assurance-maladie 
régime de soins dentaires, régime de retraite et congé de 
matemité payé) accentue les écarts de revenu d'une branche 
d'activitC a l'autre. Ainsi, les travailleurs des services du 
groupe supérieur et de certaines branches productrices de 
biens sont les plus susceptibles de recevoir lapI upart de ces 

avantages. A l'inverse, les Canadiens occupés dans le 
commerce de detail et les autres services aux 
consommateurs sont les moms susceptibles de bénéficier 
de ces avantages, a plus forte raison s'ils occupent un 
emploi non standard. 

Cette bipolarisation des avantages aura un impact encore 
plus grand stir Ia qualité de la vie des Canadiens a l'avenir. 
A mesure que Ia génération dii baby-boon: se rapproche de 
l'âge de Ia retraite, les travailleurs auront de plus en plus 
besoin d'un supplénient d'assurance-maladie et d'un 
régime de retraite convenable. Encore une fois, parce que 
les femnies sont proportionnellement plus nombreuses 
que les hommes a travailler dans les services du groupe 
inférieur, dIes seront les plus susceptibles d'être laissées 
pour compte. Evidemment, l'aboutissement de toute 
initiative visanta faciliter l'accès des femmes a unmeilleur 
emploi modifierait ce scenario. En outre, Ie succès des 
organisateurs syndicaux dans les services du groupe 
inférieur entrainerait sans doute des négociations 
collectives en vue d'y bonifier Ins avantages sociaux. 
Enfin, l'adoption de lois sur Ic salaire minimum, les 
regimes de retraite etles indeninités de cessation d'emploi, 
par exemple, mettrait a la disposition d'une plus grande 
diversité de travailleurs canadiens les avantages sociaux 
réservés jusqu' ici aux travailleurs des services du groupe 
sup6rieur' 2 . 

Parce qu'ils influencent directement le niveau de vie, le 
salaire et les avantages sociaux représentent les facteurs 
extrinséques de satisfaction les plus irnportants. II ne faut 
pas negliger pour autant la sécurité d'emploi et les 
perspectives de carrière, ear elles servent a jauger les 
possibilités de maintenir ou d'aniéliorer le niveau de vie. 
D'après l'ESG de 1989, les travailleurs des services du 
groupe inférieur se situent a peine en deçil de la moyenne 
en cc qui concerne l'évaluation de leurs possibilités de 
promotion et de perfectionnenient. Par contre, il est très 
evident que les iravailleurs occupant tin emploi non 
standard ont moms de chances d'avancement et de 
perspectives de carrière, tant dans les services du groupe 
supérieur que dans ceux du groupe inférieur. 

Si Ia proportion de travailleurs occupant tin emploi non 
standard continue de s'accroitre dans les services du 
groupe supérieur, la mobilité de carrière interne (au sein de 
l'établissement) risque d'en faire les frais. Les consequences 
pour les femmes et les jeunes travailleurs, qui occupent 
actuellement une part disproportionnée des emplois non 
standard, sont évidentes. Dc plus, les employeurs qui se 
fient beaucoup aux travailleurs occupant un emploi non 
standard risquent de découvrir qu'ils ne peuvent plus 
répondre a leur besoin soutenu de travailleurs engages et 
compétents pour les echelons moyen et superieur. En 
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effet., un marché du travail interne bien développé, qui 
permet aux travailleurs de faire carrière au sein d'une 
entreprise, nécessite une ganune d'emplois de premier 
echelon. Toute stratégie consistant a reniplacer ces postes 
par des emplois non standard risque d'avoir une incidence 
néfaste sur l'entreprise. 

En regle generale, La crainte de perdre son emploi n'était 
pas très rCpandue au Canada en 1989. Elle était pourtant 
très élevée parmi certains genres de travaileurs occupant 
un emploi non standard, a savoir (comme on pouvait sy 
attendre) les travailleurs temporaires et saisonniers. Les 
craintes les plus vives étaicnt expriniées par les travailleurs 
occupant un emploi non standard de la construction. 
Encore une fois, ii est evident que I'insécurité d'emploi 
fait depuis longtemps partie de la réalité professionnelle 
des travailleurs canadiens dans certains secteurs dactivité 
traditionnellement réservés aux cols bleus. Par contre, les 
travaileurs occupant un emploi nonstandard dans certaines 
branches du secteur public ont également affirmé craindre, 
plus que Ia moyenne des autres travailleurs, Ia perte de leur 
emploi. En faisant davantage appel aux travailleurs 
occupant un emploi non standard pour réduire les dCpenses 
de i'Etat, on a évidemment provoqué une nouvelle forme 
de stress professionnel chez certains employés du secteur 
public. 

Depuis 1989, le Canada a connu une autre r6cessio& 3. Par 
consequent, les craintes de perdre son empLoi sont 
vraisemblablement plus vives, tant dans les services que 
dans les secteurs de La production de biens. La recession 
du debut des années 1980 a entralné une profonde 
restructuration industrielle et a favorisé le recours aux 
travaileurs occupant un emploi non standard dans un 
certain nombre de secteurs d'activité économique. La 
reaction des ernployeurs a La recession de 1990 n'est pas 
encore connue, mais on peut sans doute satxendre ace que 
le recours aux travailleurs occupant un emploi non standard 
fasse partie de leur strategic. 

La demière série de questions de recherche abordées dans 
le present rapport faisaitressortir les variations desfacteurs 
intrinsêques (ou subjectfs) de satisfaction par secteur 
d'activiteetpar genre d 'emploi (standardetnonstandard). 
Dans l'ensemble, les travailleurs des services du groupe 
supérieur ont forniulé l'évaluation La plus positive de leur 
emploi a cet égard. Les travailleurs des secteurs de la 
production de biens étaient plus susceptibles de signaler un 
emploi a caractère répétitif et une autonornie 
professionnelle restreinte, en plus d'affirmerqu'ils étaient 
surqualifiés pour leur emploi, ce qui reprend une tendance 
constatCe dans bien des etudes antérieures. 

Quant aux services du groupe inlérieur, les Lieux comniuns 
concernant le travail peu motivant qui y est offert s'avèrent 
fondés, en regle generale. Les travailleurs de cc secteur, 
a plus forte raison s'ils occupaient us emploi non standard, 
déclaraient plus souvent qu'autrement des exigences peu 
élevées en matière de competence et une discordance entre 
leur domaine d'études et leuremploi, en plus d'être moms 
satisfaits de leur rémunération que tous les autres 
travailleurs. Ainsi, a bien des égards, La ventilation des 
facteurs intrinséques de satisfaction parmi ins travailleurs 
canadiens suit celle des facteurs extrinsèques. Le 
corollaire: les facteurs intrinseques de satisfaction sont 
moms nombreux pour les femnies que pour les homnies. 

Malgré l'expansion des services du groupe inférieur et 
l'accroissement du nombre d'emplois non standard, II ne 
ressort pas de I'ESG de 1989 que le niveau absolu de 
satisfaction déclaré par les travailleurs canadiens au cours 
des quinze dernières années s'est détérioré. Comment 
peut-on expliquer cc phénomène, lorsqu'on sait qu'une 
minoritC appreciable de travailleurs occupent un emploi 
qui propose peu de facteurs intrinsèques et extrinsèques de 
satisfaction? L'explication tient a La signification de la 
satisfaction au travail, expression bien relative s'il en est. 
Une personne Sc dit satisfaite, que ce soiL de sa famille, de 
sa collectivité ou de son emploi, selon les choix qu'elle 
considêre comme réalisables. Elle peut préférer vivre 
ailleurs (si elk en avait les moyens) et détenir un ineilleur 
emploi. Pourtant., étant douse son experience et son 
niveau d'instruct.ion, de même que les emplois disponibles 
autour d' elk, Ia personne moyenne se dira satisfaite de son 
emploi, inéme si les facteurs de satisfaction sont limit6& 4 . 

On n'obtient des evaluations negatives de l'ernploi qu'en 
posant des questions plus précises sur us ou plusieurs 
facteurs de satisfaction douses. 

Soulignons par ailleurs qu'une minorité appreciable de 
travailleurs canadiens affirment qu'ils sont Irop qualifies 
pour leur emploi, que celui-ci exige un niveau de 
competence limité et qu'il n'est pas lie a leur domaine 
d'études. Certains de ces travailleurs sont des étudiants 
dont l'emploi a temps partiel n'a aucun lien avec leur 
doniaine d'etudes et doit prendre fm des l'obtention de leur 
diplôme. D'autrcs, par contre, n'ont pas fréquentC un 
etablissement d'enseignement postsecondaire. Pourtant, 
un nonibre considerable de ces travaillcurs surqualifiCs 
aux conipéteflces sous-utilisées sont instruits et 
prefereraient un emploi plus exigeant, s'ils poovaient en 
trouver. 

On tient rarement compte de cette sous-utilisation des 
ressources huniaines Lorsqu 'on discute du rapport entre les 
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conipétences des travailleurs canadiens et les exigences 
futures du marchd du travail A titre d'exemple, un exposé 
de principes affirmait dernièrement que <...l'économie et 
Ia populationactive semblent Cvoiuer scion des orientations 
divergentes, créant Ia possibilitC d'un fossé entre Ia 
soupiesse et les competences des travailleurs, d' une part, 
et les compétences requises par notre économie, d'autre 
part> (traduction). II se peuteffectivement que le rapport 
actuel entre les niveaux de competence et les exigences de 
l'eniploi ne soit pas trés harmonieux. Par contre, le ton des 
exposés de principes publiésdemièrementsemble indiquer 
qu'en rCgie generale, les Canadiens sont sous-qualifiés et 
incapables de tirer leur epingle du jeu dans une economic 
mondiale axée sur Ia haute technologie. Ces conclusions 
passent ndanrnoins a côté du fait que de nombreux 
Canadiens dCtiennent actuellement un cmploi qui ne fait 
pas appel a leurs conipCtences et pour lequel us sont 
surqual iflés. En outre, ces emplois ne sont pas susceptThles 
de disparalire, tnême dans léventualité oé Ia demande de 
travaileurs trés specialisés s'intensificrait. 

Cette observation amène un dernier commentaire sur les 
regimes d'emploi futurs dans I'économie canadienne de 
services. II n'y a pas si longtemps, l'expansion des 
services du groupe inférieur (et des emplois non standard) 
était due, du moms en partie, a une offre croissante de 
jeunes travailicurs, au fur et a niesure que Ia generation 
issue de l'explosion dCmographique (baby boom) 
franchissait les diverses étapes de son instruction. Dc plus, 
Ic travail a temps partiel des etudiants a marqué une hausse 
vertigineuse an cours des deux dernières d6cennie& 6 . 

Cette source de main-d'oeuvre spontanée et bon marché 
s'cst toutefois misc a se tarir, et rapidement. Ainsi, Ic 
groupe des 15 a 24 axis compterait pour 17% de Ia 
population active en Pan 2000, comparalivenient a 26% en 
1971. A peu prés 180,000 persomies sculement sejoindront 
a Ia population active annuellement durant les armées 
1990, contre 300,000 par an dans les années 1970 1

. 

Qui comblera les postes vacants dans Ic commerce de 
detail et Ics autres services aux consommateurs? Certains 
futurologues jettent un coup d'odil optirniste du côté des 
retraités, dont le nornbre va croissant ci qui cherchent a 
s'occuper. II est cependant pcu vraisemblable que les 
retraités seront nombreux a vouloir remplacer Icurs 
moments de loisir par des emplois a temps partiel peu 
specialisés et peu payés. Dc nombreuses femnies ont 
travaillé - et continuent de Ic faire - dans cc genre d'emploi 
côte a côte avec des jeunes étudianis. Mais comme la 
plupartd'entre cues font déjà partie de Ia population active 
rCmunCrée et qu'elles réclanient de plus en plus l'accés a 
de meilleurs emplois, on voit difficilement comment dies 
sauront combler Ic vide laissé sur le marché du travail par 
Ia contraction de Ia cohorte des jeunes'. 

Les candidats les plus séricux sont done les immigrants, 
que les législateurs laissent entrer an pays en nombre 
croissant, conscient des incidences du vieillissement 
progressifde la population canadicnne' 9. A mesure que le 
Canada se rapproche de Pan 2000, sa population deviendra 
beaucoup plus diversitiée sur Ic plan racial et ethnique. II 
faudra done suivre de près Ia ventilation future des bons 
emploiserdes mauvais emploisparmi les immigrants et les 
Canadiens de souche, de mCme que leur repartition raciale 
et ethnique. 

II iniportera egalement de surveiller la cmissance de 
l'emploi non standard dans divers secteurs d'activité, 
l'élargissement des perspectives de carriére des femmes 
darts les services du groupe supérieuret les experiences de 
travail an bas de l'échelle de Ia prochaine cohorte des 
jeunes travailleurs, plus petite que Ia prCcédente. La 
prCsente étude n'a fait qu'amorcer l'exanien des facteurs 
extrinsèques et inirinseques de satisfaction proposes aux 
travailleurs dans divers segments du rnarché du travail. 
Nous en savons toujours trés peu sur les orientations de 
carriCre précises, surtout en cc qui concerne les Canadiens 
qui détiennent un emploi non standard. II faut aussi 
pousser plus loin Ics recherches sur Ia repartition des 
avantages sociaux. Enfin, ii serait très utile de procéder a 
une analyse détaillée des experiences subjectives du travail 
dans l'économie de services. Brcf, bon nombre de questions 
de recherche n'ont pas encore trouvé réponse. 
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ANNEXE I: PLAN 
D'ECHANTILLONNAGE 
ET PROCEDURES 
D'ESTIMATION 

POPULATION 

La population cible de I' Enquéte sociale de 1989 comprend 
toutes les personnes de 15 axis et plus demeurant an 
Canada, a l'cxception: 

des pensionnaires d'établissements institutionnels; 
des residents du Yukon Ct des Tcmtoircs du Noni OuesL 

Comme les menages ont eté sélectionnés au moyen de 
techniques de composition aléatoire de numéros de 
téléphone, les niénages (et, de ce fait, les personnesvivant 
dans ces ménages) qui n'avaient pas le téléphone au 
moment de l'enquéte ont etd exclus de Ia population 
étudiée. Ces ménages constituent moms de 2% de Ia 
population totale. 

Les estimations ont etC corrigées (pondérécs) de façon a 
reprCsenter l'ensemble de la population cible, y compris 
les personnes sans téléphone et autres personnes exclues. 

PLAN DECHANTILLONNAGE ET METHODES 
DE SELECTION 

L'EnquCte sociale genérale de 1989 a fait appel a deux 
techniques différentes de composition aléatoire du numéro 
de téléphone (CANT). A Terre-Neuve, en Nouvelle-
Ecosse, en Ontario et en Alberta, on a eu recours a Ia 
niéthode de 1'61imination des banques inactives, tandis 
que dans les autres provinces, on a appliqué Ia méthode de 
Waksberg'. Ces deux méthodes sont dCcntes ci-apres. 

Par <<banquc> de numCros de téléphone, on entend un 
ensemble de 100 numéros possibles qui partagent le métne 
code regional a trois chiffres, le mCme préfixe a trois 
chiffres, Ct les mémes deux premiers chiffres de Ia dernière 
partie du numCro de téléphone. 

Méthode CANT de I'élimination des banques inactivcs 

Laméthodede l'éliininationdesbanques macLives (MEBI) 
a été utilisCc pour choisir l'échantillon de I'ESG a Terre-
Neuve, en Nouvelle-Ecosse, en Ontario et en Alberta. 

La MEBI est une mCthode de composition aléatoirc du 
numéro de téléphone qu i consiste a tenter de repCrer toutes 
les <thanques actives>> au sein d'un secteur, c.-à-d. toutes 
les banqucs dont au moms un des numéros est assignC a un 

ménage. Aprês avoir repéré ces banques a l'aide des listes 
des compagnies de téléphone, on a généré pour chacune 
d'entre elks tousles numéros de téléphone de 10 chiffres 
possibles. Un échantillon systématique de nuinéros de 
téléphone a ensuite éte produit pour chacune des strates et 
on a tenté de réaliser une interview avec une personne 
choisie au ha.sard au scin de chaque ménage rejoint. 

Méthode CANT de Waksberg 

La mCthode de Waksberg a été utilisCe pour choisir 
l'Cchantillon de I' ESG a llIe-du-Prince-Edouard, an 
Nouveau-Brunswick, an Quebec, au Manitoba, en 
Saskatchewan et en Colombie-Britannique. 

La méthode de Waksberg utilise une procedure en deux 
étapes qui accroit Ia probabilité de rejoindre un mCnage au 
scm d'un opuro Cchantillon CANT. On trouve ci-aprês une 
description de Ia procedure observée aux fins de la mise en 
oeuvre de l'enquête sociale génCrale thus les provinces 
susmentionnées. 

On a d'abord obtenu pour chaque strate an scin de chaque 
province une liste a jour de toutes les combinaisons 
possibles d' indicatifs régionaux et de prefixes. On a 
ensuite ajouté a chacune de ces combinaisons d'indicatifs 
régionaux et de prefixes toutes les combinaisons possibles 
des deux prochains chiffres afm de former des banques de 
numéros possibles. Ces banques constituaient les unites 
d'echantillonnage de base (c.-à-d. les unites primaires 
d'Cchantillonnage ou U.P.E.). 

Un échantillon de ces banques a ensuite été choisi au 
hasard, puis un numéro a etC sélectionné au sein de chaque 
banque en génCrant les deux derniers chiffres dc façon 
alCatoire. Ce numéro (dit numéro primaire>>) a été 
compose pour determiner s'il s'agissait du numéro dun 
ménage. Dans Ia negative (c.-à-d, s'iI n'y avait pas de 
service au numCro compose ou que cc dernier Ctait le 
numéro d'une entreprise commerciale, d'un établissement 
institutionnel, etc.), on laissait tomber le numéro. Dans 
I'affirmative, des numCros additionnels, dits numéros 
<<secondaircs, Ctaient produits au sein de Ia mérne banque 
(c.-a-d. des numéros comportant Ics inCmes huit premiers 
chiffres que le numéro (<priniaire>>). Ces numCros out 
également etC composes pourdCterminers'ils permettaient 
de rejoindre un mCnage. On a produit des numéros 
secondairesjusqu'i Ia premiere des évcntualités suivantes 

cinq ménages supplementaires out éte rejoints au sein 
de chaque banque retenue; 
Ia banque a eté Cpuisée (cest-à-dire qu'on a compose 
chacun des 100 numéros qu'elle renfermait; 
Ia collecte de donnCes Ctait tcrminée. 
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On a tentd de rdaliser une interview avec un répondant 
choisi au hasard au sein de tous les ménages <primaires 
et <<secondaires>> rejoints. 

Stratification 

Aux fins du choix de l'échantillon, chacune des dix 
provinces aétédivisé.c en strates ou regions géographiques. 
En general, on comptait au scin de chaque province deux 
strates, une regroupant les regions metropolitaines de 
recensement (RMR) et tine strate regroupant les autres 
regions. Comme le choix de 1'6chantillon reiatifà i'Ontario 
eta la Saskatchewan s'esteffectué a partir de deux bureaux 
régionaux, le plan de sondage de ces deux provinces 
comprenait un plus grand nombre de strates. 

Les combinaisons d'indicatifs régionaux et de prefixes 
correspondant aux strates ont été déterminécs et utilisécs 
pour choisir les échantillons appropriés dans chaque strate. 
Conune les limites des regions définies scion I'indicatifet 
le préfixe ne correspondaient pas toujours exactement aux 
limites prévues de Ia strate, ii est possible que de legères 
erreurs systématiques se soient introduites i cette étape. 

La taille de l'échantillon choisi, soit environ 12,000 
ménages, est suffisamment grande pour permettre une 
analyse approfondie a léchelle nationale ct une analyse 
liniitée a l'ëchelle des provinces. Cet échantillon a éÉé 
réparti dans les provinces proportionnellement a Ia racine 
carrée de leur population ct, dans ks strates a l'intérieur 
des provinces, proportionnellenient a Ia population de 
chaque strate. 

PONDERATION ET ESTIMATION 

La méthode de Waksberg eLla méthode d'élimination des 
banques inactives produisent toutes deux des échantillons 
tels que chaque ménage au scm dune strate possede tine 
probabilité égale d'être choisi. En cc qui concerne Ia 
méthode de Waksberg, Ic poids initial auribué a chaque 
ménage est tine constante (1.0); dans le cas de Ia MEBI, Ic 
poids initial attribué a chaque ménage est ëgal au quotient 
du nombre total de numéros de téléphone dans Ia strate par 

le nombre de numdros de téléphone compris dans 
l'échantillon de Ia strate. 

i.e poids initial est ensuite corrigé pour tenir compte des 
cas de non-réponse, du nombre de numéros de téléphone 
d'un même ménage Ct du nombre de personnes âgdes de 15 
ans ou plus qui font panic du menage. La deuxiême 
correction tient compte de Ia probabiitd élevée quun 
menage ayant plus d'un numéro de téléphone soit 
échantillonné, Landis que la troisiènie convertit <de poids 
des nlénages)> en poids des personnes>>. 

Par Ia suite, les <colds des personnes> sont corrigés a 
l'intérieur des strates afm que Ia taille estimative de la 
population de chaquc strate corresponde aux projections 
du recensement de Ia population. Aux derniéres Ctapes de 
l'echantillonnage, les poids sontcorrigés pourtenircompte 
de l'échantillonnage excessif ou insuffisant au sein des 
groupes province-ãge-sexe, en utilisant encore une fois les 
projections du recensement de la population comrne 
population cible. Las groupes d'ãge utilisés aux fins de 
cette correction sont les suivants: 

	

15-19 20-24 	25-29 	30-34 	35-39 40-44 

	

45-49 50-54 	55-59 	60-64 	65-69 70+ 

Estimation 

L'estiniation du nombre de personnes au sein de Ia 
population présentant tin ensemble donné de 
caractéristiques est établie en additionnant les poids de 
toutes les personnes de l'échantillon ayantcet ensemble de 
caractéristiques. Les estimations relatives aux personnes 
qui sont présentées dans les tableaux sont arrondies au 
millier près, cc qui non seulement facilite la lecture, mais 
permet également d'obtenir des données suffisanunent 
precises. 

NOTE 

1. Waksberg, J. Sampling Methods for Random Digit 
Dialling", Journal of the American Statistical 
Association, 73, (1980), p. 40 146. 



ANNEXE II 

QUESTIONNAIRES DU CYCLE 4 

Le questionnaire ESG4- 1 a été renipli pour chaque numéro de téléphone dans 1 'échantillon. 
H dresse Ia liste des membres dii ménge et a permis de recueillir les renscignements 
demographiques de base, plus prdcisément des renseignements sur l'ãge, Ic sexe, l'état 
matrimonial et le lien avec le chef de famille. Un répondant âgé de 15 ans et plus a ensuite 
été sélectionné au hasard et Ic questionnaire ESG4-2 rempli pour cette personne. 

Le questionnaire ESG 4-2 a recueilli Ics types de renseignernents suivants aupres des 
personnes âgées de 15 ans ou plus vivant dans les dix provinces: les etudes du répondant 
(niveau de scolarité atteint et projets d'avenir); les antécédents de travail dii répondant, 
avant et aprés 1'achèvement de ses etudes, puis en 1984 eL 1988; ses opinions sur Ia 
science et Ia technologie et leur incidence sur liii. 
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Heure 	Lun. 	Mar 	Mer 	Jeu. 	Von 	Sam 

0900 - 12:00 

1201 - 1600 

601 - 19.00 

1901 -2100 

Nombre do 
Formule formules 

ESG 4-I [_j 

ESG 4-2 L_i 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

Intervieweur principal 
seulement 

20. Etat final 
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30. 	Bonjour, ici 	. . 	de 	Statistique 	Canada. 34. 	Ouelqu'un 	utilise-t-il 	ce 	numero 	de 	telephone 
Nous vous appeloos coricernant une enquéte sur les comme numero personnel? 
etudes, le travail ella retraite. 

Our 	.0 
Non 	0 	Remerc,oi Jo repOfldaflt el 31. 	Jalmerais m'assurer que J'ai compose le bon numéro. 

Sagit-il du no .............. (I,relenumero)' METTEZ FIN A LINTERVIEW. 
Our 	 Q 

35 	Combien 	de 	personnes 	vivent 	ou 	demeurent 	a 
Nor 	 0—*.Composez do nouveau SrI s'agd 

encore dun mauvais ,rumhro cette adresse at utilisent ce numero de telephone 

METTEZ FIN A LINTERVIEW comme numero personnel? 

MoiiiS do 15 	0 32. 	bus les renseignements quo vous tournhrez pour 
cette 	enquete 	resteront 	confidentiels. 	Votre 
participation est volontaire mais votre cooperation est IS cm pIus 	0 	frnri un cendel-vr)us 

essentielle at in quo les résultats soient precis.  

36. 	Jo dois choisir une personne de votre menage pour 
une interview. 	Commencons 	par 	la 	personne 	Ia 33. 	Sagit-il 	du 	numero 	dune 	entreprise, 	dun 

établissement ou dune maison privée? plus ágée du menage, quel est 	le 	nom 	at 	làge 

Maison 
de 	chaque 	personne 	vivant ou 	demeurant 	Ia 	at 

privee 	 . - 	Passez a 36 qui na pas d'autre lieu habtueI de residence?  

Entrepnse el maison privee Q J 
Entreprise, établissement ou autre (/nscr(vez 	leur 	oem 	el 	Ieuc 	age 	aus 	rubnques 	42 	at 
in,meuble non résidenliel ....... 0 44.) 

37. 	lNTERviEWEUR. Remp/issez los rubriques 	45 a 48 pour cheque personne mactile 	a /8 	rubrique 	42. 	Pout 	Ies 
instruclions of Ies codes. voir Ia Fiche do rétérence de l'intervieweur 

• Puis, passez a Is rubrique 60. 

40. 41. 42. 43. 44 45. 46. 47. 48. 

Ouel est Ouel est 
No l'état le lien de 
do matrimonial Code- . . . - avec. 

Page Ligne Noms den membres du menago SEL. Age Sore de.... ? lainWu (chel do famille) 9  

I Pronom 	I  LI 	Sm '0'. precisez 

Nomdefamulle I  

2 Prhnom 	I  Li Si V. ptec:sez 

Nomdefamille I - - 

Prénom 	I  LI 	Si '0', precmsoz 

- Nomdefamille I J_ .L. - 
Prhnom 	I  L.J 	Si ... . precisez 

Nomdelamille I - - 

Prénom 	l Li Si .. prhcisez 

- Nam de tamille I  - 
Prénom 	I  U 	Si.... . precise! 

6 
- Nom do famille I  

Prénom 	I  Li Si V. ptécisez 

Nom de tamille I I__ - - 

I LI Si V. prhcisez 
8 Prénom 

Nom de tamille I - - 	 _I_ J._ - 
I 7 	ii INTER VIEWEUR: 	/nscrivez /0 no do pege-ligne do Ia personne qui dome los rensemgnemenls cm-dessus. 

V 	a-I-il 	d'autres 	personnes 	qul 	sont 	absentes 	du 	ménage 	parce 	quelles 	sont 	aux 	etudes, 	an 	visite, 	an 

voyage ou a l'hôpltal mals qul demeurent HABITUELLEMENT là? 

Oui ........... 0 	lflSCtvez jour mom 01 remplmssei les rubngues 	44  a 48 

Non ....... 	. 	0 
V a-t-Il 	d'autres personnes qul demeurent Ia, par exemple des personnes apparentees, des chambreurs, 
des perlslonnalres ou des employés? 

Oui ............ 0 	/nscrirrez Jour mom of remplissez lOs rubriqueS 44 a 48 

Non 	. 	0 

INTER VIE WEIJR: • 	A Ia rubrique 43. atIr,buez u,i numero 
aus personnes 	agees 	do 	15 	airs 	at 
plus 	- 	do 	/8 	pIus 	àgee 	a 	Ia 	plus 
jeune. 

sonnes adrrussibles du menage 1 81 	LI 
• /nscrivoz Ie nomnbre de per-  

64 	INTER VIE WEIJR: • D&orm:nez 	Is 	personne 	so/eCIiOfli'ee 
an 	UIiIIS8II1 ía grille 	de 	sé/eclion. 

GRILLE DE SELECTION 
• A ía rubrique 43, encerclez /9 

numero do /a porsonne 
sè/ect,onnèe or inactive! /0 
n9.do  page-/iQne. 	................ ...91  

A = Membres admissibles do menago 65. 	La personne que Jo vais Interviewer est 
(/isez 	te 	nom) 	.......... 	............. 	(Est-Il/elle 	là?) B = NO do selection 
Our ... 	0 —'--Passez a ía tormu/e ESO 4-2 

Non... . 	0 - '-Fixez un .endez-vous of inscrm- 
ve2 los details a Ia rubrique 16.  

8-4500-45 
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SECTION A: Filtre deludes 

Al. INTERV1EWELIR: Répetez introduction suivarite xi le 
répondant selectionne n'est pas l 
méme quo celui qui a répondu pour 
le menaqe. 

Bonjour, id........de 
Statistique Canada. Nous vous 
appelons concernant une 
enquete sur les etudes, le travail 
ella retraite. 

Tous les reseignements que vous 
fournlrez pour cette enquéte 
resteront confidentiels. Votre 
participation est volontaire mais 
votre cooperation est essentielle 
atm que les résultats solent 

A8 Avez-vous poursulvi vos etudes au-delá du 
nlveau primaire ou secondaire? 

Diii . . . . 	tO 	PassezàA1O 

Non 	 20 

A9 Etudiez-vous maintenant pour terminer vOS 
etudes primaires ou secondaires? 

Oui 	 3 0 	Passez a B5 

- Non 	 0 	Passez a Cl 

AlO Avez-vous deja suivi un cours en biologie, chimie 
ou physique a l'universite, au college 
communautaire ou au CEGEP? 

On 	 5 0 

Non 	 60 
precis. 

A2 Je voudrals maintenant vous poser quelques All Ouel est le niveau de scolarite le plus élevé que 
questions sur vos eludes. 	 vous ayes tjflt 

(Acceptez ufle seule reponse) 
A3. Combien d'années d'études primaires et secon-

daires avez-vous terminées avec succès? 

Aucune scolarifé . . 	010 	Passez a El 

Un a cinq ans ...... 020 	Passez a A8 

Six 	.............. 030 Passes a A8 

Sept 	..... ...... 	04 0 Passez a A8 

Huit 	............. 05Q Passe? a A8 

Neul 	............ 060 PassezaA7 

Dix 	............. 070 Passez a A7 

Onze ............080 

Douze ........... 090 

Treizo 	........... 1 00 

Dètenez-vous un certlflcat d'ètudes secondaires? 

Cu' 	 10 

Non 1 1 	 20 	 PassezaA7 

Lors de vos etudes au niveau secondalre, avez-
vous suivi des cours de. 

Oui Non 

at 	Mathematique? 	....... 2  0 30 

bI 	Chimie' 	............ 40 50 

Cl 	Geographie' 	......... 60 7 0 

d 	PhysIque" 	........... 80 90 

A6 	Avez-vous 	poursuivi vos etudes au-dela du 
niveau primaire ou secondaire? 

On, 	. 	 I 0 wPassezàAlQ 

Non 	. . 	 2 0 Passes a Cl 

AT Lors de vos etudes au niveau secondaire, ayes-
vous suivi des cours de. 

Oui Non 

al 	Mathématlque" 	....... 2  0 30 

bl 	Chimie" 	............ 4 0 50 

Cl 	Géographle' 	......... 60 70 

dl 	Physique? 	........... 80 90 

Maitrise ou doctoral ..... I 0 - Passez a A 15 

Baccalaureat, diplOme do 
10 1  cycle, ou certificat 
décole normale ........ 20 —'-Passes a M5 

Diplôme ou certificat d'études 
dun college communautaire, 
dun CEGEP ou dune école 
do sciences intirmieres . . . 30 -- Passes a A 15 

DiplOme ou certuficat détudes 
dune école de méliers, de 
formation technique ou de 
formation protessionnelle on 
dun college commercial . . 40 -'- Passez a A 15 

Etudes parlielles a 
l'universite 	............50 

Eludes partuelles dans un 
college communautaure.un 
CEGEP ou une ecole de 
sciences intirmiéres .....60 

Etudes parlieltes dans une 
ecole do metiers. do formation 
technique on do (ormation 
professionnelle, ou dun 
college commercial ...... 7 0 

Autre 	................ 8 0 

(precise?) 

Al2 Pour los cours que vous avez suivis a l'universite, 
au college ou a école de métiers, vlsiez.vous a 
obtenir un grade, un diplôme ou certificat? 

Oui 	..... 	1 0 

Non 	 20 	Passes a A 14 

A13. Etudiez-vous encore pour obtenir ce grade, 
dlplôme ou certlfical? 

Out - . 	- 	30 	.PassezaBl 

Non .... 	40 
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Ouel est le niveau de scolarité le plus élevé que SECTION 8: 	Etudes cuuraiites 
vous avez termine? 
(Acceptez une seule eponse) 31 J'aimeraisvousposerquelquesquesliOfls Surle 

actuellement inscrit(e). 
Maitrise ou doctoral 	 1 0 

B2. Quel grade, diplome ou certifical visez-vous par 
- 

Baccalaureat, diplome do 
1' 	cycle, ou certificat 
decole normalo 	........20 

les etudes que vous taites? 
(Acceptez une seule reponse) 

Maitriso ou doctoral 	. . . 	10 

Diplôme ou certiticat deludes 
dun college commuriaufaire, 
dun CEGEP ou dune ecole 
do sciences infirmiéres . 30 

Baccalauréat. diplôme de 
icr cycle, out certiticat 
decole normale 	....... 2 0 

Diplôme ou certificat deludes 
Diplôme ou certiticat détudes dun college communaulaire. 
dune ecote de metiers. do 
formation technique ou do 

dun CEGEP ou dune ecole 
de sciences unfirmieres 	... 	3 0 

formation professionnelle. Cu 
d'un college commercial 	. 	4 0 Diplôme ou certificat deludes 

dune ecole do metuers, de 
Diplome deludeS 
secondaires 	...........50 —,.-Passez a A 77 

formation technique ou de 
formation profossonnelle ou 
dun college commercial 	. 	40 

Moms qu'un duplômo deludes 
secondaires 	........... 60 -b. Passez a A 77 

DiplOme deludes primaires 
Cu secondaires 	.........50 - 	Passes a 85 

Autre 	................70 Autre 	................ 60 

(pi-écisez) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
(p ecisez) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	IiI 

Quel etait le principal domaine d'études ou de 
specialisation 	de 	votre 	grade, 	diplôme 	ou 

83. Quel est le principal domaine d'etudes ou de 
spécialisatlon de ce grade, diplôme ou certificat? 

certificat? 

IIIIIIIIIIIIIIIIJi II!IIIIIIIIIIIII_II 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

A16 Queue etait Ia raison PRINCIPALE vous ayant 
motive a choisir ce domaine d'etudes' Etait-ce 

B4. Queue étalt Ia raison PRINCIPALE 	vous. ayant 
motive a choisir ce domaine d'etudes? 	Etait-ce 

pour 	vous 	preparer a 	une 	premiere 	carriere, 
changer 	de 	carriere, 	améllorer 	votre 	carriere, 
ameliorer votre remuneration, par intérét a 	l'egard 
du sujet deludes ou pour urie autre raison? 

pour 	vous 	preparer 	a 	ufle 	premiere 	carriere. 
changer 	de 	carriere. 	amellorer 	votre 	carriere. 
ameliorer votre remuneration, par interét a 	l'egard 
du sujet d'études ou pour une autre raison? 

(Acceplez une seule reponse) (Acceptez une seule dponse) 

Preparation a une premiere carruere 	 1 0 Preparation a line premiere carriere 	. 	. 	1 0 

Changement do carriere 	.............. 2  0 Chanqement do carrière 	.............. 2  0 

Amelioration de Ia carrière 	.............3 0 Amelioration do Ia carriére 	..........3 0 

Amelioration do Ia remuneration 	......... 4  0 Amelioration do Ia remuneration 	......... " 0 

Interét a légard du sulet  deludes 	........ 5  0 Inférét a légard du sujet detudes 	 5 0 

Pour une autre raison 	................6 0 Pour une aufre raison 	............... 6  0 

(precise?) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	II 

(precise?) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I_I I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

Al 7. Etudlez-vous malntenanl pour obtenir un autre 
grade, dlplôme ou certificat? 

85. Au cours des 12 derniers mois, avez-vous suivi 
un cours falsant partie de ce programme? 

Gui 	... 	70 out 	70 

Non 	. 	. 	. 	8 0 	Passez a Cl Non 	 8 0 	Passes a 87 
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B6. Etiez-vous inscrit(e) a plein temps ou a temps En queue annee avez-vous obtenu votre premier 
partlel? emploi 	aprés avoir 	termine 	ce 	programme 

d'études? 

Plein temps 	 0 
19 	I 	I 	I 

Temps partuel 	......... 2  0 

87. En queue année pensez-vous tern'uiner les etudes Quel étalt alors votre employeur? 
necessaires it l'obtention du grade, du diplôme ou 
du certiticat visé? (Nom de lentreprise. du m,nisfère ou de lagence 

gouvernemen(ale ou de Ia personne) 

191 	1J I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	1 	I 	I 
88 Que 	pensez-vous 	faire 	iorsque 	vous 	aurez 

terminé avec succès votre programme d'études I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	LLI 
actuel? 

(Acceptez une seule réponse) I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	iI 
Occuper Un premier ou un nouvel emplot 	. . 	30  

INTERVIEWEUR: Passez a C9 
Poursuuvre des etudes 	............... 	0 
Occuper le méme emplou 	.............. 5  0 Pour qul avez-vous travaillé le plus Iongtamps au 

cours de ces 12 mois? 
Ne saul pas 	........................ 6  ° (Nom de lentreprise, du mlnistére ou de la gence 

Autre 	 7 gouvernementale ou de Ia personne) 

(precise?) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

	

II.I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

1111111! 	I 	I 	I 	I 	11111 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	II 	I 	I 	I 	I 	I 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

89. INTERVIEWEUF?: Passez a DI L9 	Queue étalt Pa nature principale de lentreprise, de 
I'industrie ou du service? 

(Donnez une description détaillée: par ex., usine de 
boites en carton, magasini de chaussures au detail. 
commission scolaire municipale) 

SECTION C: Apres les etudes 

Cl 	En queue annee avez-vous termine vos etudes 
ou cessé de suivre des cours? 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I C2. 	Au cours des 12 mols qul ont suivi Pa fin de vos 
etudes, 	laquelle 	des 	activités 	suivantes 
correspond le mieux a votre activité 
PRIIiICIPALE... I 	I 	I 	I 	I 	 I 	I 	I 	I 
(Acceptez une seule reponse)  

cio. Quel type de travail faisiez-vous? 

(Donnez une description deta'llêe: par ex., préposé a 
Ia complahilité, producteur de fail. enseignant dans 
une éco)e pnrmaire) 

Travailler a un emploi OU a 
votre propre compte? 	. . . 	1 0 —ø- Passez a C8 

A a recherche dun emplol? 20 

Etudlant(e)? 	..........30 
F 	I 	I 	I 	I 	I 	II 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

Tenir maison" 	.........40 

Retraite(e)' 50 
I 	II 	I 	I 	I 	II 	I 	I 	I 	I 	II 	I 	I 	I 

Autre 	..............60 [!IIlIIIlIIIIIIii 

(précisez) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
Cli. Pendant ce temps, avez-vous travaillé surtout a 

plein temps ou a temps partiel? 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I Pleintemps 	..........30 

Temps partiel 	......... 4  0 
A temps pleun et a temps 
partiel de I acon egale 	... 	0 

C3 	Avez-vous détenu Un emploi ou etiez-vouS Un 
travailleur autonome, a un moment quelconque, au 
cours de ces 12 mois? 

Oui 	. - 	- 	7 0 	Passez a C8 C12 Dans quelle mesure cet emploi était-il lie 6 votre 

Non . 	80 domaine deludes? Etait-il 

Etroitement 110 6  0 C4. Avez-vous occupe un emploi depuis que vous 
avez termine ce programme deludes? 

Out 	. . . . 	0 Ouelque peu PlC? 	7  

Non . 	2 0 	w Passez a D1 
Pas du tout Ilé 	.....6 0 
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SECTION 0: Avant les etudes 	 07 Avant d'entreprendre ce programme d'etudes. en 
queUe année avez-vous cesse doccuper Un 

Dl. Les quelques questions qui suivent portent sur la 	emploi a temps plein qui avait dure au moiris six 
période a laquelle vous avez entrepris les etudes 	mois? 
qui ont mene au grade, au dlplôme ou au certificat 
que vous avez obtenu. 	 19 

02 En queue annee avez-vous commence les etudes 	Occupe toujours lemplou 
qui ont mene a ce grade, diplôme ou certificat? 	 en question .......... 99  O—'Passez a El 

I9LH 
D3. A repoque, aviez-vous moms de 15 ans? 

Oui 	1 0 	Passoz a El 

Non 	 20 

08. OueI etait alors votre employeur? 

(Nom de l'entreprise, du msn,stêre ou de I'agence 
gouvornemenfale ou de Ia personne) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	II 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

D4. 	Au cours des 12 mols qui ont precede le debut de 
vos etudes, 	laquelle 	des activites 	suivantes 
correspond le mieux a votre activite 
PRINCIPALE 
(Acceptez one seule reponse) 

Travailler a un emploi ou a 
votre propre compte? 	. . 30 —..Passez a DIP 

A Ia recherche dun emplol? 40 

Etudiant(e)' 	.......... sQ 

Tenir maison' 	......... 6 0 

Retraité(e)? 	........... 70 

Autre 	................ 8 0 

(précisez) 

05. Avant d'entreprendre cc programme d'etudes. 
aviez-vous eu un emploi a temps plein pendant 
au moms six mois? 

(Sans tenir compte des emplo,s d'ôté) 

Oui 	 tO 

Non 	 2 0 	Passez ii El  

D9. INTERVIEWEUR: Passez a DII. 

Pour qui avez-vous travaille Ic plus longtemps au 
cours de ces 12 mois? 
(Nom do Ientreprise, du miniSte,e 00 do l'agenc 
gouvernementale 011 do Ia personne) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	i 

Queue était Ia nature principale de l'entreprise, de 
l'lndustrle ou du service? 
(Donnez one description detaiilée: par ex., uslne de 
boites en carton, magasin de chaussures au detaiL 
commission scolaire murec,pa!e) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I.[i 

06. Au total, pendant combien de mois ou d'annees 012. Quel type de travail Ialslez-vous7 
avez-vous 	travalile a temps plein avant 	(Donnez one description défatilde: par ex., propose i 
d'entreprendre cc programme d'études? 	 Ia comptabcfite, producteur de fail, enseignant dan. 

6 mois a moms dun an ............... 3  0 	one ecole primaire) 

lan 	amoinsde3ans ...............40 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
3ans amomnsde5ans 	... ........ ... sO 	LI 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
5 ans a moms do 7 ans .............. 6  0 

I 	I 	I 	III 	I 	II 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
7ansou plus 	...................... 7Q 
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SECTION E: Etudes futures 

El Au cours des clnq prochalnes annees, avez-vous 
'intention d'entreprendre Un autre programme 
d'études ou de formation? 

(Y compns temps plein of temps partiel) 

out 	....... iO 

Non .......2 0 	Passez a E6 

Ne sais pas 	0 	Passez a E6  

E5 Quel serait votre principal domaine d'études ou de 
spécialisation? 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

ES Voici maintenant quelques questions génerales sur 
certains aspects de vos etudes. 

E2 	Queue est Ia raison PRINCIPALE vous motivant a E7 	Avez-vous 	deja 	(ermine 	un 	programme 
entreprendre cet autre programme? Est-ce pour dapprentissage pour un metier? 
vous preparer a une premiere carriere, changer de 
carrière, ameliorer votre carriére, améliorer votre Out 	...... 	.i 0 
rémunéralion, 	par 	interEt 	a 	l'égard 	du 	sujet 
d'études ou pour une autre raison? Non 	 20 

(Accep fez one seu!e reponse) 
EB. 	Avez-vous deja 	suivi 	un cours 	sur 	I'uttlisation 

Preparation a une premiere carriére 	 4 0 dordinateurs? 

Changement do carrière 	..............5 0 Oui 	 3 0 

Amelioration do la carnere 	............. 6  0 Non 	....... 4  0 
Amelioration do Ia remuneration 	......... 	7 0 E9. 	Pouvez-vous 	vous 	servir d'un 	ordinateur. 	par 

8  0 exemple. pour des jeux, du traitement de textes ou 
Interet a I egard du sujet d etudes 	........ lenlree de 	Ønne$ 

Pour une autre raison 	................ 9  0 
out 	 5 0 

Non 	 60 	 PassezaEll 
(precisez) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I ElO. Au 	cours 	des 	12 	derniers 	mols, 	avez-vous 
I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I ffpctué les activites suivantes a l'ordinateur? 

(Peu importe le genre dordinateur) 

E3. Quel grade, diplôme ou certlflcat voudrlez-vous 
ainsi obtenlr? 
(Acceptez une seu!e réponse) 

Maitrise ou doctorat ...... 1  0-i.. Passez a E5 

Baccalauréat, diplOme de 
jer cycle, ou certificat 
d'ecole normals ........ 20 —i..Pa$$ez a E5 

DiplOme ou certificat d'etudes 
dun college communautaire, 
dun CEGEP ou dune ecole 
de sciences infirmieres 	. . . 30 -i. Passez a E5 

Diplôme ou cortificat d'etudes 
dune école de métiers. de 
formation technique ou de 
formation professionnelle, ou 
dun college commercial 	. . 4 0 —.-Passez a E5 

Diplôme d'études primaires 
5  0 ou secondaires 	......... 

Programme ne rnenanl pas 
a un grade. diplome ou 
certiticat 	.............. 6  0 
Indécis ou no sail pas 	. . . . 70 

Autre 	............... 

IIIIIIIIIIIII1J 
(précisez) 

E4 INTER VIEWEUR: Passez a ES 

Out Nor 

a) 	Jouédesjeux? 	. ..... oiQ 020 

bi 	Traltement de textes? 030 040 

C) 	Entrée do données? osO 060 

dl 	Tenue de dossiers? 070 080 

ei 	Analyse de données? 090 100 

1 	Ecrit un programme? ii 0 120 

ii 	Autre activite' 	....... 13 0 140 

IIIIIIIIIII!IIJ 
(precisez) 

Eli. Avez-vous un ordlnateur a Ia maison? 

out 	........0 

Non ....... 2 0 	i. PassezaFf 

E12. Vous en servez-vous personneltement? 

Out 	 30 

Non .......40 	i. PassezaFi 

L13, Habituellement, pendant comblen d'heures par 
semaine vous en servez-vous? 

I 	I 	I heures 
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SECTION F: 	Sciences et technologie 

Fl. II y a plusieurs domaines couverts par les nouvelles. Je vais vous en lire une courte liste et jaimerais que 
pour chacun vous me disiez Si VOUS y étes trés intéresse(e), moderement interessé(e) ou pas du tout 
intéresse(e). 

Tres ModérAment 	Pas du tout Sans 
Titeressélel inléressé(e) 	intéressé(e) opinion 

a) Les evénements courants, y compris ceux 
ayant une portéc natlonale ou locale 	...... 01  0 020 	 030 040 

bi Les conditions économlques et les questions 
d'affaires 	........................... 05 0 060 	 070 080 

c 	Les nouvelles inventions et technologies 	. . 090 10 0 	it 0 120 

Les découvertes scientifiques recentes 	. . . . 130 140 	 150 160 

F2. J'almerals que vous me disiez Si VOUS étes trés bien informé(e), modérement informè(e) ou peu informé(e) 
au sujet des domaines suivants. 

Trés bien Modérément 	Pas du tout Sans 
informO(e) informé(e) 	inlormé(e) opinion 

ai Les évenements courants, y compris ceux 
ayant une portee natlonale ou locale 	...... 17 0 180 	 190 200 

b) Les conditions économlques et les questions 
d'affaires 	........................... 21  0 220 	 23 0 240 

cj 	Les nouvelles inventions et technologies 	. 250 260 	 270 280 

d) Les découvertes sclentlflques récentes 290 300 	 31 0 320 

F3. A queue fréquence écoutez-vous les emissions sur les sciences et Ia technologle. 

Régulierement A 'occasion Jamais 

al 	A Ia télévision 	... 	................... I 0 20 30 

bi 	A 	Pa 	radio 	........................... 4  0 50 60 

F4. A queue fréquence Iisez-vous les articles sur les sciences et Ia technologie. 

Régulièrement A 'occasion Jamais 

Dans les lournaux 	................... 1  0 20 30 

Dans les revues 	...................... 4  0 50 60 

F5. Veulllez me dire si vous étes d'accord ou en désaccord avec les affirmations suivantes: 

Est-ce que c'est plutôt ou fortement? 

PIutôt Fortement 

al 	Les sciences et Ia technolo9ie 
nous rendent Ia vie plus facile 	Daccord 	. 01 0 

____________ 
02 0 03 0 

En désaccord 040 05 0 06 0 
Sans opinion 07 0 

bi Les sciences et Ia technologie 
vont rendre Ic travail plus 
intéressant 	..... 	...... 	...Daccord 	. 08 0 

____________ 
090 10 0 

Endésaccord 	110 120 13 0 
Sans opinion 14 0 

Dans I'ensemble, les ordinateurs 
et l'automatisation vont créer 
plus d'emplois qu'en eliminer 	D'accord 150 160 17 0 

En désaccord iS 0 • 	190 20 0 

Sans opinion 210 

di Les sciences modifient notre 
220 W 	230 24 0 mode do vie trop rapidement 	Daccord 

En désaccord 250 260 27 0 

Sans opinion 280 

64500-482 
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F6 	Je vais vous lire une liste d'ltems pour lesquels le gouvernement depense de l'argent. Pour chacun dentre 
eux, 	veuillez me dire si vous pensez que le gouvernement depense trop peu, le bon montant ou trop 
dargent. 

Le bon Sans 
Trap peu montant Trap opinion 

Les services de sante 	........... 010 020 030 040 

Laide aux personnes agées 	........... 050 060 070 080 

Léducation 	....................... 090 100 II 0 120 

L'alde aux chômeurs 	.............. . 30 140 150 160 

La recherche scientifique 	............... 7 0 180 190 200 

I) 	L'aideaux personnes àfalble revenu 210 220 230 240 

g) La reduction du taux de pollution 250 260 270 280 

SECTION 0: Filtre du travail 

Je vais maintenant vous poser quelques questions 
sur vos activités. 

En 1988, laquelle des activités sulvantes 
correspond le mieux a votre activité 
PRINCIPALE... 

(Acceptez une seule eponse) 

Travailler a un emploi ou a 
votre propre compte? . . . 1 0 —..-Passez a G9 

A Ia recherche dun emploi? 20 

Etudiant(e)'7  ........30 

Tenir malson? ........ "0 

Retralté(e)? .......... 50 

Autre ...............60 

(preciSez) 

IIIIIIIIII!III1 

06 	Au cours de Ia semaine derniére, laquelle des 
activites suivantes correspond le mieux a votre 
activite PRINCIPALE. 

(Acceptez ur,e seule reponse) 

Etuciiant(e)? 	.......... sQ —.'.-Passez a L7 

Tenir maison? 	......... 6Q__,.passez a L4 

Retralte(e)" 	........... 70 - Passez a G8 

Autre 	................ 8 0 

iIIIIIIIIlIII] 
(préclsez) 

07. INTERVIEWELIR. Passez a L7 

08 Avez-vous déjà travaullé a Un emplol ou a une 
entreprise? 

Gui 	 0 	Passez a Kt 

Non . . 	2 0 ----Passez a K36 

03. Avez-vous détenu un emploi ou etiez-vous un G9 Pendant combien de semaloes, en 1988, avez- 
travailleur autonome, a un moment quelconque, en 	vous travaillé a un emplol ou a votre propre 
1988? 	 compte? 

7 ________ 	 (V compru s les vacances, las congés de malad,e, las 
Oui 	 Passez 0 09 	 graves. les lock-out et las congés de mafernité) 

Non 	 80 	 I 	I 
I 	J semaines 

G4. La semaine derniére. avez-vous travalilé a un 010 Pendant ces semaines, avez-vous travaillé 
emploi ou a une entreprise? 	 surtout a plein temps ou a temps partiel? 

Ouu . . . . 	i 0 	Passez a HI 	 Plein lemps ... ... 	30 

Non.... 	20 Temps partiel 	.......... 4  

OS. Au cours des quatre devnières semaines, avez-
vous cherché du travail? 

Oui . 	3 0 	Passez a LI 

Non.... 	40  

A temps plein at a temps 
parliel de tacon eqale 	. . . 	50 

Gil. Pendant ces semaines de travail, etiez-vous 
surtout. 

Un(e) employé(e) 
travaillant pour 
quelqu'un dautre? 	 6 O—j.-Passez a 014 

Travallleur(se) autonome? 	7 0 

G12. Pendant ces semalnes, avlez-vous des employes 
salaries? 

Oue 	 80 

Non 	 90 	PassezàG14 
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013 Conibien d'employes avlez-vous 
approximativement? 
(Si Ia reponse corn porte une valeur minirnale et une 
valour rnax,rnale, ,nscr,vez cette dern,ére) 

L_LJ employes  

021 Sagit-il de Iemploi principal que vous aviez Ia 
semaine derniére? 

Out . ... 	70 

Non 	 8 0 	Passez a H? 

014. Pour qul avez-vous travaillé le plus iongtemps en 022. Pendant combien d'heures travaillez-vous 
1988? 	 habituellement chaque semaine a: 
(Nom de I'entrepnse, du m,n,stere ou do ta gence 	 1 gouvernementale ou de Ia personne) 	 votre emplol (principal) 

dautres emplois .. ..... I 2 I 	I 	I 
023. INTER VIEWEUR: Est-ce que le Iota! a G22 esz 30 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
	 heures ou plus? 

Oui 	 3 0 	Passez al -  Itt 

Non 	40 

015. QueUe étalt Ia nature principale de l'entreprlse, de 024. Pourquoi travaillez-vous habituellement pendant 
lindustrie ou du service? moms de 30 heures chaque semaine? 
(Donnez une description deta,Ilée: par ox.. usine de (Acceptez tout ce gui s applique) 
boites en carton, magasin do chaussures au detail. 
commission scolaire municipale) Maladie ou incapacité (du repondant) 0 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I Obligations personnelles ou familiales 20 

Auxétudes 
I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

Trouvé travail a temps partiel seulement 40 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I Ne voulait pas travauller a temps plein 50 

G16. Quel type de travail falsiez-vous? 

(Donnez une description detail!ee: par ex., prépose a 
Ia cornptabiftté, producteur do lait. enso,gnant dans 
une ecole primaire) 

Travail a temps plein, mais semaine 
snterieure a 30 heures 	.............. 6  0 

Autre 	........................... 	70 

(précisez) 

017 Etler-vous au service du méme employeur Ia G25.INTERV(EWEIJR: Passex a Hit 
semaine dernière? 

Oui.... 	iO 

Non 	 2 0 	Passez a 026 

Avez-vous etfectué le mEme genre de travail Ia 
semaine derniere? 

Out 	 3 0 	• Passez a 020 
	

027. La semaine dernlére, aviez-vous un emploi que 

Non 	 40 
	 vous vous attendez a reprendre? 

Out 	0 	• Passez a G32 
Quel !ye de travail faisiez-vous Ia semalne 	

Non 	 2 0 
(Donnez une description detaillee: par ex. - prépose a 
Ia comptabikté. produc:eur de lait, enseignant dans 028. Au cours des quatre dernlères semalnes, avez-
une eco!e pnmaire) 	 vous cherche du travail? 

Out 	. 	 •PassezaLl 

Non 	... 	40 

026. La sernaine derniere, avex-vous travaillé a Un 
emploi ou a une entreprlse? 

Out 	8 0 	Passez a Hi 

Non 	 90 

020. S'aglt-II du seul emplol auquel vous avez travalilé 
a semaine demière? 

Out 	5 0 	• Passez a 022 

Non 	 sO  

G29. Etait-ce parce quo vous penslez quil ny avait 
pas de travail otfert? 

Out 	 5 0 	• Passez a L2 

Non 	 60 
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G30. Au cours de Pa semaine demière, laquelle des SECTION H Employelel 
activites suivantes correspond le mieux a votre 
activité PAINCIPALE. 	 Hi La semaine dernière. avez-vous travaillé a plus 

(Acceptez une seule reponse) 	
d un emploi? 

 

Etudlant(e)? 	 10 —.Passes a L7 	
Oui..... 	10 

Non 	 20 

Tenir maison? . . 	. 	20 —a.- Passes a L4 1-42. Pendant combien dheures travaillez-vous 

Retraité(e)? 	 30 —p-  Passes a K! 	habituellement chaque semaine a: 

Autre . 	 . 	. 	40 	 votre emplol (principal) 	. 13 I 	I 
d'autres emplois ........ I 4 I 	I 

(prec)se?) 
H3. INTERVIEWEUR: Est-ce que le (of a! a H2 as! 30 

heures ou plus 2  

Oui 	 5 0 	Passez a 1-15 

Non 	60 

031. INTER VIE WEUR: Passes a L7 

032 Pourquol naveivous pas travaillé a cet emplol Ia 
semaine derniére? 

(Acceptez une seule réponse) 

Maladie ou incapacité 
(do repondant) 010 Passez a G34 

Vacances 	......... 020 Passes a 034 

Conge de maternulé . . 030 Passes a 034 

Obligations personnelles 
ou famuliales 	....... 040 Passes a G34 

Mise-a-p,ed. 	sattend 
a retourner 

(fravailleurs rernuneres 
seulemerit) 	...... 050 Passez a 034 

Conhlut de travail 
(greve ov lock-out) 060 	• Passes a G34 

Mauvaise temperature 070 Passez a 034 

Emplot saisorinier 
(erclure les travailleurs 

080 Passez a 034 rémunèrés) 	...... 

Nouvel emplou débutant 
ulterueurement 090 

Autre 	............ 1 00 

(précisez) 

iNTER VIE WEUR: Passes a L7 

A quand remonte votre derniére semaine de travail 
a cet emploi? 

I 1I semaines 

Dans combien de semaines pensez-vous 
retourner au travail? 

I i semaines 

Ne sail pas ............ 980 

G36. La section qul suit conceme lemploi auquel vous 
comptez retourner. 

H4 Pourquoi travaillez-vous habituellement pendant 
moms de 30 heures chaque semaine? 

(Acceptez tout Ce qut S applique ) 

Maladie ou uncapacité (du répondarit) 	 1 0 

Obliqations personnelles ou tamuluales .... 	20 

Aux etudes ........................ 3  0 

Trouvé travail a temps partiel seulement . . 	40 

No voulait pas travauller a temps pleun 	 5 0 

Travail a temps plein, maus semaune 
nt erieure a 30 heures 	............... 6  0 
Autre............................ 7 0 

(pécuses) 

iIlIIIIIIII!IiI 

IllIllIlIllIllI 
H5. Etes-vous surtout 

(Emp!ou principal) 

Un(e) employe(e) travaillant 
pour quelqu'un dautre? 	80 —,...Passez a H8 

Travallleur(se) autonome? 90 

H6 La semaine derniére, aviez-vous des employes 
salaries? 

Ouu 	 10 

Non 	- 2 0 	w Passez a P8 

H7 Comblen d'employés aviez-vous 
approximativement? 
(Si ía (eponse comporte une valour minimale Pt one 
valeijr maximale, rnscrrves cetle derniere) 

I I 	I employes 

H8 Pour qui avez-vous travaille Pa semaine derniere? 
(EmplOi principal) 

Noin de lentreprise, du minustére Qu de lagence 
gouverriernentale ou de Ia personne) 

Méme employeur quen 1988 
(RapporleertGl4) ..... 	30—.-PassezaHlo 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

- 	11111 	1111111 	III 

IIIIIIIIH!IIILII 
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H9. 	QueUe etait la nature principale de l'entreprise, de En tout, combien votre entreprise ou compagnie 
l'lndustrie ou du service? comptait 	d'employés 	dans 	les 	divers 

(Donnez tine description detaillee: par es., us,ne tie emplacements? 
boi(es en carton, magasin tie chaussures aU detail. Moms de 20 	.. 	...... 	........ 	..... 	l 	Q 
commission scolaire municipale) 

2 0 Enlre20el99 	..................... 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I EntreiOOet499 	.................... 3 0 

500 personnes el plus 	............... 4  0 

INTER VIEWEIJR: Passez a H29 I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I Préférenez-vous avoir un emplol permanent?  

Out 	 sO 
Non 	 6 0 HiD. Ouel type de travail taislez-vous? 

(Donnez tine description deta,llee: par ex.. prepose a Exercez-vous 	une 	surveillance 	directe 
ía comptabilité, producteur de lair. enseigriant dans d'employes? tine école primaire) 

Mèrnes fonctions quen 1988 0uum 	. 	7 0 

(Rapporte en 016) 	...... 0 Nun 	 8 0 	Passez a H24 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

	
L_L 	I 	Iii  H22 Sur comblen d'employes 	exerciez-vous 	une 

surveillance directe Ia semaine derniere? 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I I 	I 	IeiT1poyes 

H23. Queue proportion de votre temps de travail est I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I consacre a Ia surveillance 	d'employés? 	Dlrlez- 
________________________________________________ vous. 

Moms de 25 %? 	......... 	........t 	0 Hi 1. Etes-vous 	satisfait(e) ou 	lnsatlstalt(e) 	de 	votre 
emploi (principal)? 

2  0 Est-ce que c'est Entre 25 % 	ci 50 %" 	.............. 
plutàt ou tres? PlusdeSO%? 	.................30 
Plutôl 	Ties  

H24. En tout, comblen votre entreprise ou compognie 
Satistait(e) 	 i0 -- 2 0 	30 . 	. 	. comptait 	demployés 	dans 	les 	divers 

lnsahsfait(e) 	. . . . 	4 0 -- 5 0 	60 emplacements? 

Sans opinion 	70  Moms tie 20 	 40 
. 

Entre2Oet99 	................... 5 0 
Entre 100 el 499 	 6  0 H12. En quelle annee ètes-vous entre(e) au service de 

cette entreprise ou compagnie? .................... 

500 personnes at plus 	............. 

I9LU H25. Laquelle des categories suivantes dEcrit le mieux 
Ic 	travail 	que 	vous 	faites? 	Est-ce 	gestion, 
surveillance ou ni l'un ni l'autre? chaque annee, pendant environ combien de mois 

travaillez-vous 	habituellement 	a 	votre 	emploi 
1  0 (principal)? Geslion 	.............. 

(V compns les vacances, les congés de maladie, las Surveillance 	 2  O—.Passez a H29 greves. (as lock-out at las con gés de maternitd) ........... 

LLJ 
Ni 'Un ii( l'autre 	 3 O—r.-Passez a H29 

mois 
-126. S'aglt-il d'un poste de haute direction, de cadre 

superieur. de cadre intermedlaire ou 	de 	cadre Votre emplol 	(pflncipal) est-Il 	permanent, 	cest- 
a-dire un emploi pour lequel il ny a aucune date inferieur? 
precise de cessation? 

Poste de haute direction 	40 
Out 	.......... i O-- Passez a H21 5  0 
Non 	.......... 	2Q____-,,..passezaH2o 

Cadre supermeur 	....... 

Travailleur(so) Cadre mntermedmamre 	...... 6 0 
autonome..... 3 0 Cadre interteur 	......... 7 0 

HiS. Exercez-vous 	une 	surveillance 	directe H27. Participez-vous a Ia planification des activités 	- 
d'employés? 

de l'eotreprise ou de Ia 
Out 	 40 compagnie dans son 

ensemble? 	. 	1 0 
Non 	 5O—.-PassezàHl8 .......... de seulement une partie 

de lentreprise ou tie Ia 
compagnie? 	 . 	20 Sur combien d 'employes exerclez-vous 	une 

surveillance directe Pa semalne dernière? 
no sums pas mmplmquelel dans 	

0Passez a H29 Ia planification 	 —"  employes 

Quelle proportIon de votre tempo de travail est H28. Quelle 	proportion 	de 	votre 	temps 	de 	travail 
consacre a Ia surveillance d 'employés? 	Diriez- consacrez-vous a Ia planificallon des activites de 
vous.... votre entreprise ou compagnie? Est-ce..... 

Mains de 25 %' 	.................. 6  0 Moms de 25 %? 	 ....... 4 0 

Entre 25 % 	et 50 %? 	........... 7  0 Entre 25 % 	et 50 %? 	.............. 5  0 

Plus de 50 %' 	.................... 8  0 Plus de 50 %? 	.................... 6  0 
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H29. !ouvez-vous  ma dire ce qua vous pensez de votre emploi actuel en indiquant dans queue mesure vous 
etes d'accord ou en désaccord avec chacune des affirmations suivantes, 

Est-ce que c'est piutôi ou fortement? 

Plutôt Forfement 

Le lieu de travail est agréable Daccord 	. 010 020 03 0 
En desaccord 040 050 06 0 
Sans opinion 070 

II y a beaucoup de liberté quant a ____________ 
08 0 090 10 0 a facon d'accompuir le travail D'accord 

Endésaccord ii 0 " 	120 13 0 
Sans opinion 140 

C) 	ii faut sans cease refaire Ia 
meme chose 	............. D'accord 	. 150 160 17 0 

En désaccord IS 0 190 20 0 
Sans opinion 210 

d) Le travail exige Un niveau élevé _____________ 
220 230 24 0 de competence 	........... D'accord 	. 

En desaccord 250 • 	260 27 0 
Sans opinion 280 

ei La remuneration eat intéressante D'accord 	. . 29 0 300 31 0 
En désaccord 320 330 34 0 
Sans opinion 35 0 

I) 	Les chances de promotion ou de 
perfectionnement professionnel _____________ 

360 370 38 0 sont bonnes D'accord 	. 

En désaccord 390 400 41 0 
Sans opinion 420 

I H30 Votre entreprise ou compagnie offre-t-eIIe 	les H35. Au cours des cinq derniéres annees, dans queue 
avantages suivants - . - I 	mesure 	votre 	travail 	a-i-il 	éte 	touche 	par 

I 	l'introduction d'ordinateurs 	ou de technologie 
Oui Non Ne sail pas I 	d'automatisation? 	Dlriez-vous - 

Régime de pensIons? 1  0 20 30 Beaucoup 	............60 

Assurance-maiadie' 	4 0 sQ 60 Queique peu 	........ 7 0 
A paine 	..............80 - 	Passez a H39 

ci 	Régime de soins 
dentaires? 	 70 80 90 I 	Pas du tout 	...........90 -- Passez a H39 

H36. Au cours des cinq dernières années, ie degré des 
competences exigées a-i-il augmente ou 
diminue ou est-il demeuré le méme suite a 
l'introduction dordinateurs ou de technologie 
d'automatisation? 

II a augmenté ........... 0 
II a diminué 	.......... 2 0 
II est demeuré lo méme 	30 

H32. Au cours des cinq demieres années, comblen de I 
promotions avez-vous recues dans votre I H37. Au cours des cinq dernieres annees, Ia séCurité entreprise ou compagnie actueile? 	 I 	d'emplol a-t-elle augmenté ou diminué ou est- 

	

(Si to répondant v travaille depws moms de c)nq ans: I 	elle demeurée Ia méme suite a i'introduction 
Depumsqu'ilacommencé) 	 I 	dordinateurs ou de technologie 

	

i 	dautomatisatlon? 
I 	I promotions 	 I 	 - 

H31.Votre entrepnse ou compagnie offre-t-elle des 
congés de maternité payés? 

Oui 	 10 

Non 	 20 

No sail pas 	30 

H33. Pour votre travail, vous servez-vous 
d'ordinateurs, Soit dun ordinateur central, de 
micro-ordinateurs ou de machines de traitement 
de textes? 

Oui 	4 0 
Non 	 5 0 	Passez a H35 

1-134. Chaque semaine, pendant combien d'heures 
utiiisez-vous habituellement ce materiel? 
(V comprf s to travail tail a Ia ma(son dans to cadre de 
l'emplor) 

I 	Ihetires  

Elle a augmente 	........ 	4 '-1 

Elle a diminué .........50 

Elle est demeurée Is memo 	60 

H38. Pendant les cinq dernieres années. Ia travail eat-il 
devenu plus interessant ou moms interessant ou 
est-il demeuré le méme suite a 'introduction 
dordinateurs ou de technologle 
d'automatisation' 

Plus intéressant 	........ 70 

Mains intéressant 	....... 8 0 

Est demeuré le mème 	. . . . 	90 
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Dans queue mesure, cet emplol est-il lie a votre H44. Je vats maintenant vous poser quelques questions 
domaine détudes? Eat-ce 	 concernant votre activité au cours des cinq 

• 	 derniéres annees, c'est-a-dire entre janvier 1984 
Etroitement 110' ........ 1 ° 	 et décembre 1988. 

Ouelque peu lie? ......20 

Pas du tout tie' .......30 

Quel niveau dinstruction eat habituellement exigé 
despersonnes qul accomplissent ce genre de 
travail? 

(N(veau din struction avant I'apprentissage. 
sd y a lieu) 

H45. Durant tannée 1984, laquelle des activltés 
suivantes correspond le mieux a votre activité 
PRINCIPALE... 

(Acceptez une seule réponse) 

Travailier a un emplol ou a 
votre propre compte? . . . 1 00. Passez a H47 

Maitnse ou doctorat 	.................. 0 1  0 
Baccalauréat, diplôme do ler cycle ou 
cortificat d'ècote normale 	.............. 020 

Diplóme ou certificat dtudes d'uo college 
communautairedun CEGEP ou dune école 
de sciences intirmieres 	............... 030 

Diplônio ou cerliticat detudes dune école 
do méliors do formation technique ou de 
formation professionnelle. ou dun college 
commercial 	........................ 04 0 

Etudes partielles apres secondaires 050 

Diplôme deludes secondaures 	.......... 060 

Moms qu'un diplôme deludes secondaires 	- 070 

Pas do qualification precise 	............ 080 

Autre 	............................ 090 

(précisez) 

IlIIII!IIIIIII 
No saul pas ........................ 1 00 

Compte tenu de votre experience, de votre 
scolarité et de votre formation, pensez-vous étre 
trop qualiflé(e) pour votre emploi? 

Ouu 	 tO 
Non 	 20 

Selon vous, eat-li probable que vous perdlez 
votre emplol ou que vous soyez mis a pied au 
cours de Ia prochaine année? 

Ow 	 30 
Non 	 4 0 _______ Passez é H44 

Selon vous, cela sera.t-iI cause par 
lintroduction dordinateurs ou de technologie 
d'automatisation? 

Oui 	 50 

Non 	 60 

Ne sail pas 	70  

A la recherche d'un emplol' 20 

Etudlant(e)' 	.......... 30 

Tenir matson? ......... 4 0 

Retraité(e)' ...........50 

Autre 	................ 60 

(pécisez) 

IIIIIIIIIIIIIlI 

H46. Avez-vous detenu un emplol ou étiez-vous Un 
travallleur autonome, a un moment quelconque en 
1984? 

Oui 	 iO 
Non 	 80 	Passez a H51 

H47 Pour qui avez-vous travaillé le plus longtemps en 
1984? 
(Nom de I'entrepnse, dv ministéie ou de lagence 
gouvernementale ou de Ia personne) 

Méme employeur quen 1988 

(Rapporté en G14) ...... 1 0 —Passez a H49 

II 	I 	II 	II 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	II 

Queue était Ia nature principale de l'entreprise, de 
l'industrie ou du service? 

(Donnez une description détai!Iéo: par ox.. usane de 
boites en carton. magasin de chaussu,es au detail, 
commission sco!afre municipale) 

Ouel type de travail faisiez-vous en 1984? 

(Donnez une description déta,IIée: pat es., preposé a 
Ia comptabilité, producteur do taut, ense)gnant dans 
une école pnmaire) 

Mémes fonctions quen 1988 

(Rapporl6enG16) ...... 2 0 

I 	I 	I 	I 	1 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
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H50. A cette époque, dans queUe mesure cet emploi SECTION K: 	Retraité(e) 
étalt-iI He a votre domaine d'etudes? Etait-il 

Ki 	Etes-vous 	satisfalt(e) ou 	insatlsfait(e) 	de 	votre 
Etroltement lie? 	........30 retralte? 

Quelque peu lie? 	......40 
Est-ce que c'est 
plutôt ou trés? 

Pu du tout lIe? 	 50 PlutÔt 	Tres 

Salisfait(e) 	 0 ''' 2 0 	30 H51. Entre janvier 1984 et décembre 1988, avez-vous 
perdu un emplol pour une raison quelconque? 

lnsalisfait(e) 	. . . . 	4 0 -_' 5 0 	60 
Out 	 60 

Mon 	 7 0 	Passez a .j53 Sans opinion 	... 	70 

H52. Ouefle en étalt la raison? K2 	En queue année avez-vous pris votre retraite? 

(Acceptez les réponses multiples) 
19L1J 

L'employeur a mis fin a son activité 	 0 
Ouel étalt votre employeur lorsque vous avez pris 
votre retraite? Une usine a ferme ses portes ou a déménagé 	20 

Do nouvelles technologies ont été utilisees 	3 0 (Nom de lentreprise, du ministere oti de lagence 
gouvernementale ou do Ia personne) 

Votre compagnle, votre service Ou votre 
division a réduit son ettechf 	............ 4  0 Memo employeur quen 1988 

(Rapporté en 014) 	...... 8 0 -.-..Passez a 1<5 
Le travail était de nature saisonniére 	 5 0 
II y avait un manque douvrage 	.......... 6  0 I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
Uneaulreraison 	................... 7 0 1I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

(précssez) I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	IJ 

Queue était Ia nature principale de I'entreprise, de 
I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I rindustrie ou du service? 

(Oonnez tine description détaillée: par er., usine de 
boites en carton, magasin do chaussures au défad, 
commission scolaire municipale) H53. Entre janvler 1984 et décembre 1988, combien 

d'emplols différents avez-vous eus 	Lexpression 
"emplois différents" correspond a I'exercice de 
fonctions 	dilferentes 	au 	sein 	de 	Ia 	méme t 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
entreprlse oti compagnie ou a un changement 
demployeur. I 	II 	liii 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

1IIIIHIIIIH 	ILL] [—I--I emplois 
_______ 
H54. II s'est Ccoule 60 mols entre janvler 	1984 et  

KS. 	Quel type de travail falslez-vous?  
décembre 1988. Pendant combien de ces mols 
avez-vous 	travaillé 	a 	un 	emploi 	ou 	a 	une 
entreprise? (Donnez une description detadlee: par ox., prepose a 
(V compris les vacances, los congés do maladie, les 

Ia comptabilitA, producteur de lait. enseignant dans 
une école primasre) grèves, los lock-out el los congés de mafernité) 

60 mois 	.............99 O—*-Passez a H56 
Mêmes tonctions quen 1988 

9 0 (Rapportéen G16) 	...... 

I 	I 	1rnois I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
H55. Pendant comblen des autres mois avez-vous 

cherchédutravall? iIIIII!IIIIII1II_I1 

111111 	111111 	III Aucun 	..............00 	0 

I 	I 	Imois  
A cotta epoque, dans queue mesure . cet emplOi 
EtaIt-ll ue a votre domaine d'études? Etait-il H56 Void maintenant quelques questions sur vos 

projets de retralte. 
Etroltement lie? 	........ 1  0 

Ouelque peu lie? 	...... 2 0 H57. A quei ige avez-vous lintention de prendre votre 
retraite? 

Pasdutoutilé? 	....... 3 0 
I 	I 

Avez-vous prls votre retraite parce que 	vous 
Me sail pas 	........... 	110 aviez atteint l'âge obligatoire de Ia retralte? 

N'en a pas lintention 	220 Out 	. . . . 	4 0 	Passez a K9 

Non 	..... 	 0 
H58 Salon 	vous. 	est-Il 	bon 	d'imposer 	Ia 	retralte 

obilgatoire?  

Oui 	. . 	3 0 	A quel age?I 	I J] 
Non 	. .. 

H59. INTERVIEWEIJR: Passez a Mt 

8-4500-482 



- 15 - 

1(8. Avez-vous prls votre retraite 

Out Non 

Parce que votre empioyeur 
vous a oftert une prime 
de retraite anticipée? 10 20 

Parce que de nouvelies 
technoiogtes ont été 
employees' 	........ 30 4 0 

ci 	Parce que votre état de 
sante rexigeait' 	..... s 0 60 

d) 	Autre raison? 70 80 

(pécisez) 

K14. Queue est Ia raison principale qui fait que vous 
profitez moms de Ia vie? Est-ce. 

(Acceptez une seule reponse) 

Votre sante? 	...................... 6 0 

Diminution des finances' 	............ 7 0 
Moms de contact avec le monde? 80 

Autre 	........................... 9 0 

IIIIIIIIIIIIIlI 
(précisez) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 1(15. Selon 	vous, 	est-li 	bon 	d'lmposer 	Ia 	retraite 
obligatoire? 

10 	'.A quelage?III 

Non 	 20 

K9. 	Recevez-vous des prestations de pension ou de Je vals maintenant vous poser queiques questions 
retraite d'un de vos anciens employeurs? concernant votre activité sur le marché du travail 

1 
au cours des clnq dernières années, c'est-â-dire 

Ow 	.......... entre janvier 1984 et decembre 1988. 
Non 	...... ....2Q__.,.passezaK11 

Avez-vous travaille a un emploi ou a votre propre 
compte, a un moment quelconque, entre janvier 

KIC. Ces prestations sont-elies ajustées en tonctlon 1984 et décembre 1988? 
de Ia variation du coüt de Ia vie? 

Ouu 	 30 
Oui..... 	30 

 .......... 
Non 	 4 0 - 	 Passez a K37 

Non 	..........40 
1<18. En 1988, pendant combien de jours avez-vous 

Ne sait pas 	. . 	 . . 	50 travaillé Contre rémunération? 

I 	 . 	 ,, IQRRI 
1(11. Comparativement a I'année précédant votre 

reiraite, profitez-vous de Ia vie davantage, moms 
ou de Ia méme maniére? 

Davantage 	 60 

Moms ........ 7  O—i. Passez a 1(14 

Méme manuére 	8 O—i..- Passez a 1(15 

1<12. Queue 	est 	Ia 	raison 	principale qui 	falt 	que 
maintemant vous profitez de Ia vie davantage? 
Est-ce...... 

(Acceptez une seu/e réponse) 

Plus de temps de loisir? 	............. 1  0 
Pius de voyages' 	.................. 2  0 
Pius de temps avec Ia famiiIe' 3  0 
Pius de temps pour le 	6n voIat 4 0 
Autre............................ 5  

(précisez) 

Aucun ............ 000  0 

I 	I 	I 	I jours 

K19. Durant I'annèe 1984, laquelle des activités 
sulvantes correspond le mieux a votre activité 
PRINCIPALE 

(Acceptez une seu!e reponse) 

Travailler 3 un emploi ou 3 
votre propre compte? ... 10 —..Passez a K25 

Ala recherche d'un emplol? 20 

Etudiant(e)? ......... 3 0 

Tenir malson" .........40 

Retraite(e)' ...........50 

Autre ................60 

(précisez) 

1<13. INTERV/EWELJR: Passez a 1<15 K20. Avez-vous détenu un empioi ou étlez-vous un 
travaiiieur autonome, 3 un moment quelcOnque en 
1984? 

Oup 	 7 0 	Passer a 1(25 

Non 	 80 

1(21. Avez-vous travaillé, 3 un moment quelconque, 
entre janvier 1984 et décembre 1988? 

Ouu 	 1 0 	Passez 3 1(28 

Non 	 20 

8-4500-48.2 



- 16 - 

1<22. Entre janvier 	1984 et décembre 	1988, 	y 	a-I-il 1<30. Queue en étalt Ia raison? 
certains mois durant lesquels vous avez cherché 
du travail? (Acceptez les réponses multiples) 

Oui 	 30 L'employeur a mis I in a son activité 	...... 	30 

Non 	 40 	Passez a Ml Une usine a lermé ses portes ou a demenagé 	40 

De nouvelles technologies ont élé utilisées 	50 1<23. II 	s'est écoulC 60 mols entre janvier 	1984 et 
décernbre 1988. 	Pendant comblen de ces mols 
avez-vous cherché du travail? Votre compagnie, votre service ou votre 

division a réduit son eftectif 	............ 6  0 
LLJ Mols 

Le travail était de nature saisonnière 	 70 

II y avait un manque d'ouvrage 	..........8 0 1<24. INTERVIEWEIJR: Passez a Ml 

Une autre raison 	.................... 9  0 1<25. Pour qul avez-vous travaillé le plus iongtemps en 
1984? 
(Nom do l'entreprise, dii min,stère ou do l'agence (précisez) 
gouvernementale ou de Is personne) I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
Méme employeur qu'au moment de prendre Ia retraite 

(Rapporté en 1(3) 	....... 50 —,.-Passez a 1(27 I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
I 	II 	I 	III 	111111 	I 	I 	I 	II K31. Entre Janvler 1984 et décembre 	1988, combien 

demplois dlflérents avez-vous eus? L 'expresslon 
I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I "emplois dlflerents 	correspond a i'exercice de 

tonctions 	dilférentes 	au 	sein 	de 	Ia 	méme 
entreprise ou compagnie ou a un changement 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I d'employeur. 

L_i__i emplois 1<26. Queue était la nature principale de l'enlreprise, de 
l'industrle ou du service? 

1<32. II 	s'est écoulé 60 mois 	entreanvier 	1984 	et 
 décembre 1988. Pendant combien de ces mois (Donnez une description détaillée: par ox., usine de 

boiles en carton, magasin de chaussures su detail, avez-vous 	travaillé 	a 	un 	emplol 	ou 	a 	une 
commission scola,re murscipale) entreprise? 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I (V compris los vacances, les conges de maladie, les 
gréves, les lock-out of les con gés do maternitd) 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 60mois 	............. 	990—.--PassezáMl 

I 	I 	Imois 

1<33. Pendant lea autres moms, avez -vous cherché du 
travail? 

 1<27. Quel type de travail talsiez -vou, on 1984? 
(Donnez une description détaitlée: per ox. préposé a Oui 	 10 

Ia coinptabihté, producleur de lad, ensevgnant dans Non 	 2 0 	Passez a Mt 
une école prlmalre) 

1<34. Pendant combien de ces autres mols avez-vous Memos fonctions quau moment de prendre la retraite 
cherché du travail? 

(Rapporté en 1<5) 	.......60 

lI_.I 	1111111111 	1111 
LJ.1 mois 

1<35. INTERVIEWELJR: Passez a Ml 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 1<36. Solon 	vous, 	eat-il 	bon 	d'imposer 	Ia 	retraite 
obligatoire? 

i 	i 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 30 	 Aquelage?I 	I 	i] 
Non 	 40 

1<28. A cette Cpoque, dans queue mesure cet emploi K37. Durant 	I 'année 	1984, 	laquelle 	des 	activitéS 
était-II lie C votre domaine d'études? Etait-Il.,.. sulvantes correspond le mieux C votre activité 

PRINCIPALE... 
Etroitemant lie? 	........ 	70 

(Acceptol une seule réponse) 
Oueique peu lie, 	......80 

A Ia recherche d'un emploi? 50 —*Passez C K39 
Pu du tout lie? 	.......90 

E  tudlant(e)? 	.......... 6 0 
1<29. Outre lemplol pour lequ.l vous ayes pris votre 

retralte, avez-vous perdu un emploi entre janvier Tenir malson? 	.. . 	70 . 1984 of décembre 1988 pour une quelconque 
raIson? 80  
Oui 	10 

Retraité(e)? 	........... 

Non 	2 0 	Passez a 1<31 Autre 	................90 

(précrsez) 

IlIllIllIllIllI 
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K38. Avez-vous cherché du travail a un moment L7 
quelconque, entre janvier 1984 et décembre 1988? 

Out 	..... 	1 0 
Non ..... 	2 0 	Passez a Ml 	 - 

LB 
1<39. Ii s'est ecoule 60 mols entre janvier 1984 et 

dEcembre 1988. Pendant combien de ces mois 
avez-vous cherché du travail? 

II 	I mols 

1<40. INTERVIEWEuR: Passez a Ml 

SECTION L: Autres personnes 

Li. 	Cherchiez-vous 	principalement 	un 	emploi 3 
temps plein ou 3 temps partlel? 

Plein 	temps 	....................... I Q 

Terrtps 	paitiel 	...................... 2  0 
A temps plein ou a lemps parttel 30 

L2. 	Quelles sont vos chances de trouver un emplol au 
cours des six prochains mois? Sont-elles..... 

Trés bonnes? 	..................... 4  0 
Bonnes" 	......................... 5  0 
Faibles? 	......................... 6  0 
Trés faibles' 	...................... 7  0 
A déa trouve un empIo 	............... 8 0 

L3. INTERVIEWEUR: Passez a L7 

[9 Avez-vous détenu un emplol ou étlez-vous un 
travailleur autonome, 3 un moment quelconque en 
1984? 

Out 	70 	PassezaLl6 

Non. 	80 

Je vals maintenant vous poser quelques questions 
concernant vos activites au cours des clnq 
dernieres années. c'est-a-dire depuls janvier 
1984. 

Ourant l'année 1984, Iaquelle des activités 
suivantes correspond le mleux 3 votre activité 
PRINCIPALE.. 
(Acceplot une seu)e reponse) 

Travailler a un emploi Ou 3 
votre propre compte? . . 	1 0 	—r-.Passez a L 16 

A Ia recherche d'un emploi? 20 

Etudiant(e)? 	 30 
Tenir maison' ......... 40 

Retraité(e)? 	.........50 

Autre 	................ 6 0 

(précvsez) 

IIIIIIIII!IIIlI 

L4. Etes-vous satlsfait(e) ou lnsatisfait(e) de cc que 1-10. Avez-vous travaillé, 3 un moment quelconque, 
votre activité principale soil tenir maison? 	 entre janvler 1984 et décembre 1988? 

	

Est-ce que c'est 	Oui 	 1 0 	Passez a L 14 
piutot ou tres? 

	

- 	. 	 Non.... 	2 

	

Plutot 	Tres 

Salistait(e) 	 1 0 - 2 0 	3 0 
Insatisfaut(e) 	. . . 	4 0 -__' 5 0 	60 

Sans opinion . . . 70 

L5 Aimeriez-vous avoir actuellement un emploi 
rémunéré? 
Out 	 80 
Non 	9 0 	Passez 3 [7 

[6. N'avez-vous pas d'emploi rémunéré...... 

	

Oui 	Non SO 

Lii. Entre janvier 1984 et décembre 1988, y a-I-li 
certains mols durant lesquels vous avez cherché 
du travail? 

Out 	 30 

Non 	 4 0 	Passez 3 L27 

[12. Il s'est écoulé 60 mois entre janvler 1984 et 
décembre 1988. Pendant combien de ces mois 
avez-vous cherché du travail? 

mous 

I L13. INTERVIEWEUR: Passez 3 L27 	 I Parce quil n'y a pas de 
travail ou qu'un emplol 
est difticile 3 trouver? Ui 0 020 

Parce que vous n'avez 
pas les compétences 

03 0 040 nécessaires' 	......... 

C) 	Parce que vous ètes 
malade ou a cause 
d'incapaclté? 	. . osO 060 

Parce que vous ne pouvez 
pas touver un service adé-
quat de garde d'enfants? 070 080 090 

Parce que vous préférez 
demeurer 3 Ia maison pour 
prendre soin des enfants? 1 00 

I) 	Parce que votre conjoint 
veut que vous demeurlez 
3 Ia malson? 	......... 1 30 

Parce que vous avez des 
obligations personnelles 
ou familiales? 	........ 1 60 170 180 

Autre raison? 	........ 19  0 200 

IIIIIIIIIItII!I 
(précisez) 

L14. Ouel était votre travail habituel? 
(Donnez une descr,poon delaillee: par ex. préposé a 
ía comp(abilité. producteur de lait, enseignant darts 
une école primatre) 

11111! 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I I 

L16. Pour qui avez-vous travaillé le plus Iongtemps en 
1984? 
(Nom de l'entrepnse, du m,n,stére ou de I'agence 
gouvernemenlale ou de Ia personne) 
Mème employeur qu'en 1988 
(Rapport6enG14) ...... 50—...PassezaLl8 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

140 isO 

ti0 120 1L15. INTE14VIEWEUR: Passeza L79 
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I L17. Queue ètait Ia nature principale de lentreprise, de 1L23 Entre janvler 1984 et décembre 1988, combien 
I 	i'industrle ou du service? 	 I 	d'emplois diftérents avez-vous eus? Lexpression 

(Donriez cine description dtita,l!ée. par ex.. usine de I 	"emploi differents" correspond a l'exercice de 

I 	 f0uiCtb0 boites en carton, magas(n do chaussures au detail. I 	difterentes au sein de Ia méme 

commission scolaire municipale) 	 entreprise ou compagnle ou a un changement 
d'employeur. 

L__j__i emplois 

II s'est écoulé 60 mois entre Janvier 1984 et 
décembre 1988. Pendant combien de ces mois 
avez-vous travaillé a un emploi ou a une 
entreprise? 

(V compns les vacances, les conges de maladie, les 
greves, les lock.out et les conges de materndé) 

60 mois ............. 88  O—w-Passez a L27 

L__L_i mois 

Pendant les autres mois, avez-vous cherché du 
travail? 
Out 	 10 

Non 	 2 0 	Passex a L27 

[26. Pendant comblen de ces autres mols avez-vous 
cherché du travail? 

I 	I 	Imais 

[18. Ouel type de travail faisiez-vous en 1984? 

(Donnez une description dètailtée: par ex., préposé a 
Ia comptabtlrte, producteur de lays, enseignant dans 
une école primaire) 
Mèmes fonctions qu'en 1988 

(Rappoilé en G 76) ...... 60 

I. 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	1 	I 	I 	I 	I 

L19. A cette époque, dans queue mesure cet emplol L27. Avez.vous l'intention de travailler a Un emploi 
etait-il liE a votre domaine d'Etudes? Etalt-il.... 	 plus tard? 

Etroitement liE? ........ 7Q 	 Out . 	30 

Non 	 4 0 	w Passez a L29 
Quelque peu lie? ......8  

Pas du tout liE 	.......90 	 [28. A quel age avez-vous l'lntentlon de prendre votre 
retraite? 

L20 Compte tenu de votre experience, de votre 
scolarité et de votre formation, pensez-vous que 
vous étiez trop qualifiE(e) pour Ia plupart de vos 
emplols? 

Out 	 '0 
Non 	 20 

[21. Entre janvler 1984 et décembre 1988, avez-vous 
perdu un emplol pour une raison quelconque? 

Out 	 30 

Non 	 4 0 	Passez a L23  

[22 . Quelle en Etalt Pa raison? 

(Acceptez les réponses multiples) 

['employeur a mis fin a son activité 10 

Une usine a fermé sos poitos ou a démenagé 2 0 

De nouvetles technologies oft éte utilisées 3 0 
Votre compagnie. votre service ou votre 

4  0 division a réduit son eftectif 	............ 

Le travail etait de nature saisonnière 5 0 
II y avait un manque d'ouvrage 	.......... 6  0 
Une autre raison 	.................... 70 

(précisoz) 

llIIIIIlIIIIIII 

ilIlIllIllIllIl 

I 	I 
Nesaitpas ........... 	' 	0 
Nen a pas 'intention 	22 0 

[29. Selon vous, est-il bon d'imposer Ia retraite 
obtigatoire? 

out 	 30 	 A quel age?I I I 
Non 	 4 0 
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SECTION M: Organismes 

Ml. Jai maintenant quelques questions concernant votre participation a des organismes, des clubs ou autres 
groupes. Au cours des 12 derniers mois, étiez-vous implique(e) dans... 

Oui Non 

al 	Un organisme de bienfaisance, de services ou bénévole? 	..........0 1  0 020 

bi Une association de quartier, communautaire ou de nature scolalre? 	 03 0 04 0 

ci Un organisme de nature religieuse ou lie a une église, sans compter 
05  0 06 0 le temps passé aux messes ou offices religleux? 	................... 

d) 	Un groupe social, culture) ou ethnique? 	............................ 07  0 08 0 

el 	Un groupe sportlf ou athletlque? 	.................................. 09  0 10 0 

I) 	Un groupe d')ntérét public tels que ceux lmpliqués dans les questions 
11  0 12 0 d'envlronnement ou de paix dans le monde? 	........................ 

g) 	Une association de gens d'affaires, a caractère professionnel ou 116e au travail? 13 0 14 0 

hi 	Un organisme politique" 	................................ 15 	0 16 0 

 INTER VIEWEUR: 

Si NON a toufes les categories de MI 	 1 0.-__---.. Passez a M4 

Aufrement 	.......................... 2 	0 

 En moyenne, environ combien d'heures par mois consacrez-vous a tous ces organismes? 

Aucune 	............................ 000 

ou 

I 	I 	I heures 

 Etes-vous membre dun syndicat? 

Ouu...............................30 

Non 	.............................. 4 	O-,.PassezâNI 

 En moyenne, comblen d'heures consacrez-vous par mols a vos activités syndicales? 

Aucune 	............................ 000 

ou 

I 	I 	I heures 

8-4500-45 2 
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SECTION N: Satistaction 

Ni. 	Cette partle de I'enquéte porte sur votre perception de votre vie actuelle. 

N2. 	Diriez-vous que vous étes. 

Trés Plutôt 	 PIutôt Trés Sans 
heureux(se) heureux(se) 	malheureux(se) 	malheureux(se) opinion 

10 20 30 4 0 50 

N3. 	t.,a question sulvante porte sur votre sentiment a légard de divers aspects de votre vie. 
Etes-vous satlslalt(e) ou Insatisfalt(e) de. 

Est-ce que cest plulôt ou trè 

Plutôt Trés 

a) 	Votre sante? 	............. Satistait(e) 	. 01 0 020 03 0 
Insatisfait(e) 040 as 0 06 0 
Sans opinion 070 

b) 	Votre nlveau d'Instructlon? 	. . Satisfait(e) 08 0 090 10 0 
Insatisfait(e) ii 0 120 13 0 
Sans opinion 140 

c) Votre emplol ou votre 
activité princIpaIe 	........ Satistait(e) 150 	 ' 160 17 0 

Insatisfait(e) 180 190 20 0 
Sans opinion 210 

d) L'emplol de vos temps libres? Satistait(e) 220 230 24 0 
Insatisfait(s) 250 260 27 0 
SanS opinion 280 

e) 	Votre situation financlére? 	. . . Satistait(e) 290 300 31 0 
Insa(tsfait(e) 320 330 34 0 
Sans opinion 350 

f) 	Votre logement? 	.......... Satisfait(e) 360 370 38 0 
Insatisfait(e) 39 0 400 41 0 
Sans opinion 42 0 

g) Votre conjolnt(e) ou votre 
statut de personne seule? 	. . . Satustait(e) 	. 43 0 440 45 0 

Insatisfait(e) 46 0 470 48 0 
Sans opinion 490 

h) Vos relations avec vos amis et 
les membres de votre tamille? Satisfail(e) 500 51 0 52 0 

Insatislaut(e) 530 54 0 55 0 
Sans opinion 560 

i) 	Vous-méme? 
(Opinion de soi-même) Satistait(s) 

___________ 
570 580 59 0 

Insatisfait(e) 600 610 62 0 
Sans opinion 630 

N4. 	en utilisant la méme échelle, quel sentiment éprouvez-vous maintenant a I'égard de votre vie en general? 
Etes-vous satlsfalt(e) ou Insatlsfait(e)? 

Est-ce que cest plutôt ou très? 

Plutôt Trés 

Satisfait(e) 10 2 0 3 0 
Insatisfait(e) 40 5 0 6 0 

Sans opinion 70 
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SECTION P: Autres caraclérisliques 

Maintenant quelques questions dordre general. 

Dans quel genre de logement habltez-vous 
actuellement? Est-ce..... 

Une malson indivlduelle? 	............ l Q 

Une maison umelée ou maisan double 
2  0 (cOle-a•cóte)? 	................... 

Une maison-jardin, malson de yule ou 
3  0  maison en rang" 	................. ee 

Un duplex (deux logements superposes)? 	. 40 

Un appartement dans un immeuble de 
5 0 moms de cinq étages? 	.............. 

Un appartement dans un lmmeuble de 
6  0 cinq etages ou plus' 	............... 

Une malson mobile? 	................ 70 

Autre............................ 8  Q 

(précisez) 

Ouel est votre code postal? 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 
Ne sail pas ........... 9 0 

Etes-vous ou un membre du ménage est-il 
propriétaire ou locataire de ce logement? 

Propnétaire 	10 

Locataire 	20 

Combien de téléphones, y compris les telephones 
supplémentaires, y a-I-il dans votre logement? 

Un ......3 0 	Passez a PlO 
Deux ou plus 4  0 

Les telephones ont-lls bus le méme numérO? 

Oui 	50 	*PassezaPlO 
Non 	 60 

Combien y a-I-il de numéros différents? 

I 	I 	I 

PB. V a-I-il de ces numéros qul ne servent que pour 
les affaires? 

0th 	 70 

Non 	 6 0 	Passes a PlO 

Pg. Combien y a-t-il de numéros réservés aux 
all aires? 

I 	I 	I  

Pm. Etes vous limite(e) dans le genre cu le nombre 
d'activités que vous pouvez faire a Ia maison, au 
travail ou a l'école a cause dune affection a long 
terme ou d'un problème de sante? 

Oui 	 10 

Non 	 20 	PassezâP13 

Quel est Is principal probléme de sante ou Ia 
principale affection qul vous Ilmite? 

II 	I 	II 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 	I 

Etes-vous totalement incapable de travallier a un 
emploi ou a une entreprise a cause de votre 
affection ou de votre problème de sante? 

Ouu 	.............30 

Non .............40 

No sappluque pas . . . 5 0 

Dans quel pays étes-vous ne(e)? 

Au Canada 6 0—.- Dans quelle province 
ou quel territoire? 

01  0 Terre-Neuve 	....... 

ilo.du-Prince-Edouard 020 

Nouvelle-Ecosso 	. . . . 030 

Nouveau-Brunswick 	- . 040 

Québec 	............ 05 0 
Ontario 	............ 06 0 
Manitoba 	........... 07 0 
Saskatchewan 	....... 08 0 
Alberta 	............ 09 0 
Colombie-Britannique 	- 100 

Territoire du Yukon . 11 0 
Temtoires du Nord-Ouest 120 

Pays 	 Passes a P15 - 
autre quo 
Ie Canada 70 

(précisez) 

IlilIlIllIllIll 

En quelle année avez-vous Immigré au Canada 
pour Ia premlire lois? 

Ill 	I 	I 	I 
Citoyen canaduen do naissance ......... 8  0 

Ouelle 551 voIle date de naissance? 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I'l 	I 	_Ii 
Jour 	Mois 	Année 
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P16. QueUe est Ia premiere langue que vous avez Pig Sans compter les evenenients particuliers comme 
parlee dans votre enfance? les manages, les funeraifles ou les baptémes, 

(Acceptez une réponse multiple seulement si les combien de fois avez-vous assiste aux messes, 
aux services ou aux assemblees ayant trait a votre 

(angues en question éta,erfl parlées également) reii9ion au cours des 12 derniers mois? 

Comprenez-vous Etait-ce  
toulours cette(ces) Au moms une lois par semaine' 	 10 
langue(s)? 

Au moms une fois par mois 2 0 
Out 	Non 

20 Oueiques lois par année? 	............ 3  0 
Français 	• 

Anglais 	........ 1  0 -.. 0 	020 Au moms une lois par an' 	........... 4  0 

Italien 	......... 3  0 —e050 	060 Moms dune lois par an? 	............ 5  0 

Allemand 	...... 4  0 —.070 	060 Jamais' 	........................ 6 	0 

Ukrainien 	...... 5  0 	'0 	'00 P20. A quel groupe ethnique ou culturel appartenez- 

6  0 —ei tO 	120 
vous ou appartenaient vos ancétres' Serait-ce 

Autre 	......... (Acceplez les reponses multiples) 

(precisez) Francais 	 .......... 01 0 

Anglais' 	......................... 020  

Irlandais? 	........................ 030  

Ecossais? 	...................... 040  

Allemand' 	........................ 050  P17. Queue langue panlez-vous le plus souvent a Ia 
maison? 

Italien' 	......................... 060  
(Acceptez une réponse multiple seulement Si les 

07 0 Ian gues an question Soril parlées également) Ukrainlen? 	...................... 

Anglais 	............... 1  0 Autre 	............................ 080  

Français 	.............. 2 0 (pr écisez) 

talien 	................ 30 iiIIIIlIIII!ItI 
Chinois 	.............. 4 0 
Ailemand 	............. 50 

Autre 	................ 6  0 Canadien 
(essayez d'éclaircir) 	................. 09 0 

Nesaitpas 	........................ 10 0 
(préc,sez) 

P21 OueI est votre état matrimonial? Est-ce 

I 	I 	I 	I 	I 	I 	I I 	I 	I 	I 	I 	I 	II Marié(e)ouvivanten 
libre' 	 t  Q union 	.......... 

I 	I 	I 	I 	I 	I I 	I 	I 	I 	I 	I 	I Cëlibataire (jamass marté(e))? 20 - 	Passez a P26 

Veufouveuve? 	........ 	3 0__-...PassezàP26 

Séparé(e) ou divoncè(e)? . 	4 0 —,Passez a P26 
P18. QueUe est votre religion, SI vous an ayes une? 

Aucune religion 	........ 01  0 —a.- Passe, a P20  

Catholique romaine 020 

Eglise unie 	........... 03  0 

Anglicane 	............ 04 0 

Presbytérienne 	........ 05  0 

Luthénienne 	.......... 06  0 

Baptiste 	............. 07 0 

Qrthodoxe onientale 	..... 080 

Juive 	............... 09 0 

Autre 	............... 10 0 

IllItlIlIllIl!] 

IIIIIIIIIIIIII.I 

(préctsez) 
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P22 Ouel est le niveau de scolarité le plus eleve atteint P26 En 1988, de queues sources, parmi les suivantes. 
par votre conjoint? 	 avez-vous personnellement tire un revenu? 

(Acceptez tine seule réponse) 
Oui 	Non 

Maitrise ou doctoral .................. 01  0 
a) Salaire, traitement ou 

Baccalaureat, diplôme de ier cycle ou revenu provenant d'un 
certificat decole normale .............. 02 0 	travail autonome' 	 10 	20 

DiplOme ou certiticat deludes dun college 
communautaire.dun CEGEP ou dune école 
de sciences pnfirmiéres 	............... 030 

Dipléme ou certificat deludes dune école 
de métiers, de formation technique ou de 
formation professionnelle, ou dun college 

04  0 commercial 	........................ 

Etudes partielles a l'université 	.......... 05 0 

Etudes partielles dars un college 
communautaire. tin CEGEP ou une ecote 

06 0 de sciences inhirmieres 	............... 

Eludes partielles dans une école de 
metEors, do formation technique ou de 
fnrmarinn nrnfpssicinrillp. ou dans 
uncoflegecommercial 	............. 07 0 

Diplôme détudes secondaires .......... 08 0 

Etudes partielles dans une école secondaire 	090 

Etudes primaires (partielles ou completées) 	100 

Autre 	............................ 11 0 

(précvsez) 

P23. En 	1988, 	laquelle 	des activités 	suivantes 
correspond le mieux a I'activité PRINCIPALE de 
votre conjoint(e)? Est-ce 
(Acceptez tine set/c réponse) 

Travailler a un emploi ou a 
son propre compte I 0 —..Passez a P25 

A Ia recherche dun emplol? 20 

Etudiant(e)' 	.......... 30 

Tenir maison' 	......... 4 0 
Retraité(e)' 	........... 50 

Autre 	................ 6 0 

(précisez) 

Votre conjoint(e) avait-il(elle) un emplol Ou 
travaillait-il(elle) a son propre compte a un 
moment quelconque en 1988? 

Oui.... 	70 

Non . 	8 0 	Passez a P26 

En 1988. pendant combien de semaines votre 
conjoint(e) a-t-il(elle) travaillé(e) a un emploi ou 
a une entreprise? 
(V ccirnpns Ies vacances, )es conges de malad,e. /es 
gréves. les lock-out et les conges de rnatern,te) 

I I I semaines  

b) Sources publiques, par 
exemple, les allocations 
familiales, les prestations 
d'assurance-chômage, les 
prestations dassistance 
sociale, les prestations 
du Regime de pensions 
du Canada ou du Régime 
des rentes du Ouebec 
ou Ia pension de 
sécurité de Ia vieillesse? 	30 	40 

ci Revenu provenant dinteréts, 
dividendes. placements de 
fonds ou de toutes autres 
pensions de retraite? . 	50 	60 

dl Autres sources telles que 
les pensions alimentaires, 
les bourses d'étude, etc.? 7 0 	80 

Quelle est votre meilleure estimation du total de 
votre revenu personnel. en 1988, soIl le revenu 
provenant de toutes les sources y compris celles 
susmentionnées? 

Reveiiu 	1 0 - $ I 	I I I I lao 
Aucun revenu 2  0 
Ne sail pas 	30 

Ouelle est votre estimation Ia plus proche du 
revenu total de bus les membres de votre 
menage, soil le revenu provenant de toutes les 
sources, en 1988? Le revenu total de votre 
ménage était-il de... 

Mime revenu 
quen P27 	010 

Moms de 
$5,000? 100 

Moms de 
$10,000? 060 

$5,000 
etplus? itO 

MomS de 
$20,000? 020 

Moms de 
I $15,000? 120 

$10,000 
etplus' 070 

$15,000 
etplus? 130 

Moms de 
$30,000? 140 

iMorns de  
($40,000? 080 

$30,000 
etplus? isO 

et plus? 030 	 Moms de ) 	
$60,000? 160 

$20,000 

1 $40000 	 S60, 
ket lus? 00 $79,999? 170 

000â 

$80,000 
et plus? 180 

Aucun revenu 040 

We sait pas 	050 

INTER VIE WEUR: 

Sore du rOpondant: 	Masculin ......... 8  0 
Feminin 	......... 9  0 
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